
I 

c 

(V 

'< I 

TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE — N° 10 243 

'éaires 

pour la Chine? 
URE PAGE 215 

— JEUDI 5 JANVIER 1978 

IM F 
Afetrit, 1,30 DA: Maree. 1,00 Toftto, 130 MM 
UlBWpt, 1 0k; AMtrtcteL 11 MtLlllÜIIM. 
13 fr.Canada, 9 o,TSj a™****i 
Bwit » DW. i Oi iifi »i «fMAMM. » 0.1 Ma, 
20 drj Iran, 50 HS? HaBa, 3S» U-, Uta. 170 Sa 
ÜBHML 13 *.Ï !««•, 3 Or. i PqXti, 

Ida «MM onaguiflii ne» ii 

i,' aces tm marna 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeurs: Jacques Fativet 
N ■- ■ ■ r - 1 # 

. C.C*. Parti 
Mac note B» WMK 

m : 245-72-23 

Du bon usage 

dés voyage 
Dons le v^tirn d'honneur de 

ruérodrame d’Orly, les Etota-Unis 
d k Fraxiee.se rencontrent ee 
mercredi à mi-chemin de leim 
îneextitades. Car si tes deux pays 
rnt en cèmnum deux siècles et 
teox an*.de smenns, alterna- 
ivement glorieux et moroses, si 
enr sort est fié pour le meiOenr 

<ft peur le pire, leur avenir imat- 
dlaît apparaît -également incer- 
tain. Washington, un sur après 
son inauguration, «interroge m- 
«w soi MLCarter. Nouvel apâtxe 
de la paix et de la vertu, ou pro- 
itoeW mal h «d’aise dans des 
fonctions tup complexes pour 
ses bonnes intentions ? Quant i 
M. Giscard d’Estaing, à trois mois 
d’élections q»ri peuvent le mettre 
en face d'Info Assemblée Ingou- 
vernable, ü\en est réduit pour 
Fhutant à puiser en lof-même 
l’autorité de lourde charge. 

B y a cependant, de par la 
géographie et ( l’histoire, diffé- 
rence d'échelle 1 mire les deux 
hommes d'Btitlle président de 
la Bépuhhqpe française se rend 
nazfoïs à l'étrsyoger et y reçoit 

« égards qui/ lui sont dus. Sa 
• «te achevé?. 0 rentre à l'Elysée, 

i MiriAtfit des Etats-Unis. » 
vfe soit-fl, se doit de suivre 

'voie de ses. prédécesseurs 
os-guerre. Ses déplacements 
Jhnfteni pas à des échanges 
tes et de, bons procédés W- 
âux. U sillonne les «eux et 
ne terre pour prendre le 
3 de la planète. Le choix de 
escales est toujours signifi- 
, maïs ce ne mot jamais que 

étapes jcfqxte trajectoire. Hëme 
_ ^ savfétiquea • ;■ 
fias encore déployé dette dimeh^ tÿf 

O*' . - 

s'entretient avec M. Giscard d'Estaing 
après avoir rencontrë^M. Sadate à Assouan 

«Il faut qu Israël se retire des territoires occupés en J967» 

• Uzte heure après son arrivée & Paris, ce mer- 
credi 4 janvier, M. Jlmmy Carter, accompagné du 
président de la République, devait déposer à 16 h. 10 
une gerbe sur la tombe dn soldat inconnu. Les deux 
chefs d'Etat auront ensuite on tète-à-tôte avant que 
le président des Etats-Unis prononce un discours, à 
20 .h. 20. an Palais des congrès sons l'égide de la 
Chambre de commerce et d’industrie de Paris; 

Jeudi, MM. Carter et Giscard d’Estaing se ren- 
dront en Normandie sur les plages de débarquement 
de 1944. Ils auront un second tète-àrtéte dans le train 
du retour vers Paris. Le chef de la Maison blanche 
quittera Paris vendredi matin pour se rendre & 
Bruxelles. 

L'audience accordée & M. Mitterrand par M. Carter 

A’ AFFIRMÉ UE PRESIDENT DES ÉTATS-UNIS 
' . / ■ » t • ■ . 

est oflScfellemextt confirmée; elle aura lien vendredi 
à 8 h. -55. Avec un entretien avec M. Van Lennep, 
secrétaire général de l’O.CDA (jeudi matin), ce 
sont pour le moment les seuls rendez-vous pris par 
le président des Etats-Unis en dehors de son pro- 
gramme officiel. L’ambassade américaine a Indiqué 
que M. Carter espérait rencontrer d'autres person- 
nalités françaises au dîner de Versailles Jeudi. Quant 
h M. Chirac, maire de Paris, fl a faft savoir que, 
M. Carter i»-.venant pas & l’Hôtel de Ville,. 0 s'abs- 
tiendra de. jætraïtre aux cérémonies officielles. 

• A AggQgAN. ce mercredi matin, le président 
des Etats Tfigaga eu un entretien de dnqaunte 
minutes avuSSeBiprésident Sadate. Le ch«f de FEtat 
égyptien a ensuite déclaré que leurs vues étaient 

« identiques », et quUs étaient convenus de « cer- 
taines initiatives ». M. Carter a dit de son côté 
qnTsraél devait se retirer des territoires occupés en 
1967 (ce qui, dans la formulation anglaise employée 
par Ml Carter, ne permet pas de savoir s'il s’agit de 
tous les territoires occupés), et reconnaître « les 
droits légitimes ». des Palestiniens. 

• A RYAIX mardi, M. Carter n'a pas réussi à faire 
approuver par les Saoudiens, chefs de file des Arabes 
modérés, les tractations entre l’Egypte et Israôl ni & 
leur faire partager ses vues sur les mérites du plan 
Bégin. 

• M. Boumediène, quant h lui, a entamé un voyage 
d'information au Proche-Orient. Le président algérien 
est arrivé mardi & Bagdad. 

Relance de l,activité 

ou relance de la crise ? 
par PAUL FABRA 

■ Parce que l'activité économique 
y a encore plus de «tonus» qu*ail- 
leurs, la politique économique défi 
Etats-Unis est proposée en exemple 
aux autres nations Industrialisées, 
notamment par les experte de 
l’O.CD.E. Le président Carter ne 
manquera pas de ee prévaloir de ce 
témoignage pour écarter les critiques' 
suscitées per la chute du dollar. Le 

NOUVELLE ET FORTE 

CHUTE DU DOLLAR 

non de leur pouvoir. Sans doute 
les murs dn Kremlin ne s’y 
prêterit-Hs pas, tandis que la Mai 
son Blanche n’est pas seulement 
la résidence dn 1600 Pennsylvania 
Avenue : légalement et morale- 
ment, elle suit le président 
*«todt on il se trouve. 

Jette mobilité mesure toute la 
dance inviolable. Sncompzessi- 

le. qui. depuis les beaux jours de 
Boehambean et de Pulaski, s’est 
allongée entre les Etats-Unis et 
'■Europe — en même temps que se 

tréâssait la durée du parcours, 
conscience d’une convergence 

itéréts, dans le cadre atlantique 
lien au-delà, tend & croître es» 

ration Inverse de la eommn- 
h des esprits qu’elle rassem- 
1 est probable que Wash- 

et Lafayette, pourtant 
les et de tempéraments dif- 
, étaient plus proches l'un 
ntre que peuvent l’être 
d’hui MM. Carter et Gis- 

.'Estaing. 

a aimerait que les hommes 
. -Aat ne s’entretiennent pas uni- 
’iement d’affaires d’Etat, quUs 
ragent davantage — ne fdt-ce 
D’un tout petit peu — aux mil- 
ions d’individus qui sont dans 
leur sillage on leur mouvance, 
quTils se rendent compte que leurs 
congratulations réciproques n’in- 
téresseront que les chancelleries 
et la presse tant qu’ils n'auront 
ras réfléchi aux moyens d’établir 
on «concert des nations» entre 
les populations qui, pour voyager 
le plus en plus, ne at eompren- 
ient pas nécessairement mieux 
lii’fl y a cent ans. 

C’est à quoi devrait convier 
«tte amitié franco-américaine, si 
jouvent « exaltée » entre paissants 
•t initiés, mais qui n'a encore 
trouvé ni l’aire de son épanouisse- 
ment ni les instruments de son 
pprofandissement- Les « échanges 
culturels » sont excellents en sol, 
note qui peut ignorer qu'ils toor- 
ient- en rond et, surtout, que les 
3tats-Unis — et principalement 
*e Congrès — ne leur accordent 
(O’nne attention minime ? De 
ëcentes inti ta tires privées s’es- 
aypat à cm élargir l’horizon, mais 
,ne sont-elles par rapport à ce 
inU faudrait accomplir? 

Omaha-Beach — au prodige au 
ïrvice de la. liberté, — Versailles, 
•1 serait peut-être en ruine sans 

sauvetage financier de ses 
Imïrateurs américains. Autant 
• baltes nobles et sentimentales. 
*ïs fl faudrait maintenant se 
irner vers ra venir. 

Xqt cftaie üH» <teEar srtsA-vcae- 
tuée sur tous les marchés. Mer- 
credi matin, il ne valait plus à 
Paris que 4.6150 F, tandis qu'à 
Francfort et à Zurich □ attei- 
gnait des records absolus de 
baisse. i*» Tifinmt in cours 
de l'or fait un nouveau bon en 
avant, n était à tiondres à plus de 
112 dollars l’once. CUra page 28) 

maintien d’un « bon » taux de crois- 
sance aux Etats-Unis n’est-M pas 
indispensable pour empêcher le 
monde de retomber dans une réces- 
sion aux effets peut-être plus dévas- 
tateurs que celle de 1975 ? C’est sut 
cette idée que sont fondées les pré- 
visions du lour. 

Mais H faut «avoir que les prévi- 
sions économiques ont changé de 
nature. Naguère, elles s’exerçaient i 
l'intérieur d’un système Imparfait 
mais réglé tout de même par dos 
mécanismes connus. On-pouvait pré- 
voir son fonctionnement, (tedpte tend 

.de î'inivüab le marge f'r-n Aytout- 
(Thui s’afodte à nncertHqde que 
comporte nécessairement l’avenir un 
autre facteur de fragilité d'importance 
grandissante : I es Indispensables 
pointe de repères «'estompent peu 
à peu à cause du dérèglement du 
système. 

(Lire la suite page 22.) 

L’escale de Ryad ne semble pas avoir été fnictnense 
Ryad. .— M. Carter a-t-il reçu à 

Ryad des dirigeants saoudiens le 
message «froid et raide» qu*fl 
tenait en réserve pour M. Desai 
à New-Delhi ? Dn côté américain, 
on dément énergiquement, bien 
entfndn, que les <»ntrotrên«; de 
Ryad aient été un échec. Le mntns 
qu’on puisse dire pourtant est que 
l’optimisme un peu forcé affiché 
par les responsables de la diplo- 
matie américaine quelques heures 
avant la xeoconae ne parait 
guère justifié. 

L'accueil réservé sa président 
4 l’aéroport avait été royal mats 
bref. Eh une phrase fart aimable, 
11 est vrai, le roi Khaled avait 
expédié son allocution de blen- 

De notre envoyé spécial 

plus d'une heure avec le prince 
Fahd, vice-premier ministre et 
homme fart du régime, suivie par 
une réunion d’un quart cPheure 
élargie aux ministres des affaires 
étrangères et aux conseillers. 
Mais la partie américaine avait 
laissé prévoir une déclaration 
commune qui dut finalement être 
d'abord ajournée, puis annulée. 

Hâtivement. M. Carter la rem- 
plaça par un communiqué uni- 
latéral indiquant que,après «'tut 
examen aétamé de révolution 
diplomatique depuis la visite de 
M. Sadate à Jérusalem *, fl avait 

flot A ce propos, on a visiblement 
sous-estimé dans l'entourage de 
M. Carter l’hostilité pourtant clai- 
rement exprimée par les Arabes 
modérés au plan Begin, de méirw 
que la déception éprouvée dans le 
même camp après la déclaration 
du président américain sur ledit 
plan. 

MICHEL TATU. 
(Lire la suite page 3J 

venue : « Je vous salue comme * toit -valoir les possibilités' qui. 
un grand ami et vous.temttxSe ■* préposai de poârstslspe' ia 
des efforts -que- rvxot 
pour trouver une rotation juste 
et durable au problème du Pro- 
che-Orient.» 

Le premier entretien que 
M. Carter eut ensuite avec le roi 
ne dura qu’une demi-heure au 
lieu de l’heure prévue. Après le 
banquet officiel, le président eut 
encore une conversation d’un peu 

Le Chili « normalisé » 
Six mStions d'électeurs chiliens ont été appelés 

à se rendre aux urnes mercredi 4 janvier pour 
participer au référendum organisé par le général 
Pinochet, zis devaient répondre par «.oui» ou par 
« non » à une double question. Soutiennent-us « le 
chef de l’Etat dans sa défense de la dignité du 
Chili » et réaffirment-ils c la légitimité du: gou- 
vernement face à l'agression Internationale sans 
retenue aux Nations miles ? » 

Prenant publiquement la parole pour la pre- 
mière fois depuis quatre ans, M. Eduardo Fret, 
ancien chef d'Etat et dirigeant de la démocratie 
chrétienne, a condamné le référendum pour des 

raisons juridiques fie Monde du 4 janvier). Plu- 
sieurs personnalités de res-Unitô populaire, en 
particulier JS. Carlos Altamtrano. leader du parti 
socialiste, fini, de leur côté, qualifié la consultation 
de «.mascarades. * 

Le général Gustavo Leigh, commandant en chef 
de Vacation et membre de la junte, a en revanche 
démenti, mardi, que les membres des forces 
aériennes aient été incités i ne pas participer au 
référendum. Il a admis avoir formulé des «obser- 
vations sur le fond». La marine de guerre a publié 
un communiqué identique. 

I. — L'homme au service de l'économie 
Santiago. — Où est donc la 

répression ? Les touristes occi- 
dentaux qui débarquent à San- 
tiago en ce défaut d'été austral 
s’étonnent. Quoi de plus tran- 
quille que la capitale chilienne 
assoupie sous le soleil ? En quelle 
autre capitale latino-américaine 

De notre envoyé spécial 
THIERRY MALINIAK 

trouverait-on aussi peu de poli- 
ciers dans les rues ? Santiago 
donne bien l’image «Tune ville 
normalisée. 

If,,. •; .;/ ;-:v 
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Certes, le? organes d'informa- 
tion évoquent toujours le pro- 
blème des droite de l’homme, 
quotidiens, favorables au gouver- 
nement, s'indignent de la condam- 
nation du Chili par l’Assemblée 
générale des Nations unies. Les 
revues d’opposition (il en reste 
A Santiago) profitent de l’occa- 
sion pour revenir sur le thème 
Mais c’est là on débat par pro- 
curation, par ONU Interposée. 
Curieusement» le sujet semble 
davantage attirer l’attention de 
r étranger que des Chiliens. Pour 
ceux-ci il est passé & Parri ère- 
plan par rapport aux problèmes 
plus quotidiens posés par la 
situation sociale. 

« Les droits sociaux, les droits 
du travail, ce sont pour nous les 
droits de Fhomme de tous les 
jours, affirme un avocat spécia- 
liste des questions syndicales. 71 
s’agit, à long terme, pour le gou- 
vemement militaire, <Pune pro- 
blème plus délicat que la torture 
ou la répression individuelle, 
tPafOeûn en régression. Car il 
touche au modèle économique mis 
en œuvre par la junte et à ses 
conséquences sociales, n est in- 
trinsèquement lié au régime. % 
Le gouvernement, d'ailleurs, a 
conscience que le vent a tourné, 
et que c’est sur le front social 
qu’il pourrait avoir une rude 
tâche. « Maintenant, toute l'ar- 
tillerie va vers la situation écono- 
mique et sociale », reconnaissait 
fl y a peu le président Pinochet 
en présence de dirigeants syndi- 
calistes. 

(Lire la suite page 4.J 

an reffiemetit d’é'i- 
semldev.-Ub 
a c réaffirmé la déterntinatiou- 
du gouvernement américain de 
faire avancer le processus de 
paix ». Les conversations ont 
aussi porté sur les problèmes du 
pétrole (M. Carter s'est dit 
« encouragé par la décision res- 
ponsable » prise par l’OFEP en 
oe qui concerne les prix). 

n semble, en fait, que les res- 
ponsables américains aient abordé 
cette avant-dernière partie de leur 
voyage — la plus difficile — avec 
un temps de retard. Annonçant, 
samedi .dernier, la rencontre pré- 
vue pour ce mercredi avec le 
président Sadate à Assouan, 
M Braesinslri. conseiller du pré- 
sident, avait affirmé que l’objectif 
visé était d'introduire les Arabes * 
modérés dans la négociation en 
cours. Or on n'en est jflns. 
comme il y a une disalne de 
jours encore, & espérer une parti- 
cipation jordanienne, voire sy- * 
Tienne, aux conversations du Caire 
ou de Jérusalem, mais plufcût à 
faire en soipe que ces conversa- 
tions, menées entre la seule Egypte 
et Israël, soient maintenues à 

AU JOUR LE JOUR 

Jamais deux, sans trois 
' Abmtt tPaccdeüUr 1s prést- 

. dent.Carter A Parisien « d& 
vérifier la compétence des 
interprètes et le boa fonction- 
nement des microphones. La 
loi des sériés doit cependant 
hanter l'esprit des cabinets de 
part et d’autre. 

Jamais deux sans trois, 
dit-on, et en ce cas, ü est 
permis de se demander quelle 
gaffe pourrait marquer le 
passage du président améri- 
cain dans notre pays. 

U en est une qui vient à 
l’esprit quand an considère 
l'état de la circulation dans 
la capitale. Avec un peu 
àrhabüeté dans le maniement 
des barrages pour travaux, 
des sens interdits et des voies 
express, ü ne serait pas du 
tout «ntmrismblable que le 
cortège officiel se trompe de 
chemin et se rende à l’Hôtel 
de voie au lieu d'aller à 
l’Elysée. 

ROBERT ESCARPIT. 

UNE < SOMME > DE ROBERT FOSSAERT 

Mxvtœ déôenâaMé 
Le danse TUS cabre des « nou- 

veaux philosophes » autour de 
Marx n’a paç découragé un 
chercheur comme Robert Fosaaert 
L’entreprise qoH a commencé de 
conduire et qui ne verra son terme 
que dans plusieurs années appar- 
tient autant au domaine du charffeta 
qu'à celui du philosophe, de (‘éco- 
nomiste et du sodologua 

Sous le titre le Société, c’est une 
véritable « somme » qu'il nous pro- 
pose. Huit tomes dont les deux pre- 
miers seulement viennent d’étre 
publiés : ■ Une théorie générale » 
et ■ Les structures économiques ». 
Us seront suivis de livres sur « Les 
appareils ». - Les dusses ». - Les 
Etats ». « Les structures idéologi- 
ques », « Les systimee mondiaux » 
et - Sociétés et Socialisme ». 

« Tant qu'à vouloir tranatormar la 
sec/été, autant savoir de quoi Ton 
parle. » C’est de cette idée toute 
simple qu'est parti notre auteur. 
Construire le socialisme. Fort bien. 
Mais B reste 6 inventer. Curieuse- 
ment, pour ce faire, Fossaert se 
retourne vers Marx. Comme si. déci- 
dément la force d’aimantation du 
« prophète barbu - «tait Irrésistible. 

En frit, (a démarche est un peu 
plue compliquée que cela. Après 
Ernest Mandel. Baiibar, après Althus- 
ser surtout — pour ne parier que de 
l'après-guerre. — Robert Fossaert 
plante le soc de sa charrue dans la 
terre du Capital et des autres écrits 

de Marx. Et il creusa son sillon à 
une profondeur Inaccoutumée. 

Ainsi Juge-l-ll insoutenable la for- 
mule tte « socialisme scientifique •» 
(qui est d’aHleurs d’Engels). Une poli- 
tique. - par définition, écrit-il, doit 
toujours traiter des problèmes que 
fa vie sociale fait surgir, que ces 
problèmes aient déjà reçu — ou 
non — quelque éclairage sclendffquB. 
Fig er cette liaison mobile en une 
prétendue politique scientifique rf en- 
richit aucunement la polfdqua et afé- 
rillae la science ». 

PIERRE DROUIN. 
(Lire la suite page 2.) 

U 1er anniversaire du 
Cenfre Georaes-Pompidou 
La Centra Georges-Pompidou 

fBttnn le !** février son premier 
anniversaire. Au rythme de vingt 
mille visiteurs par Jour, il aura 
accueilli en mois sla mil- 
lions de personnes. Noos présen- 
tons dans «le Monde dn arts 
et des spectacles* un premier 
bilan de son activité. (Ure 
p. 10 et U.) 
Mme Bosanlld Carter visite ce 

mercredi après-midi le Centre en 
compagnie de Mme Anne- 
Aymone Giscard d'Estaing. Elle 
sera aecnefllie i 18 h. 30 par 
M. Michel d'Ornano, ministre 
de la culture et de l'environ- 
nement. 
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LES GRILLES DU TEMPS 

ENTRETIEN AVEC BERNARD- HENRI LÉVY 
IL — < Marx ri est pas mort pour les Russes, les Chinois, les Cambodgiens > 

Après avoir, dans la pre- 
mière partie de cet entretien 
traité du « malaise d'époque ». 
(« le Monde » du 4 Janvier), 
Bernard-Henri Lévy, auteur 
de « la Barbarie à visage hu- 
main», parie Ici du «destin 
de l’Intelligence ». 

* Quand tant de gens annon- 
cent la mort de Marx, vous 
semblez croire à revenir tpun 
certain marxisme. Pourriez- 
vous vous expliquer à ce 
sujet? 

— C’est xme question un peu 
compliquée, & quoi Je répondrai 
deux choses. La première : que 
Marx n’est bien entendu pas mort 
et que je n’ai, pour ma part, Jamais 
Tien prétendu, de seœôui&ote. Pas 
mort pour les Chinois, les Busses, 
les Cambodgiens. Pas mort pour 
cette moitié de l’humanité qxü, 
peu ou prou, vit sous sa loL Pas 
mort non plus pour l’autre moitié 
oâ, comme en France et en Italie, 
fl alimente les nouvelles Idéolo- 
gies rinmÎT'n.T't.pg BOEL CélA. C’est 
clair. Il suffit de regarder et 
d’écouter autour de soi. 

» Mais la seconde : que ce 
Marx bien vivant, ce n’est pas 
celui qu'au croit et dont dispu- 
tent les intellectuels. Ce n'est 
pas le Marx du Capital, rigou- 
reux et scientifique. Male c’est 
une vulgate, diffuse dans le corps 
social. C'est une pensée à l’état 
gazeux, toute tramée d’incohé- 
rences. C'est un oorpe démembré 
qui survit à ses amputations (dic- 
tature du prolétariat en France) 
comme à ses greffes (théocratie 
en Italie). Non pas donc le dis- 
cours spécifique et dogmatique 
que noos lisons dans les traités. 
Mais un ensemble de principes 
flous qui constituent, grosso modo. 

la forme moderne du machiavé- 
lisme, la version remise à Jour de 
l’ordre et de la police. 

s Pratiquement, cela vrazt dire 
que mon * antlmawdgme a n’a 
rien à voix avec, oetal dea érudits 
et des notaires de droite ; que je 
me fiche de savoir si oui ou non 
le Goulag est contenu dans les 
Gnmdrtise (1). Le marxisme qui 
m’intéresse est beaucoup plus 
analphabète — c’est cette nou- 
velle prose du monde que par- 
lent,' parfois & leur tnsu, les Jour- 
datas ventrfloqnea qui peuplent les 
Etats modernes: 

a Si j’insiste Là-dessus, c'est que 
c’est peut-être l’origine de la plu- 
part des malentendus qui faus- 
sent le débat depuis six mois. On 
dit toujours : les nouveaux philo- 
sophes dénoncent le stalinisme et 
le marxisme. Or, pour ma part, je 
«fis : je ne dénonce ni le « sta- 
linisme 9 ni le « marxisme ». Je 
ne dénonce pas le « stalinisme », 
car c'est un mot forgé par 
Trotsld. Khrouchtchev et d’au- 
tres, pour escamoter, dans le 
mirage (Tune «déviation », le bien 
réel problème de rexistence de 
fascismes rouges. Je ne dénonce 
pas le * «lajTrlCTnp^-léninterTiw ». 
c'est c'est un mot forgé par Sta- 
line, Jdanov et leurs ouhueux dis- 
ciples, pour escamoter, derrière 
le rideau d’une académique scien- 
tificité. le bien réel problème des 
formes modernes de la dictature. 

» Au risque de provoquer : le 
« stalinisme » n'exlste pas, c’est 
un concept marxiste; le 
« marxisme » n’exlste pas, c'est un 
concept stalinien; ce qui existe, 
en revanche, sous ces deux noms 
d’emprunt, c’est figure bien 
connue, mais remise au goût du 
jour et à quoi il est urgent, plus 
que jamais, de résister : la figure 
au politique et de ses conceptions 
du monde. 

SainWusf plutôt que le < Capital 

— Depuis quelques années, 
les rnteUectuels, au sens large, 
reprochent à la technocratie 
au pouvoir de nfavotr aucune 
valeur en dehors de la tech- 
nique ou de l'économie. Or, 
rappeUent-üs, rhomme ve vit 
pas seulement de pain. Cepen- 
dant, pour le plus grand nom- 
bre, le pain suffit désormais. 
Les valeurs, les idéologies 
dépérissent sans soubresauts 
dramatiques. En revanche, 
malgré ou à* cause des ferme- 
tures d'usines, les mots 
e croissance 9, « productions 
c développement » gardent ap- 
paremment toute leur puis- 
sance, toute leur magie. 

N’est-ce pas humiliant pour 
vous et pour les nouveaux phi- 
losophes ? 

— Oublions un instant, voulez- 
vous, les philosophes anciens ou 
nouveaux. Il y a longtemps qu/fis 
ne sont plus le sel de la Terre. 
Longtemps aussi que l’histoire a 
renoncé a veiller & leur gloire ou 
à leur humiliation, r 

» Quant an fond de la question, 
le pense Dersannellement l’in- 
verse. Non pas : 1a technocratie 
est un régime sans valeurs, sans 

pitié, sans croyances. Mais : rien 
n’est plus pieux qu’un techno- 
crate ; nul régime n’est plus 
acharné à faire croire que la 
technocratie ; jamais l’Occident 
ne s’est tant nourri de mythes et 
de valeurs que depuis l'avène- 
ment des managers et des bureau- 
crates. 

» Prenez par exemple cette fa- 
meuse « Administration » sans 
âme et impersonnelle que se plai- 
sent & décrire tant de Raflas au 
petit pied : d'où tient-elle son 
pouvoir sinon d’un stock de 
croyances dont Pierre Legendre 
a montré qu'elles viennent du 
plus profond de. notre tradition, 
c’est-à-dire des textes canoniques 
de l'ancien droit pontifical 
Prenez l’exemple de la publicité, 
fin mot du «management» : d’où 
tlre-t-elle, elle aussi, son effica- 
cité sinon des divines images 
qu’elle met subrepticement en 
œuvre et autour desquelles vient 
se sublimer toute xme obscure 
libido, une sarabande infernale 
de pulsions ? L’exemple encore de 

(1) Sa Xraoals Prlvatpes de ta I 
crtnQue de {'économie potttfque. T 
œuvre posthume de Maux. (NJDXJ3.) I 

la c croissance ». de sa s mart e ». 
cc.nme vous dites : comment ne 
pas voir que cette magie n'em- 
brase les coeurs que parce qu’elle 

.retrouve et laïcise tout le stock 
de valeurs qui supportait l'Idée 
de Providence? 

» De sorte que Je ne pense pas 
que nous vivions la An des idéo- 
logies, mais- que nos sociétés au 
contraire -croulent sous l’idéologie, 
qu’à défaut d'Etat total y règne 
un discours total je ne pense ras 
non plus que le c pain » suffise 
aux égarés du temps présent, car 
le pain que nous mangeons est 
pétri dans le rêve, te fantasme, 
la mythologie. Des mythologie* 
immanentes bien sûr. menue 
monnaie du Dieu mort, iobnes et 
idoles de sa majesté détrônée, 
mais des mythologies tout de 
même qui fait, avec le marxisme, 
la religion du siècle. Tout cela 
est dans Satnt-Jast véritable 
fondateur de l’Etat moderne, et 
dont je recommande la lecture 
an moins gâtant que celle, un peu 
lassante, du Capital. 

— L’économie la technique 
ne résorbent-elles pas pour la 
première foie et tris largement 
la tragédie de PJùstotre. du 
moins dans nos sociétés occi- 
dentales, où Za bombe ato- 
mique interdit la guerre 
étrangère, où le dépérissement 
des espérances révolution- 
naires rend les révolutions 
irréelles ? N’allons-nous pas. 

vraiment, vers une société de 
pain et de jeux? 

— Non, décidément, je ne le 
pense pas I Ce qui est vrai, c’est 
que nous allons vers un monde 
où. la liberté sera comme une 
vieille rengaine chantée au son 
d’orchestres de bagnards. C’est 
que, entre l'Est et l’Ouest, 1e 
choix ne nous est laissé qu’entre 
1e pain dans Fesclavage et la 
liberté dans la misère. Mate je ne 
vols pas que te tragique soit par 
là c résorbé»; 11 devient rultune 
et morbide pâture de ces Immen- 
ses troupeaux d'hommes qu’enca- 
drent les Etats modernes. Je ne 
■rois pu non {dus que nous aillons 
aiiud «vers une société de pain 
et de jeux»: la vérité dn attelé 
test encore et toujours la guerre, 
les massacres de. masses, le géno- 
cide légitimé. 

> Si j’avais à définir la tragédie 
contemporaine, je citerais ce 
commandement qui semble bien 
être celui dn temps : mourez, 
mourez encore, la mort absolue est 
la fin; l’objectif présent, de l’hu- 
manité. Et si je voulais caracté- 
riser. par exemple, l'actuelle 
flambée de terrorisme en Europe, 
Je dirais que les terroristes d’au- 
jourd’hui sont les premiers à avoir 
grandi à l’ambre d’EBroshixna, à 
l’âge d’Etats surpuissants tenant 
entre leurs main» les outils d'un 
suicide collectif et planétaire. 
Mais ça, c’est encore une autre 
histoire-. 

Entre la serviinde et l'allégeance 

— Le dixième anniversaire 
de mai 68 arrivera dtid quel- 
ques mois. Toute Vefferves- 
cence, tous les mouvements 
contestataires surgis aa cours 
de ces folles semâmes, sont 
retombés au à peu près. Leur 
explosion fut-elle le premier 
mouvement de révolte contre 
Za tyrannie moderne des ordi- 
nateurs on des cadres, ou le 
dernier soubresaut de la liberté 
expirante? 

— Les deux probablement» mafe 
autre chose encore qui me semble 
plus décisif. : la première révolte 
imtimmmnnlste de mmiy. riima 
un pays d’Europe occidentale. Le 
P.C. et la C.Gr.T. sont perçus sous 
un Jour neuf ; partie Intégrante ' 
de l’appareil d’Etat. Leurs chefs 
et leurs idéologues sont, à tort ou 
à raison, perçus comme les te- 
. îts, les hérauts d'une, nouvelle 
droite. Toute une génération 
s’avise que c’est là que se fomente 
et se perpétue le moderne Idéal 
de l’Etat Résultat : la gauche, 
dans son ensemble, sort trauma- 
tisée de l’événement, dont elle ne 
récupère que le pire, la gangue 
et la phraséologie marxistes. Une 
nouvelle extrême gauche naît, qui 
rompt pour la première fois le 
jet des allégeances honteuses et 
de" mimétismes pervers : en Halle 
Bologne, en France l’écologie. 

— Vous souhatten Pavène- 

ment d’tnteUectoiels- non plus 
conducteurs des masses ou 
conseillers du prince, mais 
artistes et moralistes. Dans une 
société de diplômes et de sala- 
riat, de tels hommes peuvent- 
ils simplement apparaître sans 
devenir les Spartacus de Vtn- 
teüigence hors de Unit confort 
et de tonte sécurité ? En df au- 
tres termes, l'intelligence 
peut-elle jamais être autre 
chose que servante ou révol- 
tée? 

— psaonnenement, je trouve 
surtout f insupportable que les 
Intellectuels d’aujourd’hui vivent 
dans un monde où. L’on somme- 
rait Hamlet d’exhiber sa fiche de 
pale et Antigone de renoncer à 
son héritage. Je trouve Insuppor- 
table, de la même manière, que 
les intellectuels en soient réduite, 
pour décliner leur Identité, à 
montrer leur bulletin de vote et, 
en fait, à s’aligner. Il y a là 1e 
double symptôme, matériel et 
moral, d’une entreprise de sou- 
mission. de nomtalteation des In- 
telligences. 

» Que l’on n'aille pas s'étonner, 
après cela, que la majorité des 
intellectuels en France, à quel- 
ques rares et -Illustres exceptions 
près, se soient ralliés à la 
bannière du programme com- 
mun. Que l’on ne s'étonne pas 

non DJUS au’en Italie le sta- 
tut d’un intellectuel de gauche 
ftnHnmn mn n lut* soft pratique- 
ment intenable ■ et qu’il faute, 
pour survivre et travailler, en 
passer par les défilés d’une révé- 
rence au parti. De sorte que je 
crois, comme vous, que le choix 
est toujours entre la servitude et 
l’allégeance. Mais, sur l’issue de 
ce choix, je suis relativement 
pessimiste. 

— Le met « imposture » re- 
vient sous votre plume avec 
une fréquence et une vivacité, 
particulières. L'époque vous 
semble-t-ette particulièrement 
riche en impostures heureuses 
et en Imposteurs trtont- 
phants? 

— oui. .mais ce n’est nas nou- 
veau. Le temps des désillusions 
va presque toujours de pair avec 
te retour des sophistiqués. Quand 
tes idéaux sont morts, c'est sur 
leurs sépultures que choisissent 
de venir danser tes chantres du 
semblant. Toujours sur tes autels 
désertés que se tiennent les 
WMMWMI jubila toires cfos p»i« 
savants et Joyeux lurons. Il 
m’arrive d'imaginer que nous 
sommes à Athènes, au quatrième 
siècle avant Jésus-Christ. Que 
tous ces discours allègres qui sur- 
gissent d'un peu partout, ce sont 
ceux des. sophistes grecs dont le 
fantôme revient nous hanter. Et 
si j’en parle avec la « vivacité » 
que vous dites, c'est que l’histoire 
nous enseigne que; quand le 
chœur des bouffons tient la place 
publique, c’est que les trente 
tyrans ne sont pas loin-. 

— Vos propos ressemblent 
souvent à ceux d'un homme 
abstrait, sans enracinement 
historique national précis. 
Vous paraissez agir, penser en 
ressortissant d'une Internatio- 
nale des tîercs comme d’au- 
tres appartiennent à Tlnter- 
nationale de l'électronique ou 
du cacao. On voit bien à quel 
temps vous appartenez, moins 
nettement à quel espace. Pour 
vous, Za France, l’Europe sont- 
elles des ères historiques déjà 
doses ou des corps toujours 
vivants? 

— Très franchement, la Frarftcç " 
et l'Europe ont toujours été pour 
moi des êtres de raison, des noms 
un peu exotiques, corps sans 
âmes ou âmes sans corps, ires 
historiques closes avant que je 
les eusse vraiment ouvertes. 
Cela tient probablement à quel- 
ques détails de ma biographie 
dont je préfère vous faire grâce. 
Mais aussi à des raisons plus 
générales qui touchent, elles, à 
l’époque. 

» Voua me dites : « On voit bien 
& quel temps vous appartenez, 
moins nettement à quel espace. » 
Je crois qu’en fait ça veut dire : 
le temps existe, qui est la forme 
a priori de notre sensibilité, la 
demeure d’élection où désormais 
nous séjournons ; l’espace, lui. 

n'exlste plia, d'où nous nota 
yimTy>«^ etfprtriés et qui n’es) 
plus que nostalgie. Ou encore ) 
quand une civilisation fait duv 
progrès sa religion et que cette .. 
religion, sous gorge de technique, ; 
la géographie disparaît, elle meurt / 
d'une indigestion d’histoire. Nous * 
vivons dans l’atople d’une terre/ 
ravagée et dévastée dont le znoln-f 
dre fragment devient chantier! 
d’exploitation, dont le moindre/ 
Heu concret devient simple ma-j 
titre du grand oeuvre progressiste! 

» Le capitalisme c’est, connu/ 
chacun sait, la folle rotatiof 
d’objets indifférents, de majf 
chandlsas équivalentes, réduites I 
leur pur signifiant : c’est aussi 
de la même manière, lia marna 
rotation de lieux Inwrchangea^ 
blés, de Üeux qui ne ’ , sont plus 
que des places, arasées et identi- 
fiées. Alors, là-dedans, comment 
s'y retrouver ? Larbaud et 
Morand aujourd’hui iraient aux 
Etats-Unis faire? dea conférences j 
dans les universités. Byron et j 
Mme de St&O, Inventeurs dn 
voyage, feraient dn tourisme in- 
tellectuel— 

— Vous écrivez dans un 
français compact avec un désir 
manifeste de force et d’élé- 
gance. En un mot, nous croyez 
au style. Quel rôle lui assignez- 
vous dans une époque où la 
laideur. Ut confusion du lan- 
gage triomphant si souvent ? 

— Je suis probablement moins 
sensible que voua à cette laideur , 
et à cette confusion. Je trouve,1? 
que nous avons nn certain nonj-» a 
bre de grands éfcrivains. Et dt § 
philosophes aussi qui écrives g 
dans une langue superbe. C ! S 
dit, en ce qui me concerhtf,1 S 
crois que mon rapport à la y a 
gue me tient lieu de géogrtf 1 
justement. Je crois que la 1/ t 
française est à la fols ma g 
chère maladie et ma seule 4 f 
possible. L'asile et l’antre) i 
excellence. L'armure et l’a 9 
par excellence. Un des lieud 1 
tout cas, où je me tienne ef | 
mrvrtrip f 1 

» Alors, oui, bien sûr, c’estV J 
portant la langue, c'est lzuportj 1 
-le « style'». Non point conta*» X 
ornement du discours, supplé- 
ment et enflure du geste. M«-*s j 
comme propédeutique du cœur 1 
et pédagogie de l’entendement. U j 
a fallu aussi un style pour rendre ? 
sensible cet c Archipel ». que ? 
chacun savait sans te croire -V 
depuis vingt ou trente «-nu H/j 
faut un style pour montrer la? ; 
monstres qui rôdent dans l’if j 
conscient historique d’une époqp < 
Un style, enfin, pour résister! i 
l'empire dans les tètes de l 
raison politique. L’exigence êthi 
que doit toujours se doubler d'ut, 
pari sur l'esthétique. » 

Propos recueillis par/ 

GILBERT COMTEj 

Marx desensablé 

Jeunes 
de moins de 25 ans 

demandeurs d’emploi 
armez-vous pour répondre aux 

besoins croissants des Entreprises 
dans des domaines spécifiques 

suivez l’un des stages de formation rémunérés 
organisés par Le Refuge Formation 
et Bedaux Entreprise et Formation. 

gestionnaire de production 
assistant de contrôle 'de gestion 

assistant de direction du personnel 
secrétariat de direction 

assistant de responsable de la formation 
aide-comptable premiër degré 

durees des stages dë 5 a 7 mots 
inscriptions jmmedraies pour session de janvier .78 

à la fir» de la formation théorique, 
stage pratique rémunéré en Entreprise 

te ”fufle formation 
Institut de Formation Prafessionrtâfe Continue 

30, rue de Chabrol, 75010 Paris 15? 246.92.51 

(Suite de Ut première pagej 

De même, dans un « avertissement 
pour ceux qui n'aiment pas Marx», 

'• Robert Fessa art ne se fait pas faute 
.de reconnaître que la science de 
l'auteur du Capital est datée puis- 
qu'il est mort en 1883, qu’il sombre 
trop souvent dans r • économisme » 
ou I’ « Impérialisme de r Infrastruc- 
ture », que sa théorie de l’Etat est 
lacunaire, sa conception de ridéolo- 
gle « confuse et relapse », qu’il ne 
volt pas distinctement le révolution 
démographique mondiale qui accom- 
pagne la révolution Industriel la. 

D ne s’agit donc pas pour Fossaert 
de s'enfermer dans Marx et moins 
encore dans l’un des mandâmes, 
orthodoxes ou non : • // s'agit de 
prendre élan chez Marx, de bien 
comprendre ce qu’il noua a appris 
de la société et d’apprendre, grâce é 
lui, è la comprendra mieux encore ». 
Car Marx a fondé la * science des 
sociétés - et • proposé un premier 
Systems général de concepts pour 
théoriser ce domaine, c’est-è-dira 
pour en organiser la représenta- 
tion. „ y a existé et H existe des 
marxismes, c'esf-è-d/re des lectures 
de Marx— Marx est sans cesse à 
exproprier pour cause d'utilité publi- 
que... Ceot un bien mis hors com- 
merce. li est dans te domaine 
publie ». 

manfagne magique 

A la suprême critique — celle 
d’André Gluckamann, — Marx, père 
du stalinisme, donc du goulag, Ro- 
bert Foasaert répond : • // faut dis- 
poser d’une théorie sociale qui 
rende repérable de très loin le ten- 
dance au goulag. SI, comme le te 
soutiendrai, Marx peut nous aider de 

façon décisive d élaborer une telle 
théorie sa ciste. Il faut voir en lui 
non le père du goulag, mais d’une 
des meilleures protections contre son 
retour. » 

Une fols le terrain ainsi déblayé 
et plantés les garde-fous nécessaires, 
Robert Fossaert attaque cette « mon- 
tagne magique » de la société- Avec 
un petit tremblement dans la démar- 
che. Sinon pourquoi l'auteur auralt-H 
choisi pour Illustrer la couverture du 
premier tome, la reproduction d'un 
tableau sur la tour de Babel ? Pour- 
quoi aurait-il substitué aux chapitres 
traditionnels sur l'explication de es 
démarche et son aboutissement avant 
démonstration des * fiches » (vingt- 
sept au total) 7 

La volonté d’ascèse affichée par 
Robert Fossaert est confondante. 
Sans doute affecté par toute la lit- 
térature — qu’elle soit « de bote - 
ou de mode — qui a coulé sur 
l'effigie de Marx, notre auteur a pris 
la parti de la sémantique la plus 
rigoureuse. Il n'avance que ne soient 
définis les concepts centraux qui 
sentiront de pillera à sa théorie, 
pute & fa démonstration de celle-ci, 
et élaborée une typologie présentée 
souvent pour les besoins d'une Intel- 
lectlon plus mordante, sous forme de 
tableaux. Il demande même prati- 
quement à son lecteur d'apprendre 
une aorte de partition d'une vingtaine 
de sigles (ÀE : appareil d'Etat ; 
SC : société civile ; VE : valeur 
d'échange ; VU : valeur d'usage, 
etc.). 

Axiomes, définitions, catégories, 
nous sommes beaucoup plus prés de 
Spinoza que de Bernard-H end Lévy. 
Seule concession ; des épigraphes 
nombreuses pour taire respirer, où 
Raymond Queneau n'a pas la plus 
mauvaise part. 

L'étendue et la densité de cette 
recherche empêchent que l'on puisse 

id tenter de canaliser les propos de 
Robert Fossaert Sa méthode d'ap- 

' proche est celle-ci : comme les 
sciences de la nature ont dû » natu- 
raliser l’homme », c'est-à-dire Ignorer 
tout ce qui dans l'activité humaine 
semble étranger au domaine commun 
des lois naturelles, de même les 
sciences de la société doivent consi- 
dérer que leur domainB commun est 
oslui des relations sociales. Tout ce 
qui se passe entre les hommes est 
de leur ressort Rien de ce qui sa 
passe en l'homme ne doit leur Impor- 
ter. N’est-ce pas là trop de • puri- 
tanisme ». et Fossaert du même coup 
n'endôesere-t-ll pas le reprocha qu'il 
fait à Marx, dans ea théorie de la 
société : R ne sait finalement que 
faire de rhorame.- 

Ah l L’homme est décidément bien 
embarrassant f Foucault suggère 
qu'» i] est mort ». M. Moles et 
Mme Réh mer consacrant leur Théorie 
des actes (Casterman) à l'idée même 
d'action considérée comme un phé- ' 
nomène faoioblo. indépendant de 
celui qui le fait et de ses buts, et 
e( Fossaert pouvait ne compter 
qu'avec des > agents » économiques 
ou sociaux, son entreprise serait cer- 
tes plus facile. Mais comment ima- 
giner que ce qui se passe en 
l'homme n’interfère pas sur ce qui 
se passa entre les hommes et que, 
par un phénomène de feed-back, ce 
qui se passe entre les hommes ne 
réagit pas sur ce qui se passa en 
l’homme, créant ainsi des réseaux, 
un » système * où Marx et Freud 
sont « Impliqués »? 

Ces points d'interrogation posés, il 
reste è cheminer de ■ riche • en 
• fiche », comme dans un « Jardin 
à la française » où tout s'ordonne 
suivant une implacable géométrie : 
les « modes de production » (notre 
auteur en énumère quinze), les 
classes sociales, r&pparaJJ d'Etat, le 

pouvoir d'Etat, les types d’Et* 
torze selon Fossaert) ; le ■ 
civile, c'est-à-dire rensembs 
pouvoirs organisés dans la scL 
considéré par opposition avec l it 
les formations politiques, (es rapS 
entre propriété et pouvoir. Vidéo) 
et ses appareils (Eglise, êcol 
presse, arts, sciences, assistance 
partis, syndicats, associations) ; Il 
système mondial, eta, pour finir sur 
te socialisme comme Etat et société* 

Comment Robert Fossaert mettra- 
dé la chair autour de ce squelette, 
on s’en rendra compta en lisant son., 
deuxième volume • Lee structures 
économiques », et surtout son chapr-j 
tre sur • La France comme FE »! 
(c'est-à-dire comme formation écono-f 
mlque). Selon lui. sans novation poil-; 
tique, au sortir de la crise, la tendance 
la plus Importante sera te poussée 
redoublée d'InternaNonallsation di 
capital. L'Bbat deviendra • réglsseut 
d’un canton du marché mondial ». 
Mais si te « recentrage » ne peut 
être conçu comme un retour au pro- 
tectionnisme, las échanges extérieurs 
ne peuvent demeurer totalement livrés 
aux aléas du marché. • Le oonllft 
se concrétisa au/ovrd’hul en France* 
par cette alternative : nationalisations 
ou irrternaUona/fsetion. • \ 

On volt que Robert Fossaert sapj 
descendre quand il le faut de fern/ 
pyrée des idées. N'a-Wi pas annonce 
la couleur dès la première phrase i 
• Je dédie ce livre è tous ceux çtr| 
veulent construire le socialisme ■ *1 
EL comme le cadavre de Marx bougrj 
encore, au lieu de la piétiner commr 
il est de bon ton malntananL il a'el 
sert comme d'un tremplin. Extmol 
dinefre destin du Capital 1 f 

PIERRE DROUIN, j 

* Edit. Ou EeuUL Tome S. 1T8 1 
45 T> ; tome IX, 538 p, 85 F. £ 
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Civ LA TOURNÉE DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 

Il faut qnlsraëJ se retire des territoires occupés 
déclare M. Carter à Assouan 
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Assouan (UJPJJ. _ Après un 
entretien de cinqnfliït*» minutes 
avec le président Carter à l'aéro- 
drome d’Assouan, le président 
Sadate a déclaré : « 7e aufe très 

Aeorewc de dire eue nos vues 
sont identiques et que nous avons 
convenu de certaines initiatives 
afin de maintenir le mouvement 
r« momentum s J vers la palz. 
Nous allons vers la paix, une paix 
véritable, une paix permanente, 
dans cette région. » 

. M. Carter a déclaré à son tour 
que les Etats-Unis entendent 
s jouer un rôle actif » d*ns la 

. recherche de la paix. .B a ajouté : 
c Nous sommes convaincus que 

-certains principes fondamentaux 
doivent être observés avant de 
pouvoir établir la ptdx. D’abord, 
la paix totale doit être fondée 
.sur des relations normales entre 
les parties gui en conviennent. 
Ensuite, ü faut qufIsraël se re- 
tire des territoires occupés en 
1967 (1).» 
■ a Troisièmement, le problème 
palestinien doit être résolu sous 

tous ses aspects. Les parties doi- 
vent reconnaître les droits légi- 
times du peuple palestinien et 
permettre aux Palestiniens de 
participer à la détermination de 
leur avenir. 

» U faut toujours une certaine 
souplesse pour assurer le succès 
dune négociation.» 

M. Carter avait été accueilli à 
7 b- 55, heure de Paris, venant de 
Ryad, par le président Sadate. Le 
président égyptien avait embrassé 
Mme Carter et le président amé- 
ricain Mine Sadate. 

Le chancelier Sch midt, qui se 
trouve en vacances dans la région 
a participé aux dernières minutes 
de l’entretien des deux présidents. 

(1) M. Carter a employé la for- 
mule en de la résolution 242. 
adoptée apres la guerre de six Jours 
par le Conseil de sécurité des Hâ- 
tions unies. *from territories oeeu- rtd in 1967», sans article, ce qui, 

La lettre, ne permet pas de savoir 
s’il s'agit de tous on partie des 
territoires occupés. 

L’ESCALE DE BYAD 
NE SEMBLE PAS AVOIR ÉTÉ FRUCTUEUSE 

(Suite de la première page.} 

Sans doute M. Carter n’a-t-il 
pas dit qu’il était hostile A la 
création d’un Etat palestinien, 
comme on l'a souvent rapporté. 
Il s'est borné à assurer qu’une 
autre solution (une entité liée a 
la Jordanie) avait sa « préfé- 
rence s. De même, 12 n’a pas 
donné son aval au plan Begln : 
il le considère comme « un grand 
pas en avant » et une c base 
réaliste de négociation s. Il n’en 
reste pas moins que ses propos 
ont été considérés à Juste titre 
comme un encouragement donné 
à M. Bégin de s’en tenir à son 
plan au moment précis où les 
Arabes n’en voulaient plus. Cette 
attitude était d'autant moins 
compréhensible que certaines dis- 
positions non publiques de oe plan 
se sont révélées à l’examen net- 
tement rnolnt, conciliante vis-à- 
vis des Arabes qne ce que M. Bé- 
gin en donnait à penser dans sa 
description générale. 

Dans ces cmpditiong, l’attitude 

POINT PE VUE 

CHER MONSIEUR CARTER 
COMME beaucoup d’inteHectuels 

et de journalistes français, j'ai 
eu des sentiments mitigés au 

moment de l'élection de M. Carter 
à la présidence. 

K donnait l’Impression d’avoir 
beaucoup de bonne volonté, et de 
vouloir changer profondément le style 
dé la politique américaine. Toutefois, 
il faisait preuve d’une certaine déma- 
gogie, H jouait un peu trop à l’homme 
neuf, alors qu’ri était un poKtioien 
de carrière comme les autres. Oe 
plus; il avait, et a encore, d'étroites 
liaisons avec la Commission trilaté- 
rale fondée par David Rockefeller, 
président de la Chase Manhattan, U 

par CLAUDE BOURDET 

a été soigneusement coopté par fa 
Trilatérale et préparé à son rôle de 
président « sans lien avec le passé ». 
et nombre de ses collaborateurs 
importants ont été pris dans cette 
institution. Tout cela ne laissait pas 
d’ôtre un peu Inquiétant 

Mais, dans l’ensemble, ses pre- 
mières initiatives ont paru rassu- 
rantes, et parfois utiles, môme si 
elles ont été souvent plus apparentes 
que profondes. Sa prudence sur le 
nucléaire civil est louable, même si 
elle ne lui attire pas la faveur des 
amateurs de plutonium. Sa campa- 

M. CARTER RECEVRA M. MITTERRAND 
MAIS NE SE RENDRA PAS 

AJ/INVITATION DU MAIRE DE PARIS 
Le président dœ Etats-Unis a 

confirmé qne, en dépit de son 
emploi du temps très serré, il 
recevra M. Mitterrand, vendredi 
à 8. h. 55, à la résidence de 
rambassadeur «nArimin, rue du 
Faubomg-Sainfr-Hdnoré» 

En revanche, M. Carter n’envi- 
sage pas de se rendre à l’Hôtel 

OMAHA BEACH 
Le président Carter se 

rend jeudi 5 décembre à 
Omaha Beach (la plage 
Omaha) était un des deux 
objectifs côtiers du débar- 
quement anglo-américain du 
fi juin 1944. n s'étend sur 
fi kilomètres entre VieroOe et 
CoUeoülesur-Mer (Calvados), 
au nord-ouest de Baj/eux, et 
de part et d'autre des deux 
localités. L'autre objectif assi- 
gné aux forces américaines, 
Utah Beach, se situait devant 
Sain te-Ma rie-du -Mont (Man- 
che), au nord de Carentan. 
Les forces britanniques débar- 
quaient à l’est, sur les plages 
Golf. Juno et Sword. 

Le débarquement à Omaha 
Beach faillit être un désastre. 
Trente-deux des soixante- 
quatre chars amphibies cou- 
lèrent avant d’atteindre le 
rivage. Malgré un bombarde- 
ment aérien et naval allié 
extrêmement violent, Vartüle- 
rie allemande du mur de 
rAtlantique avait subi peu de 
pertes. Lorsque les chalands 
de débarquement atteignirent 
le voisinage de la côte. Us fu- 
rent pris sous un feu intense. 
Les pertes furent lourdes et 
le désordre tel que certaines 
unités abordèrent la côte a 
3 kilomètres du point prévu. 

Les vagues d’assaut succes- 
sives poussées vers la plage 
&y entassaient sous le feu 
sans pouvoir déboucher vers 
l'intérieur. Ce ne fut qu’au 
bout de longues heures que 
fut percée la défense alle- 
mande. Ces quelques heures 
coûtèrent environ deux mille 
cinq cents morts, jWwato ef 
disparus. Le mur de l Atlan- 
tique avait été également 
enfoncé — avec moins de dif- 
ficultés — à Utah Beach et 
sur les pièges assignées aux 
Anglais, auxquels f^eUut 
jointe la petite unité de 
commandos de marais tjen- 
çot*| du C0lfLTAtXflà07lt KÏÆjjCT. 

La route de Bayeux était 
ouverte. Ce serait la première 
wïïe française **£*__. 

Omaha Beach est devenue 
un lieu de pèlerinage pour les 
anciens combattants améri- 
cains en Europe et leur 
famtite, ainsi que pour de très 
nombreux touristes. Le carie- 
Hère müiiatre renferme près 
de dix mille tombes. Un mu- 
sée du débarquement retrace 
les opérations du 6 iiàn 19*4. 

de VEQe de Paris, comme 11 est r 
de tradition pour les chefs d’Etat ! 
étrangers eh visite officielle en i 
France. M. Chirac a manifesté I 
auprès de l’ambassadeur des! 
Etats-Unis son s étonnement », ' 
et regretté que M. Carter n’ait 
pas envisagé de « saluer la popu- 
lation parisienne à travers ses 
élus » (le Monde du 4 janvier). 
Le maire de Paris a également 
fait saveur qu’il s’abstiendrait de 
paraître aux cérémonies officiel- 
les, si la tradition d’hospitalité de 
la capitale était bafouée. 

De son côté, un porte-parole de 
l'ambassade des Etats-Unis a 
Indiqué, mardi 3 janvier : «.Vous 
continuons dfespérer, comme nous 
l'avons fait, que le président 
Carter et M. Chirac pourront se 
rencontrer à l’une ou à plusieurs 
des manifestations prévues pen- 
dant la visite en France du pré- 
sident des Etats-Unis, par 
exemple à Foccasion du dîner du 
S janvier à Versailles. » Selon 
l’entourage du maire de Paris, 
une telle offre n'est pas de nature 
à satisfaire M. Chirac, qui 
souhaite qne la tradition soit 
respectée. 

Quant à M. Jean Lecannet. il 
nous a indiqué que, n’ayant sol- 
licité aucune audience, il serait 
amené à rencontrer le président 
américain à l’occasion des céré- 
monies officielles. 

M. CHEVÈNEMENT (Pi.) : une 
connivence avec la majorité 
actuelle. 
M. Jean-Pierre Chevènement, 

membre du bureau exécutif du 
P.S-, a estimé, mardi 3 janvier à 
Dijon, que « la venue du prési- 
dent Carter a Paris, à deux mois 
des élections législatives, illustre 
une connivence avec la majorité 
actuelle, connivence que M. Gis- 
card d’Estaing ne cherche pas le 
moins du monde à dissimuler ». 

Evoquant la récente intervjerr 
de M. Giscard d’Estaing â la 
télévision américaine (ie Monde 
du 3 janvier), le leader du 
rnesws a déclaré : i La quête 
du soutien américain par le pré- 
sident de la République fran- 
çaise, au nom de Fcnii-commu- 
7tisme, n'est guère décente. Ce 
type de mendicité psychologique 
nous ramène à un passé dont les 
Français ne veulent plus. 
Le président Carter est venu c 
Paris s'assurer de la docilité de 
la politique française à Fègarc. 
de la politique américaine, a 

Pour le député de Belfort, c le 
prolesseur Barre est le meihez? 
élève que les Américains puissent 
trouver pour gérer une crise QUI 
favorise les spéculations et tes 
grondes migrations à l'étranger 
du capital français. * ' _ 

c n est vn:, a-t-il concm. que 
M Barre et M. Carter ont fait 
leurs classes ensemble, à la com- 
77iis$i07i tfUcteTCitz « Cfite CT&2 
bien des liens. » 

gne pour les droits civBs a eu, au 
début, quelques résultats positifs en 
Amérique du Sud, même si l’énergie 
dont il paraissait vouloir faire 
preuve dans ce domaine s’est vite 
dissipée. En Union soviétique aussi, 
son action n’a probablement pas été 
inutile, d’autant plus qu’en laissant 
espérer au Kremlin.quelques progrès 
réels dans le domaine du désarme- 
ment il compensait sur un autre 
plan ce que ses initiatives sur les 
droits pouvaient avoir de gênant 
pour l'U.R.S.S. Toutefois, le missile 
de croisière et la bombe â neutrons 
risquent de gâcher ce délicat équi- 
libra. 

Mais peut-être vaut-il mieux ne plus 
parier de tout cela : H est appa- 
remment devenu très vite plus - réa- 
liste-. La caution qu’il vient d’ap- 
porter é Téhéran au régime du chah, 
dominé par les tortionnaires de la 
Savak. au moment précis où vingt- 
huit hautes personnalités iraniennes 
ont justement dénoncé ses atrocités, 
représente évidemment une conclu- 
sion définitive de sa campagne pour 
les droits de l’homme. Comment 
oseraü-i! dorénavant parler de la ré- 
pression, qu’elle s'exerce dans les 
pays de l'Est ou ailleurs ? Mais. 
après tout, mon but n'est pas de lui 
adresser des exhortations morales. 
D’autres avant lui, et notre gouver- 
nement lui - mémo, avaient fait le 
même choix en ce qui concerne 
l’Iran et bien d’autres tortionnaires. 
On avait cru M. Carter différent, voilà 
tout. 

Ce que je voudrais dire concerne 
la politique, et particulièrement 
l’imege politique du président dans 
le monde. 11 vaudrait mieux qu'il se 
taise plus souvent, et que ses colla- 
borateurs fassent de même. Après 
tout, des hommes d'Elat silencieux, 
cela s’est vu. Ou alors il faudrait 
si c’est possible', chercher à ne pas 
se contredire trop fréquemment. par 
exemple sur le Proche-Orient. Ce 
qu’on a le plus reproché à Henry 
Kissinger, c’étaient les langages 
canL-adicîoires qu’il tenait à ses 
Interlocuteurs divers. Encore faisait- 
il cela en secret, et ne pouvait-on 
le prendre en flagrant délit 
M. Carter fait la même chose — 
mais publiquement 

Ds Gaulle aussi changeait de 
position, avec un grand cynisme. 
Mais il le faisait au bout de longs 
mois et parfois d’années : quand une 
certaine politique échouait, il en 
choisissait froidement une autre. 
Mais aussi longtemps qu’il pensait 
réussir, il sa tenait â ce qu’il avait 
choisi. On a toutefois, avec M. Car- 
ter, l’impression qu’il n’est pas 
cynique, mais seulement Inconsé- 
quent. Ne v2udrait-il pas mieux, pour 
<8 moment, faire un peu retraite ? 
L'Amérique est un grand pays plein 
de problèmes, et il pourrait s’en 
occuoer activement Cesser de pren- 
dre des décisions dans des domaines 
qui ne le concernent pas. Cesser 
par exemple de définir le genre de 
régime qui convient eux Palestiniens : 
cela les regarde, eux, pas les Amé- 
ricains. Et M. Carter sait bien que. 
dans le passé, son pays s’est mal 
tiré de ce genre d’ingérence. Roose- 
velt a voulu Imposer aux Français 
Darian, puis Giraud. Un siècle d'in- 
terventions constantes des Etats- 
Unis en Amérique du Sud ont-elles 
récolté autre chose que l'hostilité de 
peuples entiers ? 

POLT jouer ce rôle de gendarme 
mondial et de donneur de leçons 
fous azimuts, il faut avoir une vision, 
un plan, être capable d'une certaine 
continuité. Peut-être nous trompons- 
nous ici sur les façons de faire 
de M. Carter, mais nous avons l’îm- 
prassion, hélas 1 que ces qualités, 
ces préoccupations lui font terrible- 
ment défaut. 

saoudienne, telle qu'on pouvait la 
reconstituer à partir d’indications 
puisées à bonne source avant la 
rencontre, était plutôt négative: 
eJl n’est vos question pour nous, 
dlsaib-oh en substance, de renon- 
cer au choix stratégique fait par 
F Arabie Saoudite en faveur de 
l’amitié avec les Etats-Unis et le 
camp occidental ni, bien entendu, 
avec l'Egypte. Mais 0 faut bien 
admettre que l’initiative lancée 
par le voyage du président Sadate 
à Jérusalem, initiative devant 
laquelle nous étions sceptiques au 
départ, se solde par un échec. 
M. Carter a contribué à cet échec 
en disant trop de bien d'un plan 
israélien inacceptable. Pour notre 
part, nous prendrons encore plus 
de distances â Végard du proces- 
sus engagé.» 

U n’est pas exclu que les expli- 
cations de M. Carter, données, 
précise-t-on du côté américain. 
i dans une atmosphère chaleu- 
reuse et de compréhension », aient 
amélioré le climat. rien ne 
justifiait l'optimisme dTm «haut 
responsable » américain qui, par- 
lant, Sftlrm l’usage, riflrm l'avion 
qui conduisait le président à 
Ryad. avait'cru pouvoir affirmer : 
c 72 appareil que les dirigeants 
saoudiens sont en train de se rap- 
procher de notre position sur la 
question palestinienne » Or les 
positions des deux pays — et c'^st 
le cas également pour l'Egypte — 
restent opposées sur deux joints 
fondamentaux : l’autodétermina- 
tion des populations de Cisjorda- 
nie et de Gaza qui. selon Ryad. 
doivent avoir le droit éventuelle- 
ment de former leur propre Etat ; 
en second lieu, ' l’évacuation par 
les troupes israéliennes de oes 
deux réglons. 

Les Américains interrogés ne 
nient pas la difficulté, mais lis 
font valoir qu’on peut, en jouant 
sur les détàt* et les formules, 
parvenir à l'autodétermination 
sans avoir à prononcer le mot. Ou 
encore faire en sorte que la pré- 
sence militaire israélienne dans 
ces réglons soit réduite avec le 
temps au point de devenir sym- 
bolique. 

Un éditorial paru dans le jour- 
nal saoudien de langue anglaLse 
résume bien le scepticisme gran- 
dissant des hôtes du président. 
Après avoir indiqué que les diri- 
geants du pays cesseront de se 
plaindre de la chute du dollar et 
de l'inflation en Occident s’ils 
obtiennent satisfaction sur le pro- 
blème palestinien, l'auteur invite 
M. Carter « à ne pas répéter 
F erreur de M. Kissinger, qui sor- 
tait de conversations dans les 
capitales arabes convaincu qu’ü 
avait obtenu ce qu'ü était venu, 
chercher pour découvrir par 2a 
suite que les choses étaient res- 
tées en Fêtât ». H conclut : 
a M. Carter accélérera grande- 
ment le processus de paix stil se 
concentre sur l'élaboration de 
garanties sérieuses avec les par- 
ties concernées au lieu d’essayer 
de convaincre les Arabes que les 
Palestiniens n'ont pas besoin dFun 
Etat ou n’ont pas qualité pour 
en gouverner un. » 

MICHEL TATU. 

L'Égypte «unpteplus que jamais sur les États-Unis 
De notre correspondant 

Le Caire; — « Les Américains 
vont avoir un regain d’influence 
m Egypte s, disait-on dans les 
cercles diplomatiques du Caire, 
dès qu’il rut connu que la ren- 
contre Sadate-Begin dlsmaïLia 
n’avait abouti à aucun résultat 
concret Quelques jouis aupara- 
vant, les mêmes milieux, ainsi que 
les dirigeants égyptiens, souli- 
gnaient que, en prenant seul l’ini- 
tiative d’aller à Jérusalem et d'en- 
gager directement le dialogue avec 
Israël, le rais « avait manifesté 
avec éclat son indépendance à 
Fégard des Etats-Unis, comme ü 
F avait fait dans le passé à l'égard 
de F Union soviétique ». C'en est 
fini du rôle d'intermédiaire joué 
par Washington au Fîoche-Oriait 
depuis 1973, entendait-on alors. 

L'espoir de pression 
sur Israël 

Aujourd’hui, au Caire, les Amé- 
ricains font de nouveau, et plus 
que jamais, figure de maîtres du 
jeu et même, à certains égards, 
de sauveurs. En allant à Jéru- 
salem. le président Sadate espé- 
rait que son geste extraordinaire 
désarmerait le gouvernement 
Israélien, et que celui-ci déciderait, 
pour obtenir la paix et l'intégra- 
tion de son pays de-Twt la région, 
d’évacuer la plus grande partie 
des territoires occupes en 1967, et 
notamment la Cisjordanie. Sur ce 
dernier point, le raïs s’étant, au 
contraire, heurté & un mur d’ai- 
rain, a est logique QU'ü se re- 
tourne maintenant vers les Amé- 
ricains, a commanditaires de FBtat 
juif ». 

En même temps, et c’ést peut- 
être aussi une sorte de compen- 
sation qu’il se donne, le chef de 
l'Etat égyptien critique directe- 
ment. pour la première fois depuis 
trois ans. la politique d’un prési- 
dent en l’occurrence 
la récente prise de position de 
M. Carter contre la création sur 
la rive occidentale du Jourdain 
d’un Etat palestinien indépendant. 
C’est pourtant au sujet de l’éven- 
tuelle entité palestinienne que le 
président Sadate pourrait se rési- 

gner à des «concessions», par 
exemple en admettant que oe 
fpyer n'ait pas vocation & l’indé- 
pendance avant de nombreuses 
années ou en acceptant que, 
même constitué en « Etat », ü n’ait 
pas, principalement en matière ds 
défense, toutes les prérogatives de 
la souveraineté internationale. 

En échanges, l'Egypte atten- 
drait de e sérieuses pressions * sur 
Israël. De quelle nature devraient- 
elles être? Au Caire, la réponse 
est presque invariable ; e Menaces 
de réduction des fournitures d’ar- 
mement » Néanmoins, ceux-là 
mêmes qui soutiennent de nou- 
veau, depuis la fin du « sommet » 
décevant dTfcmaîiïa. qne sans 
pressions américaines l'Etat 
hébreu n’évacuera jamais les ter- 
ritoires occupés avouent savoir 
que tant les groupes de pression 
Israélites américains que le 
Congrès n’accepteront jamais que 
les Etats-Unis réduisent leux aide 
militaire à IsraëL Cependant, 
l'Egypte ne peut se résigner à 
admettre que la plus grande puis- 
sance mondiale ne soit pas en 
mesure d’amener à résipiscence 
l’un des-plus petits pays du globe. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 

• Six personnes appartenant à 
une « organisation communiste » 
de la région industrielle de 
Héloaan ont été arrêtées, croit 
savoir mardi 3 janvier au Caire 
l’hebdomadaire du (parti 
majoritaire) Misr. Les personnes 
arrêtées auraient Imprimé et dis- 
tribué des tracts hostiles aux 
Initiatives du président — 
(AJ’J’J 

• ERRATUM. — Dans l’ar- 
ticle de notre correspondant 
au Caire, Intitulé c Eloge du 
bakchich » (le Monde du 28 dé- 
cembre 1977), U convient de rec- 
tifier un chiffre : le gouvernement 
égyptien a l’Intention de porter à 
130 francs, et non pas à 100 francs, 
qui est le pianô.hw actuel, le 
salaire TTV*ncnAl minimum 

M. Boumediène se rend à Bagdad et à Damas 

pour organiser ie camp des adversaires 

de la politique égyptienne 
Entamant un voyage d’Infor- 

matiçn au Proche-Orient, le pré- 
sident algérien, M. Houari Bou- 
mediène, est arrivé mardi 3 jan- 
vier à Bagdad où il a été reçu 
par le président Hassan El Bahr 
et les membres du gouvernement. 
Le chef de l’Etat algérien qui est 
accompagné de M. Bouteflika, 
ministre des affaires étrangères, 
de M. Taîeb Ibrahlmi, ministre 
conseiller du chef de l'Etat, de 
M. Benyahia, ministre des finan- 
ces et de M. Draia, ministre des 
transports, se rendre ensuite à 
Damas, puis probablement dans 
d'autres capitales arabes, notam- 
ment Ryad et Adea. 

11 PUBLICITE) 

S'ILS NE PEUVENT RIEN 

POUR VOS CHEVEUX 

ILS VOUS LE DIRONT 

AUSSI 

L’EXPÉRIENCE 
Les spécialistes EURO CAP du 

usjteœut capillaire ont examiné 
et traité des miniers œ cuira cbe- 
velus su cours de leur carrière, ns 
savent ce qu’est on cheveu sain et 
un cheveu menacé 

OES SYMPTOMES 
81 vous avez des peUlenlea. -des 

démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veux très gras ou très secs, ce 
sont l* dee manifestations d’auto- 
défense du système capillaire. 
Mais ce sont toujours des slgoa 
certains d’une chevelure en mau- 
vais état 

DES SOLUTIONS 
Pour avoir une Belle chevelure, 

les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale 
Elle a mis ao point des produits 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi ta crois- 
sance naturelle ds cheveu. 

U DIFFÉRENCE 

L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 
Hien ne peut expliquer le suc- 

cès des méthodes de 1 INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon 
leur sérieux et leur efficacité 
Four en bénéficier. U suffit de 
prendre rendez-voua par téléphone 
ou d’écrire On SPECIALISTE vous 
conseillera et vous informera sur 
t'élal de vos cheveux, sur les pos- 

sibilités d'amélioration, ainsi que 
sur la durée et le coût du traite- 
ment à suivra. Des traitements 
sont préparés pour tes clients habi- 
tant en banlieue ou en province. 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert, sans Interruption 
du lundi au vendredi, de U h. à 
20 tu et le samedi, de 10 h. A 17 h. 

EUROCAR 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4# Tue de Castijjlione 
Paris (1*1 - TéL 260-3C-84 
LILLE! lé. rue Fatdherbe- 

TéL : 51-24-10. 
BORDEAUX : 31 place Gambetta. 

TéL : 48-06-54- 
TOULOUBE ; 42. tue de 4a Pomme. 

TéL: 23-29-84. 
METZ: 2/4. en Chapteruft. 

TSL: 7M0-IL 
NICE : L Prum. des Anglais. 
UWH Le RnhL Têl : 88-29-44. 

L'initiative de M. Boumediène, 
sur laquelle les milieux officiels 
algériens n'ont rien révélé, pour- 
rait avoir pour objet de préparer 
un nouveau « sommet du front 
de refus » semblable & celui qui 
s’était tenu à Tripoli, en décem- 
bre dernier. Selon notre corres- 
pondant & Alger. M. Boumediène 
est persuadé que le monde arabe, 
divisé par la démarche du prési- 
dent égyptien, peut désormais 
retrouver sa cohésion et surmon- 
ter « V esprit de capitulation qui 
a prévalu un moment » que le 
chef du gouvernement israélien 
ayant fait preuve sur tous les 
sujets « d’une intransigeance 
messianique ». 

• A Homs, près de trois cent 
mille Syriens ont manifesté, 
mardi, contre la politique égyp- 
tienne aux cris de « A bas le 
traître Sadate ! », « Non à faban- 
don ! », « Sadate, jouet du com- 
plot israélo-américain ! » Des 
« marches populaires » avaient 
eu lieu récemment à Damas, à 
Alep et à Hama. 

Arrestations en Cisjordanie 
• A Jérusalem, un commu- 

niqué militaire, publié mardi, 
indique que cinq cellules 
d'<r extrémistes palestiniens » 
ont été récemment démantelées 
en Cisjordanie et que trente et 
une personnes, « ayant commis 
des attentats terroristes et des 
actes de sabotage », ont été arrê- 
tées par les forces de sécurité 
Israéliennes. A Haplouse, un 
groupe de notables a adressé une 
requête an gouvernement mili- 
taire pour la mise en liberté de 
détenus de la ville, particulière- 
ment les malades et ceux qui 
ont déjà purgé dix ans de prison. 
Ce texte demande aussi soit 
l'élargissement, soit le jugement 
immédiat des détenus adminis- 
tratifs. 

• A Beyrouth, un mouvement 
palestinien inconnu jusqu’à pré- 
sent, r « Organisation .du 19 no- 
vembre » (date du voyage de 
M Sadate à Jérusalem), a reven- 
diqué l’assassinat de M. SI Jaabaxi. 
haut fonctionnaire cïsjordanien 
et proche parent de l’ancien maire 
pro-jordanien de Hébron, tué au 
cours d’une partie de chasse (le 
Monde du 4 janvier). Selon le 
communiqué de r a Organisation 
du 19 novembre », la victime, qui 
faisait partie de la délégation 
palestinienne qui s’étalt rendue 
au Caire sous là conduite de 
fit Bourhan Jaabari, fils de l’an- 
cien maire de Hébron, pour féli- 
citer îe président Sadate de son 
initiative de paix, figurait sur 
* la liste des agents stipendiés 
établie par la révolution palesti- 
nienne et a été exécuté en appli- 
cation de sa condamnation à la 
peine capitale ». — (AfFJP^ U JM.. 
AJ>.) 
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Le Chili 
f Stdte de la première page J 

A l’aube de 1978, plus de quatre 
Mi» après le brusque changement 
de cap Imposé à l'économie chi- 
lienne, l’heure est venue de faire 
les comptes. Personne ne nie les 
résultats enregistrés dans la lutte 
contre Phyper-lnflatton et le défi- 
cit de la balance commerciale 
qut affirment les actuels respon- 
sables de l’économie, avalent 
laissé le pays à bout de souffle. 
Mais la brutalité des remèdes 
appliqués a-t-elle été payante ? 
Le système se montre-t-a aussi 
apte & améliorer la situation so- 
ciale que les Indices économiques ? 
Le débat sur ce sujet a déjà com- 
mencé à Santiago. H conditionne 
l’avenir du régime. 

L’économie reste plus que ja- 
mais aux rnnirrn des théoriciens 
de l’école de. Chicago (1). 
M. Arnold Harbërger, qui dirige 
la faculté d’économie de Chicago, 
vient de faire sa quatrième visite 
an Chili n y a prodigué conseils 
et critiques. Ses adeptes locaux, 
en faisant le bilan de leur gestion, 
citent d’abord des chiffres. L'In- 
flation, qui était encore de 340 % 
en 1975, a été réduite à 65 % envi- 
ron en 1977. La hausse mensuelle 
de l’indice des prix, en novembre 
1977, a été la plus faible enregis- 
trée depuis le coup d’Etat de 
1973 : 23 %. 

En 1975, le déficit de la balance 
des paiements n’était déjà plus 
que de 390 wnnnra de dollars. 
L’année suivante, après avoir payé 
la totalité du service de la dette 
et accumulé 420 millions de dol- 
lars de réserves en devises, la 
balance des paiements présentait 
on solde positif de 460 millions 
de dollars. 

Les économistes chiliens adep- 
tes de l'école de Chicago évo- 
quent, non seulement des chif- 
fres, mais aussi des théories, 
notamment celle des c avantages 
compensés », Justification majeure 
de La libération totale du com- 
merce extérieur. Le Chili, afflr- 
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ment-Us, doit cesser de protéger 
artificiellement son industrie der- 
rière des barrières douanières. 
L’économie doit au contraire se 
réorienter vers l’exportation et les 
secteurs dans lesquels le pays 
bénéficie <T« avantages comparés a 
au niveau International. Les Chi- 
cago boys entendent Implanter un 
modèle de développement fondé 
sur le libre-échange absolu. Les 
exemples en vogue aujourd'hui à 
Santiago sont Taiwan et la 
Corée du Sud. 

On vient d'accélérer encore le 
processus. Le ministre des finan- 
ces, M. Serglo de Castro, qui Sem- 
ble devenu le maître à penser de 
l’économie chilienne depuis le 
départ de U. Jorge Causa, nommé 
pyn'hnggqyiprp. ^ Washington, a 
annoncé, en décembre, un nou- 
veau train de mesures : le mon- 
tant des droits de douane devra 
être réduit, dans un délai de dix- 
huit mois, à un niveau uniforme 
de 10% (11 oscille aujourd'hui 
entre 10 et 35 %). Afin de dimi- 
nuer les effets négatifs de cette 
décision sur l’Industrie nationale, 
ceUe-d se voit gratifiée de quel- 
ques mesures compensatoires : 
une série de n$ni-dévaluations 
successives, une des 
prestations sociales et des Impôts 
sur la consommation d’énergie. 

Un darwinisme industriel 
Les industriels cfailtena, selon 

l'expression de l*on d’eux, ont 
surtout retenu du système des 
c avantages comparés » ses 
s désavantages incomparables ». 
La brutale libération des lmpcrr 
tâtions a laissé certains secteurs 
nationaux totalement sans défense 
face à la concurrence étrangère, 
notamment dajw le secteur des 
textiles et de l'électroménager, 
Importants pourvoyeurs d'emplois. 
Comment un pays, sous-développé 
de surcroît, peut-il prétendre ap- 
pliquer <le libre-échange absolu 
face à des partenaires qui recou- 
rent au protectionnisme lorsque 

ban leur semble? C’est ce que 
se demandent les victimes de la 
libre concurrence. Le système ris- 
que de favoriser le dumping : 
les Industriels du textile, par 
exemple, affirment que le pays 
es* envahi par les surplus vendus 
traditionnellement en fin d'an- 
née à bas prix sur les marchés 
Internat! anaux 

Piranas ef crocodiles 
Les théoriciens de Chicago 

conservent leur sérénité : ü s'agit 
d’une période de transition ; l'in- 
dustrie nationale se réadaptera 
progressivement, en fonction du 
critère de l’efficacité. En atten- 
dant, ce « darwinisme industriel », 
qui ne laisse survivre que les plus 
forts, se traduit par une concen- 
tration économique accrue, au 
profit des quelques groupes mieux 
à même de résister à une telle 
épreuve de choc. Affublés de sur- 
noms évocateurs, tels les «pira- 
nhos » ou les « crocodiles ». Ils 
délaissent de plus en plus l’Inves- 
tissement au profit de l'opération 
financière, voire de la spéculation 
pure et simple. 

Non sans raison : face à un 
marché intérieur déprimé, devant 
les aléas de la concurrence étran- 
gère l’investissement s'apparente 
quelque peu à un jeu de hasard. 
Le prêt, en revanche, représente 
un placement sûr, et à court 
terme : les taux d’intérêt men- 
suels, à Santiago, oscillent au- 
jourd’hui autour de 7,5 %. affo- 
lant les industriels. Même en 
tenant compte d’une inflation 
actuellement réduite' à 2,5 % par 
mois, le prêteur ne reste-t-ü pas 
assuré d’un confortable intérêt 
équivalent à 60 % par an ? Les 
hauts taux d’intérêt découragent 
l’investissement. Faut-il s’étonner, 
dans-ces conditions, sL du scan- 
dale des financières («sociétés 
financières ») en faillite à l’écrou- 
lement de la Banque Osoroo y 
Union, les chroniques ' économi- 

ques de ces derniers mois, au 
Chili, sont parsemées de nouvelles 
d’effondrements ? 

Le faible niveau de l’Investisse- 
ment et de l’épargne, dans un 
marché Intérieur déprimé, oblige 
le gouvernement à recourir à 
l’endettement extérieur, afin d'as- 
surer un taux de croissance 
estimé, pour cette année, à envi- 
ron 8 %. Les responsables de l’éco- 
nomie affirment que le pays a les 
reins solides et qu’il peut s’auto- 
riser un certain niveau d'endet- 
tement, qui permettra, d’ailleurs, 
en. augmentant la quantité de 
liquidités disponibles sur le mar- 
ché, de faire baisser les taux 
d’intérêt. 

Le service de la dette représente, 
pour l’année 1978, environ 43 % 
du montant des exportations. 
C’est un pourcentage inquiétant 
Le rétablissement de la balance 
des paiements est dû, en partie, 
au flux de devises provenant des 
prêts étrangers. Les tendances de 
1977 sont moins favorables : le 
déficit de la balance commerciale 
pourrait atteindre 160 millions de 
dollars selon les millau» officiels, 
250 millions de dollars, selon d’au- 
tres sources. La balance-des paie- 
ments elle-même risque d’être 
déficitaire, de 50 à 80 millions de 
dollars. Durant les dix premiers 
mois de l’année, les importations 
ont cru à on rythme de 43 %. les 
exportations de 5 %. 

Les responsables de l’économie 
Invoquent la baisse brutale du 
prix du cuivre qui. il est vrai, a 
affecté durement le Chili. Four 
les neuf premiers mate de 1977. 
les rentrées en devises, assurées 
par les exportations de cuivre, ont 
baissé de 7% par rapport à la 
même période de 1976. Mais le 
pays continuera à dépendre, long- 
temps encore, du prix du cuivre, 
même si les exportations - tradi- 
tionnelles sont en augmentation. 

Ceux qui sont quotidiennement 
touchés ne paraissent guère avoir 
droit au chapitre. Le président 

A TRAVERS LE MONDE 

Argentine 

> L’ASSASSIN AT DE M. ANDRE 
GASPAROUX, directeur tech- 
nique de la *iiiai w de Peugeot 
en Argentine, le 16 décembre 
dernier, à Buenos-Aires (le 
Monde daté 18-19 décembre), 
a été revendiqué par un com- 
mando nomme Alberto Camps, 
du parti Montonero, dans un 
document envoyé de Liverpool 
(Grande-Bretagne) au siège 
de 1’Agence France - Presse, à 
Paris. 

A Paris, une responsable du 
mouvement péronlste Monto- 
nero nous indique que le do- 
cument reçu par l’AJPJP. était, 
selon son organisation, un 
faux fabriqué par des éléments 
proches du gouvernement 
argentin ou par ce gouverne- 
ment lui-même pour « Intoxi- 
quer » l’opinion publique fran- 
çaise et détourner l’attention 
des deux religieuses enlevées 
les 8 et 10 décembre derniers 
à Buenos-Aires. 

Bangladesh 

M. JAMES CALLAGHAN est 
arrivé mercredi 4 janvier à 
Dacca, première étape d’un 
voyage qui le conduira égale- 
ment en Inde et au Pakistan. 
B passera trois Jours au Ban- 
gladesh. 

C’est la première visite offi- 
cielle d’un premier ministre 
britannique dans la région. 

Dans les trois pays, les prin- 
cipaux sujets de conversation 
seront les relations économi- 
ques et l’Immigration asiatique 
en Grande-Bretagne. — (Reu- 
ter.) 

Bénin 
M. JEAN MEADMORE. am- 
bassadeur de France à Coto- 
nou. vient d’être rappelé en 
consultation à Paris à la suite 
de la décision des autorités de 
ne pas l’inviter à la cérémonie 
de présentation des voeux au 
chef de l’Etat Ce geste semble 
lié à l’affaira du raid contre 
l’aéroport de la capitale béni- 
noise, le 16 Janvier 1977 Paris 
a toujours nié avoir eu la 
moindre part à cette affaire. 
— M-FJJ 

samba-Debat, ancien chef de 
l’Etat qui fut fusillé le' 
34 mare 1077. — (Reuter.) 

Espagne 

Congo 
LE PROCES DES AUTEURS, 
non encore Jugés, de l’assassi- 
nat de l’a n c 1-e n président 
NgouahL tué Je 18 mare 1977, 
s’est ouvert, mardi 3 janvier à 
Brazzaville, devant une cour 
révolutionnaire. Une quaran- 
taine d’accusés, en majorité 
hauts fonctionnaires et offi- 
ciers, doivent comparaître au 
procès, dont les audiences sont 
publiques et radio-télévlsées. 
Une cour martiale, constituée 
Immédiatement après le meur- 
tre du chef de l’Etat, avait 
condamné à mort VL Mas- 

• LE REGIME DE PRE-AUTO- 
NOMIE DU PATS BASQUE, 
décrété par le gouvernement 
espagnol et approuvé lundi à 
T unanimité, par la commission 
d'urgence des Cortès, « ouvre la 
voie à une pacification de 
notre région », estime M. Jésus 
Maria de Leizaola, président 
du gouvernement basque en 
exfl. s Mon opinion est tout à 
fait favorable, a déclaré 
M. Leizaola dans une Interview 
publiée le mardi 3 janvier par 
le quotidien El Pais. Il s’agit 
d’un pas important vers Voctroi 
définitif de Uautonomie, et nous 

r Favons franchi grâce à la col- 
laboration de tous 7es Basques, 
y compris des .Vaoarrôte. » 
M. Jésus Maria de Leizaola, 
âgé de quatre-vingt-deux ans 
et réfugié en France depuis 
1937 n’envisage pas «pour le 
moment », de rentrer dans son 
pays. — M-FJP.) 

Guatemala 

8 L’ARU KK DE GUERILLA DES 
PAUVRES, organisation clan- 
destine de gauche, a reven- 
diqué, mardi 3 Janvier, dans 
un communiqué, l’enlèvement, 
le 8 décembre dernier, de 
M. Roberto Herrera Ibarguen, 
ancien ministre des affaires 

(Publicité) 

Xteprodiuctlon interdite de tons arti- 
oM, sou/ accord n» radminUtratUm. 

Commission paritaire dos journaux 
et publications - n» 57437. 

Industrie italienne de niveau international, à l'avant-garde du secteur 
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Pinochet reçoit de tempe à autre 
les dirigeants syndicaux ; U n’est 
pas sûr qu'il tienne beaucoup 
compte de leurs récriminations. 
Elles sont. pourtant nombreuses. 
Le droit aux négociations collec- 
tives est toujours « suspendu », 
et les augmentations de rému- 
nérations, décidées périodique- 
ment par le gouvernement, ne 
suivent qu'imparfalternent les 
hausses anarchiques du coût de 
la via Les prix, au revanche, ont 
été libérés de tout contrôle. 

Selon une récente étude de la 
revue Mensaje, la baisse du pou- 
voir d’achat des bas salaires est, 
depuis 1972, de 50 % environ. 
Une amélioration est cependant 
perceptible depuis deux ans, et 
D est vrai que le montant atteint 
en 1972 excédait les possibilités 
réelles de l’économie chilienne. 
□ n’en reste pas mains que le 
niveau actuel reste Inférieur de 
quelque 10 % à celui de 1970, 
considéré comme la dernière an- 
née de référence valable. 

Les chiffres rendent-ils vrai- 
ment compte des problèmes 
concrets ? Le salaire mensuel 
minimum est aujourd’hui de 60 
dollars, dans une capitale où le 
coût de la vie est comparable à 
celui des pays d’Europe occiden- 
tale. Et que dire des 200 000 per- 
sonnes qui survivent grâce au 
minimum, créé en 1975 par le 
FEM (le Programme d’emploi 
minimum, créé en 1975 par le 
gouvernement), avec 30 dollars 
par mois ? 

Un goulot d'étranglement 
n n'est sans doute pas com- 

mode de convaincra l’industriel 
chilien, en difficulté face à la 
concurrence étrangère, et qui li- 
cencie ses ouvriers, que la solution 
de son problème réside dans un 
emploi intensif de main-d'œuvre. 
L'argument est à double tran- 
chant. Il signifie que l'Industrie 
chilienne ne peut aspirer à la 

étrangères, un des hommes les 
plus riches et les plus influents 
du pays (le Monde du 8 J an 
vler). — (Reuter.) 

Guinée 
PLUSIEURS DELEGATIONS 
de l’Union révolutionnaire des 
femmes de Guinée (U.R.F.G.) 
vont se rendre en Côte-d’IvoIre 
et au Sénégal pour « rétablir 
et renforcer » l'amitié et la 
coopération entre la Guinée et 
ces deux pays, a annoncé, 
mardi 3 Janvier, Radto-Cona- 
kry. Cette décision fait suite à 
l'appel (le Monde du 4 Janvier) 
lancé dans ce sens te Jan- 
vier par le président Sefcou 
Tuuré. — (ASJ>J 

Kenya 

I L'ECRIVAIN KENYAN 
NGUGI WA THIONGO, l’un 
des plus réputés d’Afrique 
noire, a été arrêté au cours 
du dernier week-end, a-t-on 
appris mardi 3 janvier à 
Nairobi U serait Interrogé au 
sujet de sa dernière pièce de 
théâtre que les autorités ont 
interdite après quelques repré- 
sentations. L’écrivain dirige le 
département de littérature de 
l’université de Nairobi. — 
(AP.) 

Mexique 
I LA TENSION SUSCITEE par 

les résultats des élections mu- 
nicipales du 4 décembre s’ag- 
grave dans les Etats de Ta- 
maulipaa et d’Oaxaca. De 
violentes manifestations, oui 
se sont déroulées dans la ville 
de Jochltan (Oaxaca), auraient 
fait deux morts. Par ailleurs, 
les manifestants continuent 
d’occuper les mairies de neuf 
localités contrôlées par des 
militants du parti authenti- 
que de la révolution mexicaine 
(P.A.RMJ et du parti popu- 
laire socialiste (PJ\S.>, qui 
accusent le parti révolution- 
naire institutionnel (PRL au 
pouvoir) d’avoir truqué les 
résultats du scrutin. — (A-F-PJ 

Pakistan 
T .H SECRETAIRE GENERAL 
D'AMNESTY INTERNATIO- 
NAL, M. Martin Ennels. a dé- 
claré mardi 3 Janvier à Kara- 
chi que son organisation «ne 
pouvait reconnaître à l'ancien 
premier ministre pakistanais, 
M. Buttfio, le statut de prison- 
nier politique ni le défendre 
auprès des autorités judiciaires 
de son pays ». 

M. Martin Ennels a expliqué 
à la presse que M. Buttho 
devait en effet répondre de 
« crimes a devant les tribu- 
naux püdat-wnalc et que dans 
ce cas Amnesty ne pouvait 
même pas envoyer. un obser- 
vateur à son procs. — (AÆJ*J 

compétitivité Internationale qu'en 
maintenant réduits ses coûts sala- 
riaux. qui représentent son prin- 
cipal * avantage comparé », donc 
en comprimant tes salaires, ou la 
main-d'œuvre, ce qui est le 
contraire de l'objectif officielle- 
ment recherché. 

N’est-ce pas là, d'ailleurs, le 
talon d’Achille des théories, intel- 
lectuellement séduisantes, des 
stratèges de l’économie onnianm» ? 
La thèse des c avantages compa- 
rés » incite, par nature, à réduire 
la redistribution des fruits du 
développement : toute augmen- 
tation substantielle des coûts sala- 
riaux ne remet-elle pas en ques- 
tion. précisément, un développe- 
ment fondé sur la compétitivité 
internationale ? C'est un goulet 
d'étranglement qui limite les pos- 
sibilités de redistribution des reve- 
nus, et qui déforme la structura 
de la demande. Le caractère ré- 
gressif de la demande provoque 
à son tour, la régression de l’offre. 
Celle-ci fuit de plus en plus un 
marché intérieur déprimé pour 
se lancer à la conquête de mar- 
chés extérieurs : pour les gagner, 
ü faut renoncer à la croissance 
du marché Intérieur. C’est le cer- 

■cle vicieux dans lequel risque de 
s’empêtrer le Chili. 

Vision pessimiste ? Aucune 
étude approfondie n’est actuelle- 
ment disponible, à Santiago, sur 
le problème de la concentration 
dû revenu Selon un bulletin, non 
public, du Vicariat de la Soli- 
darité (qui dépend de L'Arche- 
vêché), la part des salariés dans 
le revenu national serait tombée 
de 61,7 % en 1971 à 44,4 % en 
1977. 

Les maîtres de l’économie chi- 
lienne affirment leurs bonnes in- 
tentions dans le domaine social : 
la part des ministères «sociaux» 
(éducation, santé, etc.) n'est-elle 
pas proportionnellement en aug- 
mentation dans le budget de 
l’Etat : de 38 % en 1974 elle est 
passée à 51,8 % en 1977. Dans un 
contexte général de retour à la 
privatisation, la diminution du 
rôle de l’Etat comme producteur 
doit d'ailleurs provoquer une aug- 
mentation de La part du budget 
consacré à des activités «so- 
ciales», donc non productives? • 
Pour l'essentiel, cette augmenta- 
tion est due à 1* « assistance so- 
ciale ». La hausse brutale du 
nombre de sans-emploi, motivant 
notamment la création du PEM, 
a fait croître le nombre de per- 
sonnes dépendant de l’assistance 
sociale « En d'autres termes, nous 
disait on économiste les subsides 
distribués à ce titre représentent 
une compensation partielle pour 
les suppressions d'emploi que la 
stratégie économique actuelle a 
indirectement provoqués. » 

L'économie chilienne qui avait 
apparemment récupéré ses forces, 
reste-t-elle donc socialement ma- 
lade ? « Imaginez disait un in- 
dustriel de Santiago, un malade 
atteint cfune grave affection. Son 
médecin lui prescrit, comme re- 
mèdes successifs, une cure de 
sbleü d Miami, un repos en sana- 
torium en Suisse, ef un séjour d 
Tahiti. Le patient, dont les res- 
sources financières sont limitées, 
devra adapter ce traitement de 
luxe, qui peut être théoriquement 
le meilleur, aux possüjültés de son 
portefeuille. Revenons au Chût 
En termes politiques, cela signifie 
que toute strategie de redresse- 
ment économique tût-eUe scien- 
tifiquement attrayante, doit être 
adaptée aux possibilités, poli- 
tiques et sociales du pays. Ce qui 
implique qidü y ait. au-dessus des 
économistes, un homme d'Etat 
pour juger et nuancer leurs théo- 
ries. C’est, sans doute, ce qui nous 
manque le plus tragiquement, 
aujourd'hui, au Chût » 

THIERRY MALINIAK. 

(I) t‘ * école de Chicago » tire son 
au groupe d'économistes for» 

«nra ft IUniversité de Chicago (1111- 
nolai par M_ Milton Friedman, prix 
Nobel d'économie en 1976. Chef de 

î* 5®, monétariste moderne. 
favorable t un 

il DO rallume absolu dans les échanges 
commerciaux Internationaux. Ses 
Idées ont exercé une grande In- 
fluence sur les économistes de la 
Junte chilienne. 

Prochain article : 
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SELON LES MINUTES DU GOUVERNEMENT ATTLEE 

Londres. — Les minutes des dis- 
cussions du 'cabinet Attise de 1947. 
portées à le connaissance' du public 
samedi 31 décembre, on vertu dp. la 
régie qui impose un. dâiàl de trente 
ans avant fa publlcatlon.de ces docu- 
ments, , confirmant le rOIe . .dôcfcif 
joué alors par Ernest Bevin aü. sein 
du gouvernement 

Ainsi, au conseil de cabinet du 
3 février -1_947u la secrétaire au 
Foreîgn’ Office fit pr%vâloÛ son point 
de vue au. sujet d’une éventuelle 
alliance militaire anglo^oviôtique. .La 
discussion porta eesentlêfiemeni sur 
-les-remarques et-allusions faites le 
10 janvier précédant par-Staline au 
chef da réfat-major Impérial, le 
maréchal Montgomméiÿ, èt dans un 
message officiel du Kremlin concer- 
nant l'extension du traité anglo- 
soviàdqua ■ 

Le compté rendu de la- discussion 
du cabinet consigné dans Tes 
minutes du conseil fies.-Interventions 
sont résumées, mais, les noms de 
leurs auteurs ne sont pas révélés), 
fait ressortir l'Incertitude des mem- 
bres du gouvernement sur les raisons 
des approches diplomatiques sovié- 
tiques. Staline, craignant- im conflit 
avec -les Etats-Unis en Extrême- 
Orient voulatt-11 conjurer la menace 
d'une attaque sur te. front occidental, 
ou bien ea démarche procédait-elle 
de la peur d'une nouvelle agression 
allemande-? 

Certains ministres recommandèrent 
qu'il soit bien- précisé aux Sovié- 
tiques que tés obligations de la 
Grande-Bretagne .envers les Nations 

unies no créaient pas ffobstacles 
à ia. conclusion, d'une, alliance qui 
entrait normalement dans ta cadre 
d'un -arrangement régional (article 52 
de la charte de l'ONU). D’autres 
firent valoir qu'une alliance anglo- 
soviétique risquerait d’affecter les 
accords avec les ■ Etats-Unis -eur 
réchange d'informations militaires. 

Certains dirent 'que le' Forelgn 
Office devrait reprendre et élargir 
les suggestions- soviétiques pour 
envisager im pacte auquel les Etats- 
Unis, la France et - plusieurs autres 
petites notions européennes » 
seraient .invités à participer. M. Bevin 
se déclara d’accord sur le principe 
d'un traité quadripartite, mais contre 
la participation de « petits pays «. 
L'argument-majeur-du secrétaire au' 
Forelgn Office était que ia Grande- 
Bretagne .né pouvait.-Jouer le...-fêle 
d'avant-poste dans un éventuel 
conflit entre les deux Super-Grands, 
et .surtout II insiste sur ta nécessité 
de ne rien faire qui pourrait imiis- 

: De notre correspondant 

poser les Etats-Unis ou (es amener 
à sa retirer de [‘Europe. 

À sa demande, le cabinet décida 
. de confirmer aux Soviétiques l'accord 
du gouvernement britannique pour une 
mise à Jour-du traité anglo-soviétique, 
de les prier de préciser leurs propo- 
sitions, mais, en attendent, de ne 
pas faire mention de la possibilité 
<fune alliance militaire. Ultérieure- 
ment. -au conseil de cabinet du 
22 avril 1947, le gouvernement bri- 
tannique précisa qu’il n’enviaageaït 
pas de modifier lés clauses mili- 
taires du traité anglo-soviétique, ré- 
pondant ainsi négativement à Mos- 
cou, qui demandait que l'obligation 
d’assistance militaire entre les deux 
pays en cas d'attaque de l'Allemagne 
soit valable dans le cas d'une attaque 
venant d’un pays associé à l’Atie- 
magnft. 

En revanche, Ernest Bevin sa dé- 
clara d'accord avec ceux qui recom- 
mbftdaient de tenter - d’améliorer les 
relations économiques avec le gou- 

-vernèment de Moscou. M. Harold 
Wilson, alors Jeune sous-secrétaire 
d'Etat.' fut envoyé deux fois en mis- 
sion à Moscou, mais sans résultat. 

Les irrédentismes 

juif et arabe 
Les minutes du cabinet confirment 

également qu'Emest Bevin. contre 
l’avis d'un certain nombre de sas 
collègues, estimait que l'Occident 
n'avait pas à se gêner pour cri- 
tiquer la politique intérieure des gou- 
vernements soviétique et yougoslave 
et pour condamner leurs atteintes 
aux droits de l’homme. Bevin décla- 
rait alors : « Nous devons avoir la 
même attitude contre le totalitarisme 
dans toutes ses manifestations, parti- 
culièrement la suppression des droits 
de rhomme et des libertés fonda- 
mentales. Notre croyance dans les 
droits de rhomme et les libertés 
de la démocratie occidentale est. et 
doit être, la base de toute notre 
politique. » 

Au sujet de la Palestine. Ernest 
Bevin déclara au cabinet que le 
rapport de la majorité de la commis- 
sion spéciale des Nations unies 
recommandant le partage du pays 
était • si manifestement injuste pour 
les Arabes qu'il est difficile de voir 
comment on peut le concilier aveo 
nos consciences ». Il considérait 
qu'un gouvernement juif serait forcé- 
ment entraîné par les partis ultra- 
nationalistes , et à cause de l’aug- 

mentation.de la population, & élargir 
ass frontières. 

« L'Irrédentisme Juîl se développera 
probablement dans un certain temps, 
mais l'irrédentisme arabe est sûr dés 
le début. L'existence d’un Etat luit 
pourrait devenir un élément constant 
d'instabilité au Proche-Orient. * 

Le cabinet décida de faire connaî- 
tra son intention d'abandonner le 
mandat et de se retirer de Palestine 
le 1* août 1948, espérant que 
l’annonce de cane date obligerait 
les antagonistes à accepter des 
compromis. 

A propos de l'Espagne, les docu- 
ments officiels établissent que le 
gouvernement Attise envisageait, en 
1947. son blocus commercial afin de 
provoquer la chute de Franco. Bevin 
se prononça-contre cette suggestion, 
soulignant qu'un système de sanc- 
tions économiques efficaces contre 
l'Espagne était impossible sans la 
coopération de la majorité des Etats, 
à commencer par (es Etats-Unis et 
l'Argentine qui, de toute évidence, 
n’étalent pas favorables à un blocus. 
Dans cas conditions. 11 y avait peu 
de chances pour que l'Espagne 
s’effondre. Il fallait craindre des 
conséquences très déplaisantes, des 
représailles espagnoles. 

Ces documents ne contiennent pas, 
selon le Tlmea. les minutas d'une 
réunion - historique • du cabinet au 
cours de laquelle un petit groupe res- 
treint de ministres décida, dans le 
plus grand secret de faire cons- 
truire la bombe atomique britan- 
nique. La publication de ces minutes 
est soumise, en effet, & un.embargo 
de cinquante ans (par crainte que 
certaines révélations ne puissent 
contrevenir à l'accord anglo-améri- 
cain sur la diffusion des informations 
nucléaires). 

Néanmoins, l’essentiel de ta dis- 
cussion. d’après le Times, est résumé 
dans un document publié en 1974, 
concernant le développement de la 
force de frappe britannique. Citant 
la professeur Margaret Gowïng. 
auteur du livre Indépendance et 
Dissuasion, le Times indique que 
M. Bevin joua, ta encore, un rôle 
déterminant » Nous ne pouvons nous 
permettre tf accepter un monopole 
américain dans ce nouveau 
domaine ». aurait-il dit Le cabinet 
prit alors ta décision de taire cons- 
truire ta bombe, mais Attiee se garda 
d’en informer tous les ministres La 
plupart d'entre eux ne furent mis au 
courant que dix-huit mois plus tard, 
par une déclaration du ministre de 
la défense aux Communes. 

HENRI PIERRE 

Union soviétique 

UN JEU® BRITANNIQUE 
ARRÊTÉ AOUT 
VA ÊIM EXPULSÉ 

■ Moscou (A J JJ. — M.-André 
Kllzntehonk. citoyen britannique 
âgé de vingt-deux ans, détenu de- 
puis le 1" août, va être expulsé 
d'B-BJS-S. le Jeudi 5 Janvier, annonce 
l’agence Tas». U avait été arrêté en 
Ukraine occidentale, et accusé de 
a préparation d'activités antisovié- 
tiques ». Selon' Tas», il aurait 
a plaidé coupable et passé des aveux 
complets ».... Cette décision a magna- 
nime » a été-prise après les «appels 
réitérés de la Grande-Bretagne» et 
le e repentir sincère de Kllmtebook, 
qui. a adressé une lettre personnelle 
an gouvernement de ITASA». 

D'autre part, ML Vladimir Kléba- 
nov, l'ouvrier soviétique interné le 
19 décembre dans, un bftpltal psy- 
chiatrique pour avoir dénoncé tes 
conditions de travail dans les mines, 
a été remis en liberté le 28 décem- 
bre, a annoncé M.' Alexandre Vodra- 
blnek, membre da comité d’étude 
contre l’utUlsatlon de la .psychiatrie 
â des fins politiques en OJtAS. 

Enfin, le peintre Osbar Rabin e, 
I*BO des principaux animateurs des 
groupes de peintres non confor- 
mistes soviétiques, ainsi que sa 
femme Valent! na Kroplvnltskaya et 
lenc fils Alexandre, tons deux éga- 
lement peintres, ont quitté mardi 
soir 3 décembre Moscou pour Paris 
par 1e train. 

MEHCRHDJ:4 

itüDÎ 5'JANVIER 

(et? 9 h 30 a 19 h), • ■ 

Soldes 

LA BOUTIQUE 
DANOISE - 

42 avenue de Friedland 
7SG0S PARIS' 

meubles-tapis-tissus 

luminaires-vaisselle 

Allemagne fédérale 

le correspondant do «Spiegel» à Berlin-Est 
se voit retirer son accréditation 

De notre correspondant 

•Bonn. — Le nouveau correspon- 
dant du Spiegel à Berlin-Esc. 
M. Kaxl-Heinz Vater, qui devait 
prendre ses fonctions le 9 Jan- 
vier. s’est vu retirer l’accréditation 
que les autorités de la RJ3-A. lui 
avalent accordée il y a plus de 
deux mois. Le prédécesseur de 
M. Vater ayant déjà quitté son 
poste, il était impossible de l’ex- 
pulser. La décision prise à l'en- 
contre du magazine de Hambourg 
a été connue mardi 3 janvier 
après la réunion hebdomadaire du 
bureau politique du SED. 

A Bonn, le gouvernement a 
réagi de façon très vive. Son 
porte-parole a déclaré que l'atti- 
tude de la RJPA. dans cette 
affaire était « injustifiée et dom- 
mageable s. Le problème devait 
être évoqué ce mercredi matin, 
au cours d’un entretien entre 
M. Michaël KohL le représentant 
permanent à Bonn de la Répu- 
blique démocratique, et IL Wisclj- 
newskL ministre d'Etat. 

Le Spiegel se défend d’avoir 
publié un document dont l'au- 
thenticité pourrait être mise en 
doute. Son rédacteurs en chef. 
AL Erich BÔhme. affirme que !e 
manifeste attribué à un groupe 
appositionnel au sein du parti 
est-alternant! émanerait bien de 
moyens et- de hauts fonction- 
naires du SED. Selon M. Bôhme, 
les auteurs tenaient à ce que 
leur texte soit rendu public. 

Les spéculations les plus 
diverses continuent de se donner 
libre cours. Une première prise 
de position officielle émane de 
M. Egon Franfce. le ministre des 
affaires interallemandes. Selon 
lui, les Indications du SpieceZ 
seraient pour le moins exagérées. 
« Je ne crois pas. die - il. à 
l'existence dans la R J?A. a 'une 
opposition organisée qui carai 
piis assez d'importance pour 
exercer une influence notable, s 

Si cette affaire ne peut qu'en- 
venimer les rapports entre les 
deux Etats allemands, on relève 
néanmoins à Bonn qse. en décors 
de leur violence verhaie. les auto- 
rités de la R-D-A- n’ont pas 
recours jusqa’lcl à des mesures 
extrêmes. Le non rean correspon- 
dant da Spiegel se voit certes 
fermer les portes de ia R.D.A. 
mais le bureau du magazine à 

Berlin-Est n’a pas été fermé. 
Pour '.Instant, U ae paraît pas 
non plus qu’il faille s'attendre à 
l'expulsion d’autres correspon- 
dants occidentaux bien que cer- 
tains d’entre eus aient été per- 
sonnellement accusés dans la 
presse est-allemande de collabo- 
rer avec les services d'espion- 
nage de Bonn. 

Les dirigeants de la République 
fédérale entretiennent encore 
3'espoir que les polémiques pré- 
sentes illustrent un refroidisse- 
ment passager des rapports entre 
Bonn ê: Berlin-Est. mais n'annon- 
cent pas une rupture sérieuse. 
I>ajss cette perspective, l’une des 
hypothèses formulées prend tout 
son intérêt. Le Manifeste n'a-t-il 
pas été confectionné par les ser- 
vices de renseignements de. Ber- 
lin-Est ? 

La politique de M. Honecker se 
heurte en effet à la résistance de 
communistes encore plus dogma- 
tiques que lui qui veulent faire 
apparaître les dangers du libé- 
ralisme et freiner tout assouplis- 
sement. L’un au moins des cor- 
respondants de !& télévision 
ouest-ailemande de Berlin-Est 
paraît convaincu que cette expli-, 
cation machiavélique serait en 
fin de compte la plus vraisem- 
blable. Quant à VL NoUau. l'an- 
cien chef des services de rensei- 
gnements de la R.F.A., tout en 
affirmant ne rien savoir sur l'af- 
faire. a Indiqué au cours d’une 
Interview télévisée que. dans un 
tel domaine, c tout est possible ». 
Selon lui. on ne saurait même 
pas exclure une participation 
soviétique à la rédaction du 
manifeste. 

JEAN WETZ. 

• L’ANCIEN AVOCAT SIEG- 
FRIED HAAG comparaîtra au 
dèh’Jt de l'été prochain devant 
le'tribunal de grande instance 
de Stuttgart Le parquet fédé- 
ral de Karlsruhe a précisé 
récemment que 51 Hag arrêté 
le 30 novembre 1976 sur 
l’autorcuts Francfort - KasseL 
était inculpé de complicité de 
meurtre dans deux cas. de 
complicité de prise d'otage et 
ce chantage à l'égard du gou- 
vernement de la R-F-A. 

EUROPE I 

■Espagne 
i 

UN LIVRE EXPLOSIF DE GEORGES SEMPRUN 

L'ancien dirigeant communiste dénonce 
les «méthodes staliniennes» du P.C.E. et de M. Carrillo 

Madrid. — Le livre que Jorge 
Semprun vient de publier t Bar- 
celone. Autobiographie de Fede- 
rico Sanchez, et qui raconte son 
expérience à la direction dû parti 
communiste espagnol, est en train 
de secouer durement les milieux 
proches de M. Santiago Carrillo. 
L'ouvrage contient en effet des 
accusations graves contre le secré- 
taire général du P.C^, qualifié 
tour a tour de « fanfaron ». de 
esectaire*. de ahatneux» et 
d’« irresponsable » ; il présente 
pratiquement comme des stali- 
niens la plupart des autres diri- 
geants du parti, en raison de leurs 
anciennes méthodes et de leur 
incapacité à reconnaître et ana- 
lyser en profondeur les erreurs 
du passé : autrement dit. 11 sus- 
cite de sérieux doutes sur la sin- 
cérité et la crédibilité de l’euro- 
communisme espagnoL 

Aux attaques lancées par celui 
qui fut l'un de ses plus proches 
collaborateurs, M. Carrillo a 
répondu par l'esquive. An cours 
d’une récente réunion avec la 
presse, Û a, en effet, déclaré qu’il 
n’avait pas IIntention de lire 
un livre ■ sans intérêt ». Lorsque 
l'hebdomadaire Cambio 16 a tenté 
de recueillir la réaction d'autres 
dlrigeantsdu P.CJ2., il s’est heurté 
au même mur de silence : per- 
sonne n’avait lu le livre, et per- 
sonne ne le lirait. Si Semprun 
souhaitait provoquer un débat 
public au sein du parti, il n’y a 
pas réussi, du moins pas encore. 
A vrai dire, en habitué du sérail, 
il ne se faisait; guère d'illusions 
à ce sujet. 

Ecrivain, scénariste renommé. 
Gis d’un ambassadeur de la 
République, petit-fils d’un prési- 
dent du conseil de la monarchie. 
Jorge Semprun a été pendant plus 
de dix ans Federico Sanchez, 
membre du comité exécutif du 
P.CJL, chargé du travail clan- 
destin en Espagne dans les mi- 
lieux universitaires et Intellec- 
tuels. militant familier des faux 
passeports et des Identités d’em- 
prunt, compagnon de l'intérieur 
de Julian Grimau, de Simon San- 
chez Montera et de tant d’autres- 

Son témoignage est donc parti- 
culièrement précieux. H connaît 
en effet quelques-uns des secrets 
d-. parti, a participé à l'élabora- 
tion de sa ligne politique pendant 
1 années noires du franquisme, 
et quand il a été exclu, en 1964. 
av»c M. Fernando Claudin. alors 
numéro deux de l’organisation, 
c'ebt pour avoir défendu les posi- 
tions qui sont aujourd'hui celles 
cL. reurocommunisme. 

Résumons les arguments et les 
accusations du livre. En 1964. 
Fernando Claudin et Federico 
Sanchez sont convaincus que les 

De notre correspondant 

analyses du P.CJ3. sur la réalité 
es ’agnole sont erronées. Elles ont 
conduit celui-ci à sous-estimer la 
capacité de résistance et d’évo- 
lution du franquisme et à'sures- 
timer, à l’Inverse, les possibilités 
de révolte de la population- Elles 
l’ont amené à adopter une straté- 
gie aventureuse et à sacrifier de 
nombreux militante pour orga- 
niser une grève nationale paci- 
fique qui n’a jamais pu être 
réalisée. Le langage du P.C.E. se 
ressent alors de sa vision subjec- 
tive du franquisme : il parle de 
luttes sociales, de mobilisations 
populaires, de processus révolu- 
tionnaire. Bien qu’il ait été dé- 
menti plusieurs fois par les faits, 
li. Carrillo maintiendra Jusqu’au 
bout c’est-à-dire Jusqu’à la mort 
de Franco, sa stratégie de la 
rupture. 

L'exclusion du Catalan 
Comorera 

Seuls contre la. majorité du 
comité exécutif. MiÀff, Claudin et 
Sanchez soutiennent au contraire 
que la bourgeoisie franquiste est 
capable de modifier ses formes 
de domination et de consentir 
à des réformes aboutissant de 
façon graduelle, pacifique, à un 
régime « plus ou moins démocra- 
tique ». Etant donné le fonction- 
nement Interne du P.C.EL et la 
personnalité de M. Carrillo. la 
.rupture est alors inévitable. Or 
un parti vraiment déstajinisé. dit 
Semprun, ne se serait pas servi 
de l’exclusion pour mettre fin aux 
divergences internes : il aurait 
gardé les deux contradicteurs, 
sans leur demander de renoncer 
A leurs idées. Mais ce qui est 
surtout reproché à M- Carrillo, 
c’est d’avoir glorifié son subjec- 
tivisme de l’époque et de s’ëtre 
emparé par la suite des thé es 
(IK deux exclus pour se présen- 
ter comme un champion de l’hé- 
térodoxie anti-soviétique et un 
théoricien accompli du plura- 
lisme démocratique. « Procédé 
typiquement stalinien ». dit l’au- 
teur. 

Quelques procédés de l’époque 
staiirignne du P.CJEL sont d’ail- 
leurs rappelés : les enquêtes de 
caractère policier ordonnées par 
M. Carrillo sur les cadres du 
parti qui avaient survécu. aux 
camps nazis ; l’épuration de cer- 
tains responsables pendant la 
campagne anti-titiste de 1948. par 
exemple du dirigeant catalan 
Joan Comorera, ou bien de Jésus 
Monzon, jugé comme « traître 
titiste » pour des faits remontant 

Belgique 

Vive tension au sein de la majorité 
après une déclaration de M. Tindemans 

sur le pacte communautaire 
De notre correspondant 

Bruxelles. — Une déclaration du 
premier ministre à la télévision 
flamande a provoqué une brusque 
tension dans la majorité. Le 
lundi 2, Janvier, M. Tindemans 
avait évoqué les travaux de rédac- 
tion du pacte d'Egmont (qui doit 
préciser les bases de la nouvelle 
Constitution et de la régionalisa- 
tion). Il avait dit qu’il ne fallait 
pas précipiter les événements, 
ajoutant même qu’il n’excluait pas 
la conclusion d'un « mini- 
Egmont » et l’application en deux 
ou trois phases du pacte commu- 
nautaire. 

La déclaration du premier 
ministre allait à l’encontre de 
toutes les décisions prises par les 
partis de la majorité depuis la 
formation du gouvernement au 
début de l'été 1977. Les partis 
avaient adopté le principe d’un 
accord global et. avant les vacan- 
ces de Noël, les dirigeants du 
FDP. (le Front des francophones 
bruxellois i avaient même adressé 
un véritable ultimatum au gou- 
vernera m L menaçant de . etirer 
leurs ministres, si le pacte n'était 
pas entièrement rédigé pour le 
15 février prochain, et si le cabi- 
net ne décidait pas, d'ici ià, un 
certain nombre de mesures écono- 
miques et sociales. 

« Préparer un mauvais coup » 
M Tindemans avait rejeté cette 

exigence dans sa déclaration télé- 
visée de lundi • « fi ne fout pas 
attacher trop d’importance aux 
communiqués diffusés par les 
partis. Le F J) J. a délégué des 
gens intelligents au sein du comité 
de rédaction du pacte. Ils pour- 
ront y constater s'il existe une 
volonté de progresser. Ce sont 
probablement des gens influents 
au sein de leur parti » Le pre- 
mier ministre a aussi fait remar- 
quer que la plus Importante ré- 
forme de l'Etat que la Belgique 
ait connue depuis sa fondation en 
1830 ne s’improvisait pas. 

M. Tindemans pense encore 
qu’il faut d’abord s’occuper des 
problèmes économiques et sociaux, 
beaucoup plus urgents. 

La déclaration du premier mi- 
nistre est vivement critiquée par 
le parti socialiste, qui le soup- 
çonné de « préparer un mauvais 
coup ». Le président de cette for- 
mation. M. Cools. a lancé une In- 
vitation' aux présidents franco^ 
phones des partis de la majorité 
afin qu’ils se rencontrent pour se 
concerter avant la reprise des 
négociations. 

PIERRE DE VOS. 

à cinq ans en arriére. Alors que 
M. Carrillo affirme qu’après la 
dissolution du Komintem, en 
1943, le P.C-E. a élaboré sa ligne 
politique de façon Indépendante, 
Semprun démontre le contraire : 
« C’est Staline, dit-il, gui, en 
1948. a recommandé la tactique 
de tivfûtmtion dans les syndi- 
cats phalangistes, longue la 
PasUmaria et M. CanrUJo sont 
venus lui demander conseil après 
l'échec des guérillas et des syn- 
dicats clandestins. En outre, 
M. Carrülo a préconisé jusqtden 
1964 l'union autour de Moscou, 
et défendu la nécessité de la 
police politique et des campa 
pendant la construction du c so- 
cialisme » en UJR.S.S. » 

De tels rappels discréditent-ils 
pour autant les positions adoptées 
pax - le P.C.E. depuis l'invasion, 
dé la Tchécoslovaquie 7 Et Sera- 
prun-Sanchez lui-même n’a-t-il 
pas été stalinien, n’a-t-il pas fait 
preuve, lui aussi, de « subjec- 
tivisme », et n’a-t-il pas cru 
longtemps à la possibilité de la 
grève nationale pacifique ? H le 
reconnaît Mais si] juge le P.CJ£. 
actuel peu capable de contribuer 
à une transformation authenti- 
que de la-société, c'est parce qu'il 
s’agit d’un parti vsans mémoires. 
qui refuse de critiquer le passé, 
et qu’l lest plus prompt à dénon- 
cer le dogmatisme et le sectarisme 
chez les autres que chez lui Et 
aussi parce que ses dirigeants 
actuels n'ont toujours pas remis 
en cause la structure même de 
l’organisation, c son lien avec les 
masses », parce qu’ils continuent 
de la considérer comme une fin 
en sol 

Dans son dernier numéro, Cam- 
bio 16 a Interrogé plusieurs des 
acteurs ou des témoins cités par 
l'ouvrage. M. Lopez Ralmundo, 
président du parti socialiste uni- 
fié de Catalogne (communiste), 
le seul fidèle de M. Carrillo qui 
ait accepté de répondre, a fait 
une déclaration bien Intéressante. 
En 1964, dit M. Lopez Ralmundo, 
une certaine dose de subjectivisme 
était nécessaire, car on ne pou- 
vait pas « décourager les mili- 
tants » en leur disant que Franco 
a était encore là pour longtemps ». 
M. Francesco Vlcens. directeur 
de la fondation Mira de Barce- 
lone. exclu du PSUC pour s’être 
solidarisé avec MM. Claudin et 
Semprun. donne sa version de la 
rupture de 1964 : « Carrülo avait 
l'appui . des anciens du comité 
executif, dit-Q, nzata i! avait peur 
gue Claudtn et Sanchez n'en- 
traïnent derrière eux la majorité 
des . militants de l'intérieur. * 

La tactique utilisée dans les 
années 50 et 60, et qui consis- 
tait pour le P.C.E. à s'infiltrer 
dans les autres organisations de 
gauche, est-elle toujours utilisée 
aujourd'hui ? M. Fernando Clau- 
din croit que non, mais M. Carlos 
Zayas. député du PSOZ, qui 
avait dévoilé en son temps !e 
noyautage d’un syndicat étudiant 
socialiste par le P.CE. estime que 
celui-ci continue d'avoir des 
a sous-marins » dans d'antres or- 
ganisations. « Le livre de Sem- 
prun, ajoute-t-il. est la meilleur e 
démystification possible de la 
prétendue e//*caeifé du P.CJB. et 
une preuve de son irrationalité 
àntiscientifique. » 

Dans son livre. Jorge Semprun 
accuse M. Carrillo d’avoir sacrifié 
de nombreux militants & sa po- 
litique personnelle et même d’etre 
indirectement responsable de 
l’exécution, en 1963 de Julian 
Grima u. KL Fernando Claudin ap- 
porte une précision sut un cas, 
celui d'un cadre du parti soup- 
çonné de travailler pour la police, 
et assassiné « sur ordre de la di- 
rection » A propos du livre, il 
juge que la dénonciation du sta- 
linisme reste d’une « palpitante 
actualité ». Et s'il estime positive 
l'évolution du P.CE^ il relève 
néanmoins dans son idéologie et 
son fonctionnement Interne des 
« résidus de type stalinien ». 

CHARLES VANHECKE. 
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LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Mé Boamedrène a confirmé à M» WaMheûn 

la mort de cinq jeunes Français 

disparus en janvier 1976 
■ Dans un communiqué publié le mardi 3 janvier à Alger, le Poü- 

«Wjtoa annoncé que le train minérulter Nouadhtbou-Zouératc avait 
«erasBe le 27 décembre aux environs annal en raison d’un e acte de 
sabotage accompli par l'opposition mauritanienne an président Ould 
Daddah ». 

Un. nouveau contingent des Forces armées royales marocaines 

crtttnfcé récemment en Mauritanie et a pris position, à Akfouj, 
important centre d'extraction et de traitement du cuivre â 260 küo- 
mères au nord-est'de Nouakchott. Il parte a six mille hommes Vef- 
fectif du contingent marocain ; venu porter assistance au pays en 

raison des accords de défense conclus le 13 mai dernier avec Rabat 
D’autre part, trois appareils FS marocains ont été basés à NouadlUbov. 

■Les autorités mauritaniennes confirment enfin Que le train miné- 
relier a bien déraillé, mais éOes précisent, qu'il s’agit dhat accident, 
relativement fréquent à cet endroit de la ligne. . * 

• 4 PARIS, rattention continue à se porter sur le sort de cinq 
jeunes Français disparus dans le Sud marocain au début de 1976. 

Les cinq Jeunes Français au- 
raient trouvé la' mort au cours 
d’une embuscade tendue par le 
FoUsario, a-t-on appris mardi 
après-midi 3 janvier, & l’Elysée, 
à l’Issue du déjeuner offert par 
M. Giscard d’Esfcalng à M. Kurfc 
Waldheim. 

Le porte-parole de l’Elysée, 
M. André Arnaud, a Indiqué que 
« le président de la République 
a remercié le secrétaire général 
des Nations unies d'être inter- 
venu, comme il le lui avait de- 
mandé, auprès des autorités al- 
gériennes, lors de son passage à 
Alger, le 23 décembre, au sujet 
du sort des cinq jeunes Français 
disparus dans le Sud-Marocain le 
!"■ janvier 1976. » 

a Le chef de l’Etat a pris 
bonne note, a poursuivi ML Ar- 
naud, des indications recueillies 
par M. Waldheim auprès du 
président Boumediène et de 
M. BoutefWca. le ministre algé- 
rien des affaires étrangères, et 
dont ü ressort que tous les jeu- 
nes gens auraient trouvé la mort 
au cours d’une embuscade tendue 
par le FoUsario. 

» Le président de la Républi- 
que a fait part de ces indications 
aux famines », a précisé le porte- 
parole de l'Elysée. 

Rélevant que « faute de témoi- 
gnages directs et vérifiés, ces indi- 
cations ne permettent pas d’écar- 
ter avec certitude d’autres 
versions recueillies depuis deux 
ans, le président de la République 
a demandé au secrétaire général 
des Nattons unies de bien vouloir 
poursuivre ses efforts, parallèle- 
ment à ceux que lui-même et le 
gouvernement conduisent. Il a 
souligné la douloureuse situation 
d’incertitude dans laquelle se 
trouve les familles ». 

Rhodésie 

Le premier reportage sur one opération 
contre les maquisards 

Saltabury (AF.), r- Chris 
Reynolds, correspondant militaire 
du Rhodesia Herald, le plus 
important journal rhodésien (indé- 
pendant), a publié, le mardi 
3 janvier, un reportage sur trois 
jours de combats entre l'armée 
et las guérilleros qu'il vient de 
vivre, du cètô gouvernemental, et 
au cours desquels vingt-sept 
insurgés, dont une jeune fille, ont 
été massacrés. 

Un groupe de rebelles, qui 
s'étalent rendus ou qui avalent 
été capturés pendant une opéra- 
tion militaire, ont été déshabillés 
avant d’ôtre conduits en hélicop- 
tère jusqu’au poste de police 
voisin pour y être interrogés, 
écrit Reynolds, en compagnie de 
plusieurs clvUe noire accusée 
d* « assistance eux■ terroristes ». 

Le journaliste rapporta que, 
lors de l’une des trois attaques 
contre les rebelles, l'un d’eux 
« a'éfa/r mis une couverture sur 
tes épaules et s'était rendu avec 
ses entants en se taisant passer 
pour une femme du village ». Un 
soldat rhodéeien. qui se trouvait 
à une centaine de mètres, l’a 
abattu alors que les enfants s'en- 
fuyaient. 

Reynolds ne fait aucune allu- 
sion & d’éventuelles victimes 

civiles durant cette attaque, 
apparemment, dirigée contre un 

■ village où les rebelles avalent 
trouvé refuge, à l’est de la Rho- 
désle, non loin de la frontière du 
Mozambique. L’opération décrite 
aurait eu fieu pendant la der- 
nière semaine de décembre. 

Le journaliste, qui était accom- 
pagné d'un caméraman améri- 
cain, explique que des troupes 
héliportées ont attaqué le village 

. alors que des parachutistes 
étaient léchés alentour pour 
couper les accès. 

Il précise également que, 
après les combats, lés corps et 
les objets personnels des re- 
belles tués ont été transportés 
au poste de police le plus 
proche. Dans le journal trouvé 
sur l'un des maquisards était 
écrit : -On rte nous a Jamais . 
mis au courant de ta puissance 
de feu dont Ils disposent, en 
face. » 

Le lieutenant-colonel Peter 
8rowne, commandant d'une 
oase militaire qui avait été atta- 
quée par les guérilleros le mois 
dernier, a déclaré au reporter : 
» Ce que vous venez de voir 
durant cea derniers jours montre 
que ces terroristes sont fermée 
la moins professionnelle du 
monde. » 

Tunisie 

L'AGITATION SOCIALE GAGNE L'AGRICULTURE 

De notre correspondant 

, .Dans nne déclaration k un poste, 

chine des'^twniesj^^rfel^^ 
Dole, a estimé que les propos 
tenus par ML Arnaud c n’appor- 
taient rien de plus et rien de 
déterminant ». 

a En effet, a-t-11 dit, on ne 
donne pas de lieu, on ne donne 
pas de date, on n’apporte aucune 
preuve. Ce communiqué est très 
vague. H dit simplement que ces 
cinq jeunes gens ont dû. tomber 
dans une embuscade tendue par 
le Potisario, ce que le PoUsorto a 
toujours nié. » 

[Jean et Béatrice Gnyot, 211s et 
Olle do conseiller politique de 
l’ambassade de France k Rabat; 
Colette Blanchet, Nadine et Gilles 
Tascon, entants d*nn sociologue 
d'origine française qui s pris la 
nationalité marocaine, et on Jeune 
Marocain, Fooad El Sais, avalent 
dispara le 1~ Janvier 1976 alors 
qu'ils s’apprêtaient à regagner Rabat 
après des vacances passées' près de 
Taifayx. Selon des témoignages 
recueilli* an Maroc, Cs auraient été 
enlevés par on groupe armé non 
Identifié. Le 14 février 1976, les auto- 
rités algériennes • avalent annoncé 
que les J «mes gens avalent péri an 
cours d'une embuscade tendue par 
le FoUsario contre on convoi mili- 
taire marocain dans lequel se trou- 
vait leur véhicule. Celui-ci avait été 
retrouvé à Ofahbès, an Sahara | 
occidental, près de la frontière algé- 
rienne, deux semaines après l’entrée 
des forces marocaines dans cette 
bourgade précédemment occupée par 
le FoUsario. Le Front, après des 
déclarations contradictoires et confu- 
ses, affirme aujourd'hui que les jeu- 
nes gens a ont été molestés et tués 
par one unité des forces maro- 
caines »-l 

Corée du SpA 

UN COMPROMIS A ÉTÉ TROUVÉ 
DANS L'AFFAIRE ‘ 

- PARK TONG-SUN 
(De notre correspondant^ 

’• Tokyo. — La Corée On Sent et les 
Etats-Unis sont parvenus 1 un 
accord sur les procédures permet- 
tant è K. Park Tong-eon. homme 

.d’affaires sud-coréen soupçonné 
d’nob versé des pots-do-vln i dm 
membres du Congrès américain, de 
témoigner à Washington devant les 
Juridictions chargées dé l'affaire. 

Après deux mois de négociations. 
Ica . autorités sud-coréennes ont 
accepté qne M. Park soit interrogé, 
dans un premier temps, à Séoul — 
vraisemblablement dès la- fin. de ortie 
semaine, — puis qu’il se rende «m 

ats-Unis pont - témoignes, 
échange, les Américainsse sont 
engagés à ne pas chercher à savoir 
si ML Park agissait conformément 
aux ordres du gouvernement sud— 
coréen. Cette concession majeure de 
Washington permettra donc de lals- 

r l’ombre une bonne p—n» 
de l'affaire, sinon, en définitive, la 
plus importante : celle de l’activité 
des su vices secrets sud-coréens anx 
Etats-Unis. C’est évidemment ce i 
quoi tenait le pins le gouvernement 
de Séoul. 

L’accord prévoit que, lorsqu'il sera 
aux Etats-Unis, M- Park « ne sera 
pas obligé de eampaaltra devant la 
commbsclon du Congrès chargée de 
Faffatre on de répondre airr ques- 
tions des représentants d’une antre 
institution que le département de 1k 
Justice s. Enfin, le gouvernement 
américain s’est engagé à ne paa rete- 
nir JML Park si celui-cl désire retour- 
ner en Corée aussitôt après son 
témoignage. Selon le correspondant 
de l'e Aston Wall Street Journal s 
i Séoul, les autorités coréennes 
auraient voulu obtenir de Washing- 
ton l’engagement de renvoyer 
M. Park en Corée, e même si ce der- 
nier voulait rester aux Etats-Unis a.. 
Sur ce point, cependant, l’ambassa- 
deur des Etats-Unis à Séoul, qui 
négocie l’accord, n’a pas donné satis- 
faction anx Coréens. — Ph. P. 

LE CONFLIT ENTRE LE CAMBODGE ET LE VIETNAM 

les combats semblent Imités à la région dite dn <Bee-de-Canard 
Des informations contradictoires continuent 

d’être cîfffnaécs sur, les hostilités mitre le Cam- 
bodge et le Vietnam. Salon la radio de Phnom- 
Penh, « l’Invasion vietnamienne 9e poursuit wai« 
s'est henrtéè A une contre-attaqtfa des forces 
Minières dans le Beo-dLe-Canard » (nom donné 
A la mince portion du territoire cambodgien 
s'enfonçant;, dans le Vietnam en direction de 
l'ancienne Saigon!. Selon l'AJFLP^ qui cite nne 
« source. diplomatique » dé Bangkok,' des docu- 
ments photographiques • pris par des moyens 
scientifiques perfectionnés A haute altitude » 

i prouvent cependant quH y a une pause dans 
les combats. Selon nne source militaire thaïlan- 
daise, les accrochages sur le terrain sont 
« légers», sauf dans la région dn Beode-Canard. 

If ambassade dr du Vietnam en France a 
déclaré, mardi 3 janvier sur Antenne 2, que 
son gouvernement' était « tant A fait étranger » 

• an projet de fédération Indochinolse qu'on lui 
a prêté. L'ambassadeur a dénoncé V « agression » 

-des dirigeants de Phnom-Penh. a dit t 
'• Nous ne considérons pas les' Cambodgiens 
comme des ennemis- » 

Bangkok. — Le    

c solidarité mimante ». a  
rdté inaltérable » — que Hanoï 
persiste A utiliser est 
comme . une hypocrisie supplé- 
mentaire par nn communiqué 
ea termes très dups diffusé mardi 
3 janvier par le ministère cam- 
bodgien < de information et dé 
la propagande 1». - 

« Le gouvernement vietnamien, 
dit ce communiqué, prétend-pro- 
poser des pourparlers au Cam- 
bodge.. Sitr quoi veut-ü que . le 
Cambodge négocie? Sur le retrait, 
des forces d’agression vietna- 
miennes? (-J n existe une seule 
attitude possible face farr' agres- 
seurs r les exterminer pour que 
soit Obéré le territoire du Cam- 
bodge. »■ ■ 

Derrière rentrance des propos, 
la réalité militaire reste obscure. 
Phnom-Penh n’a pas été prise, 
comme l’avaient laissé entendre A 
Bangkok certaines informations 
de la presse étrangère citant des 
« sources mttttaires occidentales ». 
A l’ambassade des Etats-Unis, oes 
spéculations sont Jugées « «ros 
fondement ».. 

H n’y a pas eu pour le m<mn»nt 
de prise de position officielle à 
Bangkok ni dans les pays de 
l’ASEAN. On n’en attend guère. 
En effet, les relations diplomati- 
ques entre la Thaïlande et le 
Vietnam viennent à peine d'être 
« normalisées » après npe année 
d’hostilité due pour nn» large 
part à Va.ntifwnrrinniBme virulent 

• De notre correspondant 

de. l'ancien premier ministre, 
M. Tanin. Pour consacrer ce 
rapprochement encore difficile 

A imaginer il y a taris mois, le 
ministre vietnamien des affaires 
étrangères, ML Nguyen Duy 
Trinh, est attendu à Bangkok la 
semaine prochaine. 

Depuis octobre également, le 
rapprochement avec Phnom- 
Penh est dans l’air. La « percée » 
parait cependant plus difficile 
à réaliser du tait de l'existence, 
Ici aussi, d’un contentieux fron- 
talier assez lourd. La frontière 
commune a été la scène, pendant 
toute Tannée 1977, d'affronte- 
ments sanglants systématique- 
ment imputés par les Thaïlandais 
an Khmers, et vice versa. Mais 
les combats n’ont jamais atteint 
ici les proportions quUs revétent 
entre Phnom-Fenh et Hanoi. 

Pékin, pour faire pièce aux 
Vietnamiens, pousse A une nor- 
malisation entre le royaume de 
Thaïlande, et le Kampnchéa dé- 
mocratique. La Chine et la Thaï- 
lande affichent, depuis le dernier 
coup d’Etat militaire; les meil- 
leures relations. Du fait de l’ap- 
pui de Pékin à l’ASEAN et des 
déchirements de l’ex-Indochine, 
Bangkok se retrouve «onriain dans 
une position régionale privilé- 
giée. On s’empresse du côté com- 
muniste dé répondre A ses avan- 
ces. 

La Thaïlande et d’autres pays 
de l’ASEAN aux prises avec des 
mouvements de guérilla commu- 
nistes ne vont certes pas se 
plaindre de oes développements, 
qui renforcent leur position sur 
le plan Intérieur et-sur le plan 
régional. Le fait qu’ils ne pren- 
nent pas ouvertement parti ne 
veut pas dire quHs dissimulant 
tous leurs sympathies. A propos 
du conflit Indochinois, le Bang- 
kok Pont de mercredi fait état 
d’une circulaire du ministère de 
l’intérieur donnant l’ordre à tans 
les gouverneurs de province du 
royaume d’interdire aux stations 
de radio locales toute critique 
de la Chine. — R.-F. p. 

Quand on veut garder longtemps 
un enregistrement, 

on ne peut pas prendre de risques.*. 
Le temps menace vos enregistremente : démagnéfisafioa 

bandes qui se débobinent, mécanismes qui se coincent. Four 
vous protéger contre ces risques» prenez tes cassettes BASF 
THaut^Lcrigévité’. 

BASF: une sécurité magnétique 
BASF fabrique ses propres oxydes, les micronise et les 

couche sur la bande selon un procédé exdustt. La magnétisation 
est meiUeiFe, plus tenace : moins de souffle maintenant, 
moins de souffle plus lard. 

BASF sla Sécurité Mécanique 
Cest un brevet BASF. Fini te pleurage; finies les bandés 

qui s’entortillent ou se bloquait. Après vingt, cent; mSIe 
bobinages et rembobinages, te défflement est toujours 
impeccable. 

BASF : sécurité de conservation 
La C-bCK est une excRjdvBé BASF. Quand vous 

Tachetez; la cassette BASF est déjà dans ce 
véritable peut coffre-fort qui armée après année, 
la protégera contre ses pires ennemis, ta poussière 
et rhumidïté. Les Obax sont embcfiaüles et 
constituent le plus rafonnel des systèmes de conservation. 

Atots. si vous enregistrez n'importe quoi pour Teffacer juste après, 
prenez n’importe quefle cassette. Mais si vous enregistrez pour garder, 
et garder longtemps, choisissez BASF. 

Nous avons inventé la bande 
magnétique- et nous continuons. 

Tunis. — Les menaces de prive 
dans les mines de phosphates et les 
chemins de fer A peine estompées 
ale Monde» «la 31 décembre et du 
l«r_2 janvier), l’agitation sociale a 

gagné l'agriculture. 
Les six mille ouvriers et employés 

affiliés & la centrale syndicale 
U.G.T.T. des services du ministère 
de l'agriculture de la région de 
Tunis observent, ce mercredi 4 dé- 
cembre, nne grève de vingt-quatre 
heures. 

Les syndicats demandent entre 
antres l'intégration des ouvrière agri- 
coles et leur droit k la retraite. A la 
suite «Pane ultime séance de négo- 
ciation qui s'est déroulée samedi 
dernier. Os ont accusé le ministre de 
l’agriculture, U. Bassea BeffcbodJa. 
de CM refuser A tonte discussion». 

Dans une conférence de presse 
qu'il a donnée mardi, M. BeOdxodja 
s'est déclaré disposé e k poursuivre 
le dialogne avec ceux qui défendent 
sincèrement les intérêts des travail- 
leurs » et a présenté une longue | 
liste des réalisations accomplies 
depuis 1973 au profit des ouvriers 
agricoles. Le ministre, qnl a souligné 
les difficultés que rencontre l'agri- 
culture depuis un an en raison des 
conditions climatiques défavorables, 
s’est élevé contre « les comporte- 
ments contradictoires des membres 
de la Fédération, syndicale de l’agri- 
culture (es que nient énergiquement 
lea intéressés), qui. chaque fols qne 
des revendications sont satisfaites. 
en formaient d’autres, inscrites en 
marge de In législation en vigueur ». 

BLD. 

OFFRE EXCEPTIONNELLE BASF 
Avec BASF, veus gagnes années de quara découla BASF vous proposa en cto. 

cto gagner 20 bancs su-rachat de 3 cassettes en C-Sox. I vous suffi! pou-ceta de rm* le coupor cèdessous ou te butetn frisé votre dteppGftjan dans tes magasins. ■ ■' 
Dê3 cassettes Haute-Longévttè’qùt vous revfèncïort moins charge iss cassettes orrikialm&lhicl 

roccastan de démarrer eriw ire viflfe soncthèque. &r\ 

U RADIO DE PHNOM-PENH 
DIFFUSE UNE [ETIRE 

DU PRINCE SIHANOUK 
A N. POL POT 

Bangkok fA^JP.J.— La Vobc 
du Kampuchea a diffusé, mer- 
credi 4 janvier, uns lettre de 
soutien du prince Norodom 
SJhanouk, adressée au secrétaire 
du P.C.K. et premier ministre 
cambodgien. M. Pol Pot, eprès 
I' » agression vietnamienne contre 
le Cambodge ». 

Dans cette lettre, l'ancien chef 
de l'Etat cambodgien — qui. 
pendant dnq ans, anima de 
Pékin la résistance nationale — 
écrit : « Nous entons été Impres- 
sionnés par le caractère patrio- 
tique du P.CJC., des habitants 
et des troupes révolutionnaires 
du Cambodge dans la défense 
héroïque de la souveraineté, de 
r intégrité territoriale du pays et 
de sa dignité. » 

«Nous souhaitons, ajoute le 
prince à l'adresse du premier 
ministre, une grande et défini- 
tive victoire sur Iss forces armées 
du Vietnam agresseur et sur tous 
les autres ennemis. Nous sou- 
haltons que vous continuiez à 
conduire te peuple et la nation 
cambodgienne rare une grande 
prospérité, te Justice et rindè- 
pendance. »■ 

C'est la seconde Intervention 
publique du prince Sihanouk 
depuis sa démission de toutes 
ses fonctions, le 5 avril 197A 
Trois messages du prince avaient 
été diffusés par la Voix du Kam- 
puchea. le 29 septembre 1977, 
pour « rendre hommage A fac- 
tion du P.CJC. et de son secré- 
taire Pol Pot ». 

Selon certains diplomates, qui 
visitèrent Phnom-Penh an 1978. 
le prince et la princesse MonlquB . 
vivent comme de simples 
citoyens dans la capitale. Aux 
étrangers qui demandent & le 
voir le ministère des affaires 
étrangères répond invaria- 
blement que « le prince ne veut 
voir personne et consacre son 
temps û la rédaction de ses 
Mémoires ». 

Nom. 

Code Pcstri Vie. 

adieseatetoul.B«rtla3\|0nvtoi978.àCEfiCA6ASf:aP.m -9450OC.     
Une aottftm as 5000 chôquBs sera répartie enprforlé. aux coupons posaédari la benne réponse â ta questivi aèüaite : 

QueaeesttaheiXctr totale, en imi de 12 C-Batassemblée& dans BUT padUntnonnsletfuiCsalfcxi? I 

• M. Jean Kanapa. membre du 
bureau politique du P.C.R, écrit 
«ans l'Humanité du mercredi 
4janvier: a Les communistes, les 
travailleurs de France, qui ont 
soutenu, avec constance et sans 
rasera; la lutte des peuples du 
Vietnam et du Cambodge pour 
leur indépendance nationale, sont 

. particulièrement préoccupés par 
. ce conflit frontalier (~.l. La parti 

communiste français considère 
que rien n’est plus urgent — 
comme le propose avec insistance 
le gouvernement de la République 
socialiste du Vietnam — que Vou- 
verture entre les deux parties de 
négociations.» 

9 « La Voix du Cambodge 
libre », organe de réfugiés cam- 
bodgiens en France (Boite pos- 
tale 31, 95240 Corna ailles-en-Pari - 
sis), a diffusé. le mardi 3 janvier, 
un communiqué où U est dit 
notamment : 

« L'intervention vietnamienne 
ne présente pas que des aspects 
négatifs, n ne fait aucun doute 
qu’elle exerce une influence désta- 
bilisatrice sur le régime actuel de 
Phnom-Penh honni par le peuple 
khmer tout entier. C’est pourquoi 
nous ne volerons pas au secours 
d’un régime de criminels qui a 
recouru aux massacres les plus 
sanglants et causé les pires souf- 
frances à notre peuple. Pour 
défendre notre pairie, et participer 
à sa reconstruction, nous sommes 
prêts à soutenir un nouveau 
régime, qui accepterait d’arrêter 
les massacres pour motif idéolo- 
gique, de respecter les droits fon- 
damentaux de rhomme, d’ouvrir 
le pays à des observateurs inter- 
nationaux et de rétabUr les com- 
munications normales faut à l’in- 
térieur du Cambodge qu’avec 
l’étranger. » 

•'> 

I 
* 
» 

fi 

Si:: 

I 

s'- 

il 

t 



"Àùï'ï-:,;':....:'.- 
y <•.- ---v- . 

mfï- *■. ; .. 

• • • LE MONDE — 5 janvier 1978 — Page 7 

^S^one
raîçO 

8i^ïf 

^gMfelwr et k-.r*;?1 Y 
tégib*aiL-.ïa .liit Q'j'i-,' ■- y-^ 

* jftfloeh in j; ; ‘; 

BS?^ 
üMJIÉ&'MPMS» t*S: 

«s» - *-<•*. ~:-= 
delfa-Chiijê. 

^ -/,: ;n_^ 

1H881 
$feïKE SRS I 
%jpftfcw.F0Î ' 

SJBKitr^ t ? ■" :;-: 

^fi* i**»? "crrr-sf : 
^pÉBÉMWq -' 5-r: 

;.iÿt.rtÉ * ’^*IOW .»/:■: 
'.'■r.lIllMifc.pilH: # Ci-: 
«H* *•*£*_ : 

.''#wgapii_ J» -« «-■ 
;.'5c : 

■-^Ê.fè-jfig**: - 

^Vâ»a#i J#sr :•’.•• 
'ptafe* * r-jLi-r...* 

'■«feu»», «M T. ■ 
■.«tâÉsv • 
>A«PiJenr.. . 
rm 0èm:m 

*? - : 

■jfGflpijjt- « 

î; '^mié'.j^i--.- 
.*<*•**:>• . ■ 
-àmUm.:M-ç+7^-. 

■ im, - • 

■£.«ÎÉÙWH si? - 
*adli*a * ^ i^; . 
»fci*ï»«nw ■-- 

_!-îfc'.J*» #Pi. • -.: . 
‘ *5É».-W'*W-« 

<riv. - .- 
à~-:- • - 

■ViSFï b i* - ^ - 
'-^0m iw - - 

v*jr:-;t»'..«:-. y-t- 
-M^SOÇêSWt ” * " 

iÿ(«NÛ^ <" 
uia# *' Hl .-;? 

: iff+P3?T *. 

SïîÆri"’' 
-JU 

lct&m*r r/ .■?- 
•WJ*»****-'. 

■âs#*nt«*?r i “ * ' 
. ÿ*H . **(*••• *:f*T Ï 
cmawr arjecp-^ 

^■agy- ■ 
'•'èiy—>w5n.'» 

■ :®V;.iû * -*i ■* 
sta»-*. <rf<=» '•■ 

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Le dispositif de la majorité se précise 
La7 journée de mardi 3 janvier a apporté des 

précisions sur la manière .dont les formations 
non gaullistes de La majorité. *e premier minis- 
tre et lé président de la République comptent 
mener la campagne électorale. 

Le chef de l’Etat a confirmé qu’il intervien- 
drait â la . Fin dn mois de janvier pour recom- 
mander ce qui! considère comme « le bon 
choix pour la France ». ZI réunira ensuite 
autour de lui tous ceux-— personnalités poli- 

Après le 15 janvier 

LE CHEF DE L'ÉTAT 
RÉUNIRA L'ENSEMBLE 
DES RESPONSABLES 

DE LA MAJORITÉ 
Au cours de la cérémonie, de 

présentation des vœux de la presse 
présidentielle, mardi matin 3 Jan-1 

vier. an palais de l’Elysée, M. Gis- 1 
card d’Estaing a annoncé qu'il 
réunira après son retour de Cote- | 
d’ivoire, le 15 janvier, l’ensemble 
des responsables de la- majorité. 
• Je me propose, a-t-il tut, de 
réunir l’ensemble des personna- 
lités et des dirigeants des forma- 
tions qui ont soutenu Faction 
conduite députa trois ans et demi, 
afin de dégager l'esprit dans le- 
quel ils devront aborder les 
échéances de Î978. » • . 

M. Giscard d’Estaing a égale- 
ment précisé qu’il entend, h l’oc- 
casion du séminaire gouverne- 
mental de Rambouillet, les 6 et 
7 janvier, «s'assurer que les ob- 
jectifs d’action du gouvernement, 
qui seront annoncés le 7 janvier 
à Blois par le premier ministre, 
sont bien conformes à la ligne 
qui a été définie â Carpeniras ». 

Le président de fa République 
a Indiqué d’antre part qu’il pro- 
noncerait, dans une petite loca- 
lité de- la Côte-d’Or proche de 
Beauoe, et à F issue du voyage 
qu’il doit faire en Bourgogne à 
la fin du mois de janvier, le dis- 
cours au cours duquel il indiquera 
«le bon choix pour la France». 

• L'Institut d’études politiques \ 
de Paris organise, dans le cadre 
de la formation;, continue, un 
cycle de vingt séances, consacré 
& la vie politique en France et 
& l’étranger. Placé sous la 
conduite de M. Alfred Grosser. ee 
cycle, animé par des spécialistes 
des sciences politiques, est des- 
tiné aux responsables d’entre- 
prises, d’administrations.. d’asso- 
ciations et à tous ceux qui, en 
raison de leurs activités, souhai- 
tent approfondir leurs connais- 
sances sur la vis politique actuelle, 
lies séances ont lieu les lundis 
et jeudis, de 18 h 30 A 20 b 30.1 
à partir du 17 janvier 187B. 

* Inscriptions et renseignements : 
Institut d’études politiques de Parte 
( formation continue). 27. rue Saint- 
Guillaume. 75007 Paris, téL 260-30-60. 

tiques et non politiques — qui ont soutenu 
son action depuis trois ans et demi. 11 leur 
indiquera - l’esprit » dans lequel devra être 
abordée la campagne. Ensuite, le président de 
la République — qui préside ce week-end & 
Rambouillet à la définition des objectifs d’ac- 
tion du gouvernement — devrait se tenir plus 
en retrait. Il a en tout cas fait savoir qu’il ne 
donnerait pas de conférence de presse et ne 
prévoyait pas de manifestation particulière. 

LÈ PROJET RÉPUBLICAIN 

M. Raymond Barre, de son côté, semble 
décidé à conduire énergiquement La prépara- 
tion électorale des formations non gaullistes. 
11 a commencé mardi à rendre de nombreux 
arbitrages entre centristes giscardiens et radi- 
caux Les intéressés se défendent de vouloir 
reconstituer une sorte de Tront anti-R.P.R. Il 
□'empêche que leur volonté de ne présenter 
qu'un seul candidat au côté du candidat gaul- 
liste dans les circonscriptions - à primaires ■ 

participe aatant de leur volonté de ne pas se 
laisser distancer par le parti de M. Chirac que 
de leur souci de résister le mieux possible an 
P.S. Des sondages réalisés par le ministère de 
l'intérieur indiqueraient d’ailleurs que si les 
gaullistes sont en général bien placés pour 
arriver eo tête des primaires, au premier tour, 
ils sont en revanche moins bien armés que 
leurs partenaires pour battre les socialistes au 
second tour. — N.-J. B. 

D manque qaelqae chose ans Français 
écrit M. Soisson 

M. Jean-Pierre Soisson, 
secrétaire générai du parti 
républicain, présentera à la 
presse, jeudi S décembre, le 
« Projet républicain -, pro- 
gramme de son parti, publié 
aux éditions Flammarion 
(1&0 pages, 15 Fl. 

Voici les principaux extraits de 
la préface de ee livre, préface 
intitulée le Bon Choix pour la 
France et signée de M. Jean- 
Pierre Soisson : 

« Ce n’est pas le moment de 
s’endormir. La grande mutation 
dont la «crise» économique est 
l’annonciatrice constitue un défi 
pour les nations et les hommes. 
Il faut nous mobiliser car le 
combat qui nous attend s’appelle 
La lutte pour la vie. 

» Les Français ont, plus que 
d’autres, des raisons d’esp&rer. (_) 
Tout ne va pas si mal pour eux. 

» Pourtant, nous ne sommes pas 
satisfaits, ni sans doute complète- 
ment heureux. A beaucoup il 
manque quelque chose. Peut-être 
un rêve. En tout cas. un projet 

» Baudelaire voulait inscrire 
dans la Constitution le «droit de 
s’en aller». Rimbaud, lui. s’enfuit 
loin de Cbarlevüle. loin de Paris, 
jusqu’aux déserts brûlants du 
Harrar. Aujourd’hui, sans rien 
demander à la Constitution, les 
jeunes Français s’en vont Vers 
Katmandou. Les drogues. La pé- 
tarade des motos. La télévision. 
Les bagarres du samedi soir. 
L’alcool. L’agitation. De quelle 
oppression souffrent-ils. qu’ils 
dénoncent sans la reconnaître ? 
Faut-il accuser, comme Baude- 
laire ou Rimbaud, la médiocrité 
d’une vie bourgeoise ? Non, puis- 
que. en cent ans. les mœurs et les 
mentalités se sont métamorpho- 
sées. Tout a changé. 

» Mais les libertés dont jouis- 
sent les Fiançais, et qu’aucun 
peuple, peut-être, ne nossède aussi 
largement et avec autant d’inten- 
sité, loin d’alléger ce malaise, 
semblent l’aggraver. C’est que le 
temps des convictions simples e: 
des conformismes confortables est 
révolu, livrant au désarroi l’indi- 
vidu entouré des multiples possi- 
bilités qui l’assaillent sous nrè- 
texte de s’offrir à hn. 

» Peut-être les jeunes Français 
sont-ils, domine naguère, des 

romantiques, écœurés de tout 
avant d'avoir rien essayé. 

» Qui refuse de se boucher les 
oreilles et les yeux le sait bien : 
nous sommes, comme des astro- 
nautes. sur une nouvelle planète. 
Nous devons l’apprendre. Renon- 
cer aux modèles du cassé Créer 
notre vérité pour demain. 

» L’histoire nous emporterait 
bien. Ne nous laissons pas Taire. 
Rien n'est plus important pour 
les Français que de définir dés 
maintenant le bon choix pour la 
France » 

Les propositions 
Le projet républicain ras- 

semble vingt et une propositions 
concrètes, qui sont les suivantes : 

— A chacun la propriété de son 
logement ; 

— Dn métier manuel à l’école ; 
— Des contrats de débouchés 

pour les étudiants ; 
— De vraies vacances pour tous 

les enfanta ; 
— La réforme du service mili- 

taire : 
— Le téléphone gratuit pour les 

personnes âgées : 
— La retraite à la carte : 
— Dn code de défense du 

consommateur : 
— Une charte nationale de 

l'éco;ogie ; 
— Un fonds national pour le 

développement du sport; 
— Une garde européenne de la 

mer pour lutter contre la pol- 
lution ; 

— Une aide â la création des 
entreprises ; 

— La participation des travail- 
leurs à ^organisation de leurs 
ateliers : 

— Des contrats d’installation 
pour les jeunes agriculteurs ; 

— L’association des cadres à la 
décision dans l’entreprise ; 

— Un statut pour les femmes 
des commerçants et des artisans : 

— La protection de l’agriculture 
méridionale ; 

— La liberté pour les communes 
de gérer leurs affaires ; 

— Une communauté des peuples 
libres : 

— Dn programme de dévelop- 
pement pour les départements et 
territoires d’outre-mer ; 

— Les mêmes droits pour les 
Français de l'étranger. 

Les «oblecfifs d'acfîon» 
du gouvernement 

LE PREMIER MINISTRE . 
A PRÉSIDÉ 

UNE TROISIÈME RÉUNION 
DE TRAVAIL. 

Réunis, mardi soir 3 janvier, à 
l’hôtel Matignon sous la p.ési- 
dence de M. Raymond Barre, les 
membres du gouvernement ont 
tenu une troisième séance de tra- 
vail consacrée à l’élaboration des 
«objectifs d’action pour les liber- 
tés et la justice» que le premier 
ministre doit présenter aux Fran- 
çais le samedi 7 janvier à Blois, 
au cours d’une réunion publique 
organisée à 17 heures, au Parc 
des Expositions. 

Les deux réunions gouverne- 
mentales précédentes avaient eu 
lieu le 15 novembre et le 13 dé- 
cembre. 

Ces «objectifs d’action» seront 
définitivement arrêtés à l’occasion 
du séminaire gouvernemental que 
présidera M. Valéry Giscard d'Es- 
taing à partir du vendredi après- 
midi 6 janvier, au château de 
Rambouillet 

• M. Roger Chinuud, député 
(PJlj, de la 25* circonscription 
de Paris, a accepté de parti- 
ciper â un débat public avec les 
candidats communiste et socia- 
liste de cette circonscription, 
MM. Jean Gajet conseiller de 
Paris (P.C.i. et Claude Estier. 
secrétaire national du P.S. Ce 
débat réclamé par M. Gajer, a 
déjà été accepte par M. Estier. 
qui a toutefois souhaité que le 
candidat communiste s'engage au 
préalable â se désister en sa 
faveur s'il arrive après lui au 
premier tour des législatives. Le 
candidat unique de la majorité 
s’est déclaré surpris de voir 
M. Estier « plus préoccupé de 
tactique électorale que de problè- 
mes de fond *. 

fElu dans cette circonscription en 
1967, SI. Estier avait bénéficié dn 
désistement dn candidat commu- 
niste. bien qne ce dernier l’ait de- 
vancé de 3 063 voix an premier tour. 
Battu en 1968 pat M. Vallon 
fl'.Da.). M. Estier avait obtenu, an 
premier tour. S84 voix de moins «ne 
le candidat cnmmnnlste. Eo 1973, U 
avait devancé M. Gajer (P.C.) de 
261 voix, mais avait été battu, an 
second tour, de 747 voix par M- Cbl- 
naud.J 

64 arbitrages entre non gaullistes 
Les dirigeants centristes, gis- 

cardiens et radicaux ont passé 
une partie de la journée du mardi 
3 janvier à l’hôtel Matignon afin 
de réduire le nombre de leurs can- 
didats dans les circonscriptions où 
des « primaires » auront Ueu au 
sein de la majorité. L’objectif est 
de parvenir à ce que les non- 
gaullistes ne soient représentés 
que par un seul candidat aux côtés 
de celui du RFA Au cours de la 
matinée, la séance de travail a 
réuni, d’une part, les responsables 
de la préparation des élections de 
chacun des partis intéressés, et. 
d'autre part. MM. Daniel Doustln 
et Jean-Pierre Ronteix. du cabi- 
net du premier ministre. A cette 
occasion ont été réglés trente-sept 
cas présentant peu de difficultés 
(des réunions préparatoires 
avalent eu Heu pendant la période 
des fêtes) 

Mardi après-midi, les arbitrages 
ont été rendus par M Barre en 
personne, en présence de MM. Jean 
Lecanuet. Jean-Pierre Soisson et 
Jean-Jacques Servan - Schrelber. 
Vingt-sept cas ont été tranchés. 1] 
a été décidé par exemple, que. 
dans la. neuvième circonscription 
des Bouches-du-Rhône, le parti 
radical retirerait la candidature 
de M. Alain Joissains. qui était en 
concurrence avec M. Jean Féraud 
iP-R-J. Dans la quatrième circons- 
cription de l’Hérault, c’est M. An- 
dré Burgos (PJi.) qui dvera s’ef- 
facer devant M. Marcel Roques 
(C.D.S.1. Dans l’Yonne, deuxième 
circonscription, le CJD-S. et le 
parti radical laissent le champ 
libre à Mlle Odette Pagani 
(PA.) Dans la Nièvre, face & 
M. Mitterrand. M. Jean» -Michel 
Basset (CJDJS.) sera le seul non- 
gaulliste. mais le PA. obtient le 
retrait de ses concurrents cen- 
tristes et radicaux dans les deux 
autres circonscriptions. 

En revanche, ont été notam- 
ment réservées la cinquième 
circonscription des Yvelïnes (Ver- 
sailles). où pourraient se présen- 
ter MM. Damien (C.D.S.) et 
Destrem&u iPJL), la deuxième 
circonscription de Charente-Mari- 
time, où sont candidats MM. Ber- 
nard Rideau (PA.) et Jean Mo- 
rin (rad.1. N’ont pas été non plus 
soumis au premier ministre les 
cas considérés « insolubles » 
comme la première circonscrip- 
tion de la Manche, où sont en 
concurrence MM. Jean - Marie 
Daillet (CDJS.) et Jean Patou- 
nas (PJLJ. ou la quatrième cir- 

conscription du Morbihan, dont 
le député sortant, M. Loïc Bou- 
vard (CAB.) est concurrencé par 
M. Ancelin (PA.). 

Une nouvelle réunion est pré- 
vue pour vendredi 6 janvier. Une 
première Liste de candidatures 
sera alors publiée. Mardi en fin 
d'après-midi, une déclaration a 
été rendue publique par MM. Sois- 
son, Lecanuet et Servan-Schreiber. 
On y Ht notamment que ces trois 
dirigeants ont examiné avec le 
premier ministre « la situation 
électorale dans les circonscrip- 
tions où des élections primaires 
auront lieu ». La déclaration 
ajoute : « Afin d’éviter la multi- 
plicité des candidatures et de per- 
mettre oinsJ un choix clair aux 
Français, les responsables de ces 
formations sont convenus de pré- 
senter et de soutenir un candidat 
commun dans la quasi-totalité de 
ces circonscriptions. » 

Après la fin de la réunion — 
qui avait Ueu dans le pavillon 
du parc de l’hôtel Matignon, — 
M. Jean-Pierre Soisson a réaf- 
firmé que l’entreprise des giscar- 
diens, des centristes et des radi- 
caux ne vise pas « à constituer un 
front commun face à une autre 
formation de la majorité ». Le 
secrétaire général du P.R. a d’ail- 
leurs tenté ensuite de joindre 
M. Jacques Chirac au téléphone 
pour lui rendre compte des tra- 
vaux. H a pu converser avec 
M. Jérôme Monod, auquel il a 
renouvelé ses assurances et même 
proposé un nouveau «balayage» 
de l’ensemble des circonscriptions 
par toutes tes formations de la 
majorité afin de dégager de nou- 
velles candidatures vraiment uni- 
ques. Une rencontre entre des 
représentants du RJ*A. et du P R. 
est prévue la semaine prochaine. 

M Jean-Pierre Soisson voudrait 
être, parmi (es dirigeants des 
partis qui soutiennent le gouver- 
nement. celui qui demeure au 
centre des relations des uns et 
des autres et. en particulier, celui 
qui entretient de bons rapports 
aussi bien avec M. Chirac qu’avec 
M. Servan-Schreiber. 

Le président du parti radical 
aurait souhaité que les non- 
gaullistes traduisent leur accord 
en donnant un a sigle » à leur 
regroupement. Il proposera même 
que le mot «front» fût employé. 
Ses partenaires ont refusé. 

Le Centre national des Indé- 
pendants et paysans a demandé à 
participer aux prochaines séances 
de travail en vue des arbitrages. 

LA POLÉMIQUE SUR LE VOTE DES FRANÇAIS DE L’ÉTRANGER 

Le seul scandale serait qu’on fasse voter quelqu’un dans le sens opposé à ses instructions 
déclare M. Edgar Faure 

interrogé, mardi 3 janvier, au 
micro de France-Inter sur la polé- 
mique suscitée par l’usage abusif 
de la loi du 19 juillet 1977, relative 
au vote des Français de l’étranger. 
M. Edgar Faure, président de l’As- 
semblée nationale, a notamment 
déclaré : « Je ne vois pas pourquoi 
les Français vivant à r étranger 

seraient pénalisés pour rexercice 
au droit de vote. Cette loi n’a pas 
tait de bruit à Cêpoqve où elle a 
été voièe. L’opposition n’avait pas 
donné à cette affaire une grande 
envergure. Il n'y a pas eu pg 
recours au Conseil constitutionnel. 
Tout le monde avait accepté ceza 
loi comme une chose normale. » 

M. Edgar Faure a souligné que la 
possibJiré qui a été donnée par la 
nouvelle loi aux Français de l’étranger 
de s’inscrire sur la liste électorale 
de !a ville de leur choix, à condition 
que celle-si compte plus de trente 
mille habitants, est «une mesure 
saine-, car dans les petites villes 
et les villages, ces inscriptions 
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auraient pu modifier davantage les 
résultats du scrutin, il a conclu : 
«Je ne vois pas trop comment on 
peut obliger un Français qui vit à 
rétranger â voter pour un parti qui 
n’esi pas celui de son choix. Le seul 
scandale serait qu'on fasse voter 
quelqu'un dans le sens opposé è ses 
instructions. » 

LE MAIRE DE GRENOBLE 

APPELLE SES CONCITOYENS 

«A SE RÉVOLTER 

CONTRE DE TELLES ACTIONS » 

(De notre correspondant) 

Grenoble. — M. Hubert Dabe- 
dout iP-S.), maire de Grenoble, 
député de l'Isère, s’est élevé, 
mardi 3 Janvier, contre le « racket 
électoral » organisé dans sa ville. 
Les services de la mairie ont, en 
effet, enregistré quatre cent 
soixante-seize demandes d’ins- 
cription sur les listes électorales 
dans la première et la deuxième 
circonscription rattachées à la 
ville de Grenoble. Parmi celles-ci 
M_ Dubedout constate que cent 
quarante - huit proviennent de 
Français vivant a Casablanca et 
souhaitant, pour La plupart, voter 
dans la première circonscription, 
dont le député sortant est M. Guy 
Cabanel IPJO, en position diffi- 
cile. La dernière référence électo- 
rale dans ce secteur date des élec- 
tions cantonales de 1973. M. Ca- 
banel avait alors été battu par 
M. Espagnae (PS.) de trente- 
cinq voix. Le maire de Grenoble 
a appelé ses concitoyens « à se 
révolter contre des actions 
contraires à Vesprit du suffrage 
universel », 

ILS ONT DECOUVERT A 

NOTRE syS7ÈNE * 

DE DOUBLE BILLETTERIE.^ 

tq eu KONK. 1 

M. GEORGES SARRE (P.S., Paris) PORTE PLAINTE A SON TOUR 
M. Georges Sarre, président du 

groupe socialiste du conseil de 
Paris, candidat aux législatives 
dans la 9* circonscription de la 
capitale, a annoncé, mardi matin 
3 janvier, au cours d’une confé- 
rence de presse, qu’a dépose 
plainte, à son tour, et se constitue 
partie civile en dénonçant les 

conditions dans lesquelles se sont 
déroulées les inscriptions des 
Français de l'étranger sur les 
listes électorales de cette cir- 
conscription. AL Sarre a rendu 
public plusieurs documents 
étayant sa décision de saisir la 
justice et visant notamment les 
Inscriptions de Français résidant 
et Autriche. 

• ~d> Y 
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£c Menée 

L.A RENTREE JUDICIAIRE. 

Nouveau premier président, M. Pierre BeDet 

plaide pour un rajeunissement des méthodes 

et des esprits à la Cour de cassation 

LES ÉLECTIONS AU CONSEIL DE L'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET TECHNIQUE 

lia Fédération de l’éducation nationale perd 2% des voix au profit de la C.F.D.Ï. 

M. Pierre BéOet a été ins- 
tallé. mardi 3 janvier, dans ses 
nouvelles fonctions de premier 
président- de la Cour de cassa- 
tion au cours de l’audience 
solennelle de rentrée, à laquelle 
assistaient MM. Raymond 
Barre, premier ministre ; Alain 
Peyrefitte, garde des sceaux; 
Alain Poher. président du 
Sénat et M. Edgar Faure, 
président de VAssemblée natio- 
nale. 

Dans son allocution, M. Bell et 
n’a pas nié que la justice était 
«en difficultés et qu'elle faisait 
l’objet de nombreuses critiques, 
ropïslon se montrant « de plus en 
plus sévères & son égard. « C’est 
le sort peu enviable de toutes les 
institutions vénérables de VEtat, 
a-t-n dit. Le justice, comme 
l’Eglise, ne pouvait pas ne pas 
être ébranlée par la crise de la 
civilisation moderne. Cette situa- 
tion irrite un certain nombre 
d’entre nous et d’aucuns regret- 
tent le temps où la crainte du 
juge suffisait à réduire l'opinion 
au süence. Prsonnellement, je n'ai 
aucun regret. (—) s Mais U estime 
que « Vopimon est injuste avec la 
justice parce qu'elle attend trop 
d’elle, d’où ses déceptions s. 
U considère que « tatous des cri- 
tiques et leur excès est une source 
de confusion qui fait croire aux 
justiciables qiïüs sont trahis par 
leurs juges, ce qui est faux». 

« L’opinion, a-t-il ajouté, es- 
père la paix, la liberté, la for- 
tune de cette institution qui a le 
tort de porter le nom d’une vertu 
alors que la justice ne peut don- 
ner que ce qu’elle a et elle a 
peu. Son rôle même est ambigu 
et contribue à la discréditer, car 
si elle est gardienne des intérêts 
particuliers, des libertés par 
conséquent, elle Vest aussi de 
l’intérêt général et de l'ordre. 
Selon ■ que l'on s’attache seule- 
ment à la première ou à la se- 
conde de ces fonctions on la 
trouve trop sévère ou trop laxiste. 
Et l’on voudrait à tout prix nous 
contraindre à un choix définitif 
entre l'un et Vautre point de vue 
alors que la vérité est comme 
toujours dans un juste milieu. » 

Le nouveau premier président 
s’est étonné « (—) qu’on ose dé- 
cider de l’innocence ou de la 
culpabilité d’un individu au vu 
cTun compte rendu de quelques 
lignes alors que le magistrat en 
possession du dossier hésite en- 
core après plusieurs semaines de 
réflexion ». , 

Après avoir évoqué le rôle dif- 
ficile de e celui gui est appelé 
à juger en tant que juré par 
exemple et qui en revient épou- 
vanté par les responsabilités qui 
ont un temps pesé sur lui », 
M. BeUet a fait allusion « f~J 
aux problèmes inquiétants que 
pose le fonctionnement de la 
Cour de cassation qui ne seront 
pas résolus sans une transforma- 
tion des méthodes et un rajeu- 
nissement des esprits et le rôle 

L’attentat 

contre Fa maison 

de M. Marchais : 

quatre arrestations. 
La décharge de fusü de chasse I 

tirée dans la nuit de Noël contre [ 
le portail de la résidence secon- j 
daue de M. Georges Marchais, à 
Saint-Martin-aur-Oreuse (Yonne) 
(le Monde du 27 décembre 1977), 
n’est pas l’œuvre d’une bande 
fasciste comme le redoutait le 
secrétaire général du parti com- 
muniste. Arrêtés mardi 3 janvier 
par la police judiciaire de Ver- 
sailles, les auteurs des coups de 
feu sont quatre jeunes gens du 
viHage voisin de Thorigny-sur- 
Oreuse, qui avalent un peu trop 
K arrosé » le réveillon de Noël. 
MM. Joël Cardot, vingt ans, 
Régis Martineau, vingt-cinq ans, 
Claude Rlchoux, dix-huit ans. et 
Patrick Hardy, vingt ans. ont été 
placés en garde à vue au com- 
missariat de Sens et doivent être 
présentés ce mercredi 4 Janvier 
au parquet de la ville. Une jeune 
fifle de la région qui se trouvait 
avec le groupe, pendant la nuit 
de Noël, est actuellement recher- 
chée par la police. 

Selon les premières déclarations 
recueillies par les enquêteurs, le 
groupe de révelllormeurs faisait 
grand bruit, au milieu de la nuit. 
A proximité de la résidence de 
VL Marchais ; celui-d est alors 
sorti, de sa maison. Insulté et 
menacé, le secrétaire général du 
parti communiste s'est emparé 
de son fusil de chasse et a tiré 
une cartouche en l’air pour inti- 
mider la bande trop bruyante, 
c Nous sommes revenus vers 
3 heures du matin le dimanche 
•pour riposter », ont avoué les 
jeunes gens. Aucun ne semble 
s'être rendu compte qu'en tirant 
dans le portail a 1,40 m du sol 
et non eh l'air, celui qui tenait 
l’arme risquait de tuer un occu- 
pant de la maison. Jeunes tra- 
vanieuxs manuels ruraux. Us ont 
affirmé aux enquêteurs que ni la 
personnalité de M. Marchais ni 
une quelconque vengeance poil- 
tique n'avalent provoqué leur | 
réaction. — (Corrésp.) 

qu’eue doit jouer pour trouver 
une formule de conciliation en- 
tre FbUérét général et Ftntérêt 
particulier ». 

H a enfin regretté que 
c (_) sous la pression des justi- 
ciables » une tendance se fasse 
jour c gui cherche à transformer 
la Cour suprême en troisième 
degré de juridiction, et à lui faire 
rejuger les procès en fait comme 
en droit ». 

Avant le discours du premier 
président, M. Guy Chavar 
procureur général, avait dn 
un bilan de l’activité de la Cour 
de cassation. Le nombre 
affaires soumises aux cinq cham- 
bres civiles a augmenté en 1977 
de 17 % par rapport & 1976. 

Les affaires pénales déférées 
& ". chambre criminelle ont elles 
aussi augmenté : deux cent 
trente et une de pins qu’en 1976, 
et quatre cent quatorze de plus 
qu'en 1975. 

Retraçant le fonctionnement de 
la cour d'appel en 1977,- dans son 
discours de rentrée prononcé de- 
vant M. Jean Vassogne. premier 
président, et U. Paul-André Sa- 
dan procureur général, M. André 
Géraud, présidait de chambre» 
s’est montré plutôt optimiste. Le 
magistrat note sensible amé- 
lioration : raccourcissement des 
délais en matière pénale grâce 
notamment an fonctionnement 
permanent d’une quatrième sec- 
t'on de la cour d’assises et. en 
matière civile, grâce â la nou- 
velle « chambre des urgences 
(système adopté depuis le 2 jan- 
vier 1978 par le tribunal de Paris) 
(le Monde du 6 décembre 1977), à 
la création de postes de secré- 
taires-greffiers et d'auxiliaires, & 
un aménagement des locaux. 

M. PEYREFITTE 
INSTALLE LA COUR D'APPEL 

DE VERSAILLES 
M. Alain Peyrefitte, ministre de 

la justice, garde des sceaux, a 
procédé, mardi 3 janvier, à l’Ins- 
tallation officielle de la cour 
d’appel de Versailles, ainsi qu'à 
l'Inauguration des nouveaux lo- 
caux du tribunal de grande Ins- 
tance de la ville: La cour d'appel 
de Versailles, la trentième de 
France métropolitaine, a été créée 
au mois de décembre 1975. Son 
ressort comprend les départements 
d’Eure-et-Loir, des Hauts-de- 
Seine, du Val-d’Oise et des Yve- 
llnes (plus de trois millions sept 
cent mille habitants au total). 

La cour de Versailles est Ins- 
tallée dans les bâtiments de l'an- 
cienne « caserne de la Reine ». 
en cours de restauration. Elle sera 
dotée de onze chambres lorsqu’elle 
aura reçu , pleine compétence. Un 
décret du 22 décembre 1977 pré- 
cise que la cour d'appel de Ver- 
sailles possède désormais « toutes 
les attributions dévolues aux 
cours l’appel, à leurs membres et 
aux parquets de ces juridictions, 
à l’exception des attributions en 
matière commerciale, prud’homale 
et de pensions militaires d’inva- 
lidité et des victimes de la guerre ». 

• Pour la première fois dans 
les annales de la cour d'appel de I 
Limoges, aucun discours d’usage 
n’a marqué, mardi 3 janvier, la 
rentrée Judiciaire dans la capi- 
tale du Limousin. Les conseillers 
ont argué du manque d’effectifs, 
face à un volume de travail en 
accroissement constant, pour1 

rompre avec cette tradition. —| 
(Carresp.) 

• La section de Draguignan 
(Var) du Syndicat de la magis- 
trature a décidé de ne pas par- 
ticiper à l’audience de rentrée 
solennelle du tribunal de grande 
instance de Draguignan, mercredi 
4 janvier, pour « protester contre 
l’insuffisance des effectifs » de 
cette juridiction. Dans un com- 
muniqué publié mardi et signé 
par M. Guy Bellocq, doyen des 
juges d'instruction à Draguignan, 
le Syndicat indique que « la juri- 
diction est amputée de sept ma- 
gistrats-sur dix-huit s et évoque 
l'interdiction temporaire d'exer- 
cer ses fonctions qui frappe 
Mlle Guémann, premier substitut 
du procureur de la République & 
Draguignan (le Monde du 29 no- 
vembre 1977). 
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Le ministère de. l’éducation a 
rendu publics les résultats de 
l'élection des représentants des 
personnels au Conseil de l’en- 
seignement général et technique 
(CJE.G.T.), dont le premier tour 
a eu lieu le 13 décembre. Trente 
et un sièges ont été pourvus à ce 
scrutin, pour lequel la partici- 
pation électorale a été assez 
forte : plus de quatre cent vingt 
mille personnes ont voté, soit 
77 % des Inscrits (en légère 
baisse par rapport au dernier 
scrutin, celui de 1975). Le 
deuxième tour, pour les deux siè- 
ges en ballottage, aura lieu le 
31 Janvier. 

Le CJS.G-.T-, organisme consul- 
tatif, comprend 66 membres, ré- 
partis en vingt-deux collèges 
électoraux (33 représentants élus 
des personnels, 4 représentants 
da l'enseignement prive, 22 mem- 
bres représentant l’administra- 
tion et 7 personnes qualifiées). 
Le conseil donne son avis sur 
les programmes, les examens, la 

délivrance des diplômes, la sco- 
larité et sur toutes les questions 
Intéressant . les enseignements 
primaire, secondaire et techni- 
que. 

Le scrutin du 13 décembre fait 
apparaître une grande continuité 
dans l’évolution observée depuis 
dix ans. Les grands syndicats de 
la Fédération de l'éducation na- 
tionale (FEN), comme le Syndicat 
national des Instituteurs (SJTX) 
et le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré 
(SNES) continuent à voir leur 
audience diminuer. Inversement, 
les petits syndicats progressent. 

La FEN passe de 72 % des voix 
en 1975 à moins de 70 % aujour- 
d'hui (69,9 %)- Le SGEN-C-FD-T., 
qui passe de 109 % des voix à 
12,9 %, confirme sa deuxième 
place dans la hiérarchie des syn- 
dicats de l’éducation nationale. 
Quant à la C.G.C, à laquelle sont 
rattachés l'Union syndicale natio- 
nale des enseignants de France 

(USNJ5F) et le Syndicat national 
des lycées et collèges (SNALC), 
elle passe de 5,8 % en 1975 à 
6,6 %. 

Le SX*JL, qui obtient cette 
année 73,5 % des voix dans les 
sept collèges où il avait des can- 
didats, a perdu près de six points 
(79.4 %) depuis 1975. La baisse 
est continue pour ce syndicat 
depuis les élections de 1966. Un 
exemple : le troisième col- 
lège (institutrices des écoles ma- 
ternelles). le &N.L est passé de 
99,8 % (1968) à 85,5 % (1971), pois 

à 84,7 % (1975) et enfin à 769 % 
(1977). 

Le SNES passe de 59,3 % en 
1975 à 55.7 % aujourd’hui. □ perd 
un siège au profit du SNALC 
dans le collège des agrégés, mais 
ce changement a été rendu possi- 
ble par ce que le SNES appelle 
un « procédé antidémocratique » : 
le principe du «plus fan reste». 
En effet, avec 499 % des voix 
parmi les agrégés, le SNES 
obtient un siège, à égalité avec le 
SGEN (21.4 %) et avec le 
SNALC (18,3%). 

les résultats 
Voici les résultats des élections 

au conseil de l’enseignement 
général et technique. Les pour- 
centages indiqués entre paren- 
thèses sont ceux des dernières 
élections, qui avaient eu lieu en 
1975 : 

Premier collège. — Inspecteurs 
départementaux. Surnagea exprimés : 

L'AFFAIRE DU PARIS-ST-C5ERMAIN 

L'ancien secrétaire général da club et R.T.L. 

réfutent les allégations de M. Daniel Hechter 
Après les déclarations de M. Daniel Eechter sur 

Vaffaxre du Paris-Saint-Germain fie Monde du 
4 janvier). la journée du 3 janvier a surtout été 
marquée par les réactions des personnalités mises 
en cause, à l'exception de M. Philippe Lacourta- 
blaise, ancien secrétaire administratif Au club. 
Ainsi, la direction de R.TE. et M. Alain Rosen. 
ancien secrétaire général du Paris-Saint-Germain, 
ont publié des communiqués qui contredisent la 
version des faits donnée par M. Hechter. 

De son côté, le président du Paris-Saint- 
Germain a été longuement reçu en présence de son 
avocat, M* Tahar, par MM. Fernand Sastre, pré- 
sident de la Fédération française de football, et 
Jean Sadoul, président du Groupement du football 

professionnel (GFP.l. M. Sastre estime qu’c &| 
partir du moment où Daniel Hechter avait demandé 
à un de ses employés de constituer une caisse 
□die, 11 devait se renseigner sur la façon dont cette 
caisse était alimentée. D’après les règlements, UI 
peut être frappé d'un blâme, d’une suspension à 
temps ou d’une suspension définitive. Cependant, 
je pense que le comité des « cinq » tiendra compte 
des services rendus par M. Hechter au football 
qui avait besoin d’un club à Paris », a conclu 
M. Sastre. Il semblerait que les représentants de 
la F JF F. et du GJPP. souhaiteraient une suspen- 
sion temporaire. Un successeur éventuel a même 
été avancé : ce pourrait être M. Henri PatreUe, 
ancien président du Paris-Saint-Germarn. 

Les déclarations de M. Hechter 
et les mises au point qui ont 
suivi mettent en évidence le sys- 
tème .de défense adopté par le 
président du Paris-Saint-Ger- 
main et par son avocat M« Tahar. 
Trois types de. fraudes lui sont 
reprochés : double billeterie, 
caisse parallèle et paiement de 
dessous de table. 

Malgré les efforts d'assainisse- 
ment de la gestion du football 
professionnel, entrepris depuis 
l'élection de M. Sastre â la pré- 
sidence de la PFF, le paiement 
de dessous de table et l'existence 
d'une caisse parallèle existent 
encore dans un grand nombre .de 
clubs. M. Hechter sait pertinem- 
ment qu'il ne peut être grave- 
ment sanctionne pour ces deux 
types de fraude. Aussi en assume- 
t-il l’entière responsabilité, même 
s'il tente de les minimiser. Ainsi 
parle-t-il «Tune caisse noire de 
200000 F. alors que deux joueurs 
de P.S.G. toucheraient chacun 
plus de 200000 F de dessous de 
table par an. 

Beaucoup plus grave, apparaît 
la pratique d’une double billette- 
rie. M. Raymond Gioanni, pré- 
sident de l’AH. Cannes et mem- 

nait qitü y a eu double bületterie 
au PE.G., U sera difficile de ne 
pas lui retirer sa licence de diri- 
geant. J’aime bien M. Hechter 
pour le gros travail qu’il a fait 
au sein de son club, mais ü lui 
est impossible de dire maintenant 
que les accusations de double 
billetterie et de caisse noire 
étaient faites à son insu. » 

L'Important, pour M. Hechter, 
est donc de se disculper au maxi- 
mum pour oe qui concerne la dou- 
ble billetterie. Ainsi prétend-il 
qu’elle s’était effectuée les pre- 
miers mois à son Insu. D’après 
lui, M Lacourtablalse l’ancien 
secrétaire administratif, aurait 
reconnu les faits devant la 
commission d'enquête désignée 
par la P JP F. et par la G.F.P. n 
le remercie lui-même de cette 
attitude, avec des sanglots dans 
la voix, mais, curieusement, son 
avocat ne peut pas dire où on 
peut Joindre oe témoin. 

Toutefois, es témoignage ne suf- 
fisait pas & disculper le président 
du Paris Saint-Germain. M. Hech- 
ter a, en effet, reconnu avoir eu 
connaissance de l'existence de la 
double billetterie en mal 1977. 
Cependant, 0 est prouvé que la 

Î2LJ?1 - lraude 8’“* poursuivie Jusqu’en 
HptaT.bre. Pour » défense. !e 6 janvier, et qui décidera de la 

sanction à prendre, a déclaré le 
3 janvier : «Si âf. Hechter recon- 

TOLBIAC 

UN GRAND 
DU PRÊT-À-PORTER 

Avec Cacharel, Elle Jacob- 
son. Sonia Rykiel et quelques 
autres moins connus. Daniel 
Hechter a été l’un des artisans 
du renouveau du prêt - à - 
porter français, qui, s’ouvrant 
à la mode, a acquis depuis 
quinze ans ses lettres de no- 
blesse et tend à rejoindre et 
même à dépasser la haute 
couture dans la création. 

Styliste chez Pierre tCAIby, 
Daniel Hechter crie en 1963 
sa propre société, alors spé- 
cialisée dans la mode fémi- 
nine. Depuis cette date, ü n’a 
cessé d’élargir son domaine 
à la mode enfantine, au 
sportstoear (vêtements de ski 
notammentJ et enfin à la 
confection masculine. 

AujourdTiuL la société Da- 
niel-Bechter réalise un chif- 
fre d’affaire total (y compris 
les licences) de plus de 300 
millions de francs, dont près 
de 70 % à rexportation, et se 
classe au tout premier rang 
da prêt-à-porter. EUe ne pos- 
sède qu’une usine à Vannes 
(Morbihan) et n’emploie au 
total que cinq cents salariés 
environ, l’essentiel de ses vê- 
tements étant fabriqués soit 
par des entrepreneurs indé- 
pendants, soit par des entre- 
prises travaillant sous licence 
fie groupe MAS pour les cos- 
tumes pour homme, par 
exemple), n réalise ainsi quel- 
que 225 müUons de chiffre 
d’affaires, le reste (près de 
100 millions) provenant des 
licences vendues à l’étranger. 
Une quinzaine de magasins 
tramaient également sous sa 
marque (en franchise) en 
France et à Vétranger. - VJi 

président du P S.G. dit alors qu’il 
aurait ordonné à M. Rosen, son 
secrétaire général, de faire cesser 
cette pratique, et que oe dernier 
aurait continué, toujours à son 
insu. Or les documents mis à la 
disposition de la commission d'en- 
quête par M. Rosen et par son 
avocat, M* Jean-Philippe Zurfluh, 
infirment totalement cette version 
des faits. 

Entré officiellement en fonctions 
le 1" Juillet 1977. M. Rosen s'est 
rapidement aperçu de certaines 
Irrégularités. Le 16 Juillet. U aurait 
demandé à M. Hechter de pouvoir 
étudier certains éléments compta- 
bles en possession de M. Lacourta- 
blalse. Le président du Paris 
Saint-Germain aurait refusé, tout 
comme U a alors refusé l'offre 
de démission de M. Lacourtablalse. 

Continuant néanmoins ses 
investigations. M. Rosen a pu 
remettre, le 29 août, à M. Hechter 
un premier rapport faisant appa- 
raître des anomalies. Pour toute 
r-actlon, le président de Paris 
Saint-Germain a accepté la dé- 
m issirde M- Lacourtablalse. Le 
~ septembre, M. Rosen a trans- 
mis la copie du premier rapport 
à M. Peschaud. délégué de R.TJL 
et vice-président du club. Dans le 
même temps, il confiait à I 
21. Hechter un deuxième rapport. 

Devant l'absence de réaction 
de ce dernier, le secrétaire géné- 
ra1 de Paris-Saint-Germain en- 
voyait. le 8 septembre, par lettre 
recommandée avec accusé de 
réception, un troisième rapport 
a ' reprenait les deux premiers 
et faisait le point sur l'Importance 
de la double billetterie et l’absence 
dans la comptabilité du club des 
droits de location. A titre 
d’exemple, la fraude sur la double 
billetterie à l’occasion du premier 
match de la saison dispute au 
Parc des Princes contre Reims, 
devant à peine vingt-cinq mille 
spectateurs, s’élève à 41500 F. 

Tous les billets jusqu’au match 
contre Nice (1" octobre) ayant 
déjà été commandés par M. La- 
courtablalse. M. Rosen a pu re- 
mettre à M. Peschaud la double 
billetterie de la rencontre avec 
Metz (17 septembre) et a pu de- 
mander & l’Imprimeur de tenir & 
la disposition de la justice celle 
du match contre Nice. 

Ces documents ont bien sûr été 
mis à la disposition de la commis- 
sion d'enquête avec, entre autres, 
le témoignage d’un joueur sur la 
pratique des dessous de table et 
des preuves que l'existence de la 
double billetterie remonterait bien 
avant août 1976, contrairement â 
ce que prétend M. Hechter. De- 
vant ces nouvelles précisions, ce 
dernier et son avocat préfèrent 
«ne pas poursuivre la polémique 
tant que M. Hechter n’aura pas 
été reçu -par le comité des cinq ». 

GÉRARD AL BOUT. 

La version de R.T.L. 
Pour la première fols depuis le 

début de * l’affaire du P&ris- 
Saint-Germaln », la direction de 
Radio-Têlé-Luxembourg, associé 
du club parisien, a donné sa ver- 
sion des faits dans un commu- 
niqué publié mardi 3 Janvier. 
Cependant, M. Christian C ha va- 
iron. administrateur délégué de 
R.TJL, avait, à plusieurs reprises, . 
donné son opinion sur cette 
affaire. 

R.TL, précise le communiqué, 
n’a appris l’existence probable 
d’irrégularités dans la gestion que 
dans la deuxième partie de sep- 
tembre 1977. « sans qv?Ü fût ques- 
tion alors de double billetterie ». 
R.TL a fait « opérer un contrôle 
par l’un de ses collaborateurs 
spécialisés et en a informé le 
président Hechter . ». (Lettre du 
21 octobre.) 

M. Hechter demande à son 
vice-président, M. Peschaud — 
représentant la station de radio, 
— de se charger de l'administra- 
tion et des finances du club, mais 
c’est > par une délibération du 
17 octobre que le comité de direc- 
tion donnait, et alors seulement, 
à M. Peschaud. des pouvoirs de 
cogestion. Eu égard au résultat 

du contrôle, RITE, par une 
démarche du 12 décembre, confir- 
mée par lettre du 1S décembre, 
a demandé aux présidents de la 
Fédération et du. Groupement de 
désigner des enquêteurs officiels. 
Satisfaction a aussitôt été donnée 
à la demande. 

» Les déclarations des person- 
nalités les plus qualifiées, ajoute 
le communiqué, V compris le pré- 
sident du club lui-même, confir- 
ment l’existence d’irrégularités 
graves, préjudiciables à Paris- 
Saint-Germain, étant précisé 
qu’une accusation contre les per- 
sonnes nommées ne serait pas 
admissible, en tout cas avant le 
dépôt da rapport des enquêteurs. 
R.TE, qui n’est pas juridique- 
ment membre du club, estime 
logique et donc nécessaire qu’au 
moins en premier lieu celui-ci ou 
ses dirigeants déposent une 
plainte et se constituent parité 
civile contre tous ceux que l’tns- 
truction fera connaître. D’autre 
part, des mesures provisoires vont 
être prises. tTune façon ou d’une 
autre, dans les tout prochains 
jours pour assurer une gestion du 
club, au-dessus de toute contesta- 
tion.» 

849: SNXPEN (FEN) : 784 ; 929 % 
(100%). Doux élus. 

Deuxième collège. — Inspecteur» 
de i’ePflftlgPi-mgnt technique. Suit, 
exp. : 208 ; SNIET (FEN) : 206 ■ 
100 % (87 %). Un Qu. 

Troisième collège. — Instit. écoles 
maternelles. Suff. expr. : 34 289 • 
SNI (FEN) : 26 384 ; 769 % (84.7%). 
Un élu. SGEN (O.F-D.T.) : 3 813 ; 
11.1 % (8.9 %) : autres (quatre lis- 
te») : 12 %. 

Quatrième collège. — Instituteur». 
Suif. exp. : 121825 : SNI (FENi - 
96954: 79,5 % (85 %). Deux élus 
SGEN (CJD.T.) : 12 081; 9.9 % 
(a6 %). tJSNEF (C.G.C.) : 3,5 % 
FNEC (F.O.) : 3.1 %. C-N.GA. (auto- 
□ornas): 2.3%. 8CBNRAC (C.F.T.C.): 

Cinquième collège. — Directeurs 
d'écoles. Suif. exp. : 27 348. SNI 
(FEN) : 29 747 ; 79.6 % (85.8 %). Un 
élu. SGEN (CFJ5.T.) : 2 570 ; 6.8 % 
(62 %). U9NKP : 23»; s.4 % 
(5,1 %). Autres (trois liâtes) ; 7.3 %. 

Sixième collège. — Autres Institué 
leurs. Surr. exp. : 6179. SNT IFENI • 

IL1 *>’ Un «“■ SGEN (CJPJ3.T.) ; 072; 10,8 % (8.8 %). 
Autres (deux listes) : 5,2 %. 

Septième collège. — Education ané- 
çbdlsée. Siifi. erp. : 12 978. SNI 
(FEN) : 9 869 : 76.7 % (83,4 %). un 
élu. SGEN (CJJ3.T.) : 1824; 14 % 
(11.9 %>. Autres (quatre listes) • 
9,3 %. 

Huitième collège. — Direction des 
collèges. Suff. erp. : 4421. SJV.a 
(autonome) ; 2 443 ; 5532 % (48.9 %i 
Un élu. SNI (FEN) : 1850 ; 41A 4 
(47,4 %). Autres (quatre liâtes) : 3 %. 

Neuvième collège. — Professeur» 
d enseignement général des collésea 
(PJ3.G.C.). Suff. exp*1 : M SttL SNI 

(FEN) : 27 239 : 53 % (52,4 %>. On 
ilu. B.N.C. : 17869 ; 34.7 % (38A %) 
Un Ou. SGEN (CJF.D.T.) : 3 030 ; 
9.7 % (7,7 %). Autres (cinq listes) : 

Dixième collège. — Direction des 
lycées d’enseignement professionnel 
(ex-O.JS.T.). Sun. exp. TIM 
SJIJD.OÆ.T.-HNETAA (FEN) : 1134 ■ 
59L4 % (60.4 %). (7B OU. 8JTX.TJ»! 
(C.G.T.) ; 278; 1Î3 % (17.6 SI 
SGEN (CJJ3.T.) T ira! 
riW„%)- Autres (quatre listes) • 
16.8 %. 

Onzième collège. — Professeurs • 
d enseignement général ou technique 
théorique des LAP. (ex-CJLT/l. 

erp. J 15 128. SNETAA (FEN) : 
! 44.4 % (46 %>. SJ4Æ.TJ». 

(C.G.T.) : 4 392; 29 % (30.2 %) 
SGEN - C-F.D.T. : 2 4M; Mn % 
(15.1%). Autres (quatre liste») : 
1H4 %. Ballottage. 

Douzième collège. — Professeurs 
LEJP. Suff. erp. : 

“423 8JÏ_E.T_P. (C.G.T.) ; 6142 ; 

4711* W £>• SNETAA (FEN) : 
t30-6 %>• SGEN (C^D.Tj : 1090; 8,1 % (9.1 %). 

Autre» (quatre listes) : llj %. Bal- 
lottage. 

rrrteiéme collège. - Direction des 
lycées. Suff. erp. : fi 164, SJiTJJÆS. 

If®) ! 3 410; 55,3 % (6X9 %) Un 
Q-N-P.A_I,.E.S. : 1127 ; isjî % 

înV «CLG.C.J ; 643 ; 
■ <CPDT-) : 524: 
76 8,8 Autres (tiols listes) : 

Quatorzième collée. — Professeurs 
des classes préparatoires aux grandes 

"P- : 1T92. SNES : % (53,8 %». Un élu. 
SNALC I C.G.C.) 438 ; 24.4 %- 

îari3 *.%,na505ï (C-P-D’T> s 1*: 
two ^*9.8^% Aut™ <deu* US- 

*££2?U!?e"COl‘être- — Professeurs Suif. exp. : 13 225. 8NK8 
: 0 522; 49.3 % (53,8 %). Un 

fiVvSGEN (CJ.D.T.) : 2 836 ; 21,4% 
PÎALC1 (C.G.C.) : 2 424; IA3 % (1SH %). Un élu. 

Autres (trois listes) • xi %. 

“ Professeurs et assimilés. Suff. erp. ; 
71695. SNES (FEN) : 39 648 ; 

(CFniM8,9 ÜV3‘ SGEN 
(p-P-P-T.) ; 14 615; 20,3 % (18.9%). 

Ht” «C.G.C.» : 11479; 16 % (16,4 %). Z7n élu. CJ4.GA. 
(autonomes) ; 4.1 %. FNEC (F.O.) : 
2.6 %. SCENRAC (C.F.T.C.) : 1J %. 

Dix-septième collège. — Direction 

!Ü*. ' SN1SS (PENt -. 
« *0 loi. Un élu. 8.NPALE3. : 175 ; ISA %, SNALC * 

IOT;^Ift5 %. SGEN (CFD.T ) rÆ; 

collège. - Profes- 
seurs de lycées techniques. Suff. 

ï SNES (FEN) : 3238: 
f^wrf-r*?3’3 SJ,’ Dcux tfas- SGEN ICJB.T.l ; 690; UL3 % (13 %\, 
SNALC (C.G.C.) ; 517; 10.4 % 

Autres (doux listes) : 

Dix-neuvième collège. — Profes- 
seurs adjoints de lycées techniques. 

?S££' 2716- 8N®6 (FEN) : 1885 : 69.4 % (77.6 %). Un élu- 
SGEN (CEJ3.T.) 260 ; 9.5 % 

%î- SNALC (C.G.C.) : 210; 

1X48,1 Autres (trois listes) : 
Vingtième collège. — Directeurs et 

professeur* d’écoles normales. Suff. 
exp. : 2110. S.NJDJ2.N. - SJfJPJEJ». 
(fSN) : 1372 : 65 % (69,6 Un 
élu. SGEN (CJP JD. T.) : 483 ; 2ZS % 
(1A3 %). Autres (crois listes) : 
12,2 %. 

Vingt et unième colUge. — Direc- 
teurs et professeurs d'ecoles nor- 
males nationales d'apprentissage. 
Suif. erp. : 209 ; SNES (FEN) : 163 i 
77.9 % (83,5 %>. Un élu. SNALC 
(C.G.C.) ; 28; 13.3 %. SGEN 
(CJ9.T.I : 18 : 8.6 %. 

Vingt-deuxième collège. — Orlcn- 
reuan scolaire et psoiemlauacUe. 
Suff. exp. ; 2 164. SNES (FEN) : 
1448 : 66.9 % (76,1 %). C/n élu. 
SGEN [ CJFJD.T.) : Sl3 : 2A3 % 
IUA %). SNALC (C.G.C.) : 103: 
4.8 %. 

jfjS a9 i J 
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RÉTROSPECTIVE DU PHOTOGRAPHE ANDRÉ KERTÉSZ 

Le mouvement de la vie 

DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

' I <rBARBEROVSSE», DE KUROSA WA 

ON voudrait parier d'André Kertész sans 
dire ; c'est 1g plus grand ^ photographe 
du slèote. La guperfatfl a quelque chose 

d’indigent. On vaudrai! dire rémotion très simple 
Que Ton a ressent/e devant telle ou telle photo. 
On voudrait juste rairrniscrlre sa sensation brute. 
On ne peut qu'avoir un rapport direct è ces 
photographies, comme Kenôsz a eu un rapport 
direct i la vie. Toute son couvre est un 
regard dans la vie. Kertész a dit : ■ Je vols 
ce qui existe. » Ce n'est pas de la naïveté. 
Il faut de rimaglnailon. pour voir la réalité. 

Ce qui frappe d’abord en regardent cas photos. 
- au-delà de la simplicité, c’est, l’éclectisme. -Il 
n’y a pas un style Kertész. Pourtant, Kertész 
tut un précurseur. U à pratiquement amorcé 
toutes les tendances de la photographie mo- 

. darne. Avant Brassai, U a photographié le nuit. 
Ses nus dïstordua préfigurent les nua de 
Brandi. Sa , photo du nageur sous Peau prise 
én 1917 est résolument moderne : Hockney 
pourrait la faire aujourd'hui. Œuvre charnière 
dans F histoire de la photographie -* tournant 
le dos au pictural et ou portrait et portant te 
regard vers les petits gestes qui tissent patiem- 
ment ta vie. Les photos de Kertész ne s'encom- 
brent pas d'un discours esthétique. Elles ne 
sont pas froides, même lorsque leur graphisme 
semble primer, des photos, tout le monde, 
peut-être, aurait pu les prendra : oo sont les 
photos d’un y amateur* {la série du petit chat 
qui loue avec un chien dans une corbeille). La 
seule écriture, vraiment .personnelle (répétitive) 
de Kertész est. son .surplomb sur les choses. 
Mais si KertêBi devait courir après les ponts 
et Iqs balcons pour être « au-dessus », ce n'était 
pas maternent pour..créer une autre géométrie 
du réparer, c'était surtout pour taire surgir, 
rendre évident le mouvement de la vie. 

Kertész est né en 1899 i Budapest. Ses 
premières photos Sur la Hongrie (1912-1995) 
sont, sans doute les plus belles. Images d'une 
Europe eenlraJe encore barbare, cfun monde 
terreux, r brutal et laborieux. La coionne des 
soldats, fusil et barda sur la dos, marche 
vers, le Iront. Un paysan met la main aux 
tasses d’une femme. Les hommes se décrottent 
dans le fleuve. Les porcs et les boucs ccpuiam 
sur ta grève. L’enfant aux pieds nus mendie. 
Le cheval do labour est tombé, écrasé par la 
trop lourde attelle. Lee travailleurs sont courbés, 
les vêtements troués, les visages saies. Pourtant, 
dé/à, dans cette rudesse s’infiltre la gentillesse 
du regard de Kertész : i.f reste un temps pour 

. le baiser d’une, femme aux. gants blancs et d’un 
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Violoniste ambulant 
19 juillet 1921. 

homme en costume, pour le clin d’œil d’une 
chèvre qui regarde dans un appareil photo. 
Les soldats jouent aux cartes dans la tranchée 
ou rient en s'envoyant du totn Les entants 
pauvres lisent un livre A trois. Un couple 
regarde le spectacle du cirque par la tente 
dune palissade. Certains paysages restent cal- 
mes. El partout zigzague la musique du violo- 
niste ambulant. 

En 1925, Kertész s’installe à Paris. H y restera 
jusqu'en 1936. Ses photos de l'appartement de 
Mondrlan avec le oanotier accroché BU porte- 
manteau et la tulipe artificielle dans le vase, 
des lunettes et de la pipe du peintre sont des 
documents exceptionnels Ses portraits de 
Colette, Chaga/I, Mac Orient ou Eisenstein éga- 
lement. A Parla. Kertész e poursuivi sa peintura 

du détail, du geste, de rattltude. Il s'est promené 
sur les quais, dans les bals-musettes et les 
bistrots où /es hommes on casquette se cftauttent 
encore autour du poêle, dans ies rues où les 
hommes ue rasent encore sur les trottoirs L'ac- 
cumulation des détails finit par reconstituer 
répoquB 

Lee photos de Kertész sur New-YorM [1030- 
1977) ne représentent pas un vrai témoignage sur 
la ville. Kertész n'est pas un reporter, il ne 
va pas vers l’actualité : U photographie ta 
reflet dun gratte-ciel dans une flaque de 
neige fondue, le reflet ou /'ombre, ta sienne 
quand ti signe un autoportrait. U photographie 
- à côté » : un nuage égaré au bord d'un gratte- 
ciel, une tulipe mélancolique qui s'épanche hors 
de sorv vesa. Ses ■ objets » ne sont pas exoop- 
tionnels : ce sont des traces, des passages. 
La via dun square prise en un seul coup 
d’œil /es enfants qui jouant, une bicyclette 
qui passe, un homme qui tire un journal dune 
poubelle et se met à ta lire. Des marques 
de pas ou de pattes d'oiseaux dans la neige. 
Dea murs. L’ombre d'un corps derrière te 
verre dépoli dun balcon à la Martinique, avec 
la linéarité superbe de la mer. 

L’exposition- que présente le Centre Georges- 
Pompidou (dans le Musée dart moderne, au 
quatrième étagej est plus qu’une rétrospective : 
c’est un hommage rendu A Kertész. Pierre de 
Fenoyi.ravait conçue pour Inaugurer la Fonda- 
tion de la photographie, qui a été renvoyée è 
Lyon. Pendant deux ans. Il a tait des aller et 
retour Paris - New-York pour Mer avgo Kertész 
parmi des militera de photos, lia en ont retenu 
quatre cents et, finalement, ce sont deux cent 
cinquante photos qui sont présentées A Beau- 
bourg, dont de nombreuses Inédites. Le Centre, 
qui devrait créer prochainement un département 
pour la photographie, a acquis Fensemble de 
ces tirages. Aujourd'hui, Kertész a quatre-v/ngt- 
sept ans. Il vit à New-York II est revenu à 
Parla pour te vernissage de Farpasltlon avec une 
nouvelle photo sous le bras, leu aubtit entre la 
réalité et son reliât projetés sur un mur. U a 
dédié rexposition à sa femme, Elizabeth, qu’il 
venait de perdre Et, eu bas de la dernière 
photo, pour le visiteur, H a tait peindre cas 
mots : - Merci. A. K. ». Puis 11 est allé taire 
un tour A Chartres : depuis longtemps II rêve 
de taire un livre sur cette vide. 

HERVE GUIBERT. 

if jusqu'au 30 Janvier. Catalogue ; 25 K 
* André Kertész, aux Editions Del pire (His- 

toire de la photographie) : 50 P. 

L’art et les bons sentiments 
SANS le succès de Denrou 

Ouza/a, Barbgrousse, tourné 
par Aklra Kurosawa en 1S66. 

auraff-Jf été distribué en Francs ? 
L'Idiot (1951) avait attendu vingt- 
deux ans une sortie è Paris. Douze 
ans seulement pour Barberousse, 
c'est, en somme, on progrès 1 
Célèbre dans le monde entier, le 
plus grand des cinéastes Japonais 
vivante, le demie: humaniste peut- 
être, continue d'âtre mal connu 
chez nous, où,, faute dB les avoir 
découvertes dans l'ordre chronolo- 
gique, on relie mal ses œuvres les 
unes aux autres. 

Aklra Kurosawa avait entrepris 
Barberouase — d'après un roman 
de Yamamoto Shîgoro — en 1863. 
Le tournage, difficile, dure deux ans, 
et, malgré le bon accueil du public 
laponals, Kurosawa sortit de cette 
aventure très déprimé. H était son 
propre producteur ; il connut des 
ennuis financiers et resta sans 
tourner jusqu'en 1970. 'Dodes’canen, 
production Indépendante, fut alors, 
et malheureusement, un échec. 
Après une tentative de suicide en 
1971, Kurosawa, qui vivait dans une 
sorte de retraita, put aller réaliser 
Dersou Ouzela en ttaion soviétique. 
Trois films seulement en douze arts, 
donc. Il se trouve que ce sont 
trois films admirables, fondamen- 
taux, les plus maîtrisés de sa car- 
rière. Kurosawa va sur ses soixante- 
huit ans. On ne volt pas qu'il soit ' 
au bout de sa création. 

Barberouase se situe dans une 
période de crise. Crise économique 
du cinéma japonais, crise person- 
nelle du réalisateur, fatigué de 
l'effort énorme qu'il devait fournir 
et peut-être tourmenté per quelques 
sentiments d'échec. Il avait engagé 
un budget de superproduction pour 
ce film dB trois heures, où fut 
reconstituée en studio toute une ville 
(l'ancien Tokyo), tl avait tourné en 

«LA BEtLE HÉLÈNE», PAR L’OPÉRA DU RHIN 

Le plaisir du pastiche 
PARCE que c'est son destin, sinon 

sa seule raison d’être — la fatalité, 
dira-t-elle, — Hélène, la Belle 

Hélène, doit tromper Mènél&s. Elle le 
trompe -par ennui, nomme Pénélope 
s'adonnera è la tapisserie, n'ayant rien 
d’antre è faire de ses longues journées 
de reine ; elle y pense sans cesse, elle, 
hésite, cède en lève, mais résiste Jus- 

.. qu’au bout ou presque : pouvait-elle 
deviner que le grand augure de Vénus, 
accouru de Cythêre et chantant la tyro- 
lienne, c’était Péris déguisé et bien 
décidé cette-fols & l’enlever? 

L’opéra bouffe d'Offenbach. sur un 
livret de Meilhac et Haleyy, pourrait 
tout aussi bien s'appeler Casi fan tutte : 
l’observation de l'étemel féminin dans 
ses manifestations quotidiennes y tient 
une place primordiale; ainsi, lorsque 
Hélène, & cours d’arguments, lance è 
Ménèlas Interdit : «Mais, mon ami, 
vous me parles d’une chose qui s’est 
passée il y a huit Jours ! s, c’est, en une 
réplique, toute la mauvaise foi des peti- 
tes femmes du Second Empire qui. ainsi 
replacée dans la bouche d'une reine de 
Sparte, prend valeur d'éternité- C'est 
cela, dit-on, qui assure la pérénîté dés 
chefs-d'œuvre; la Bette Hélène en est 

A l’Opéra du. Rhin, pour les fêtes, on 
a bien fait les choses. Il y a deux 
Hélène : Jane Rhodes et Renée Auphan, 
en alternance ; elles ne jouent pas 
d’ailleurs la même Hélène, chacune lui 
fait hommage d’une perversité ou d'une 
ingénuité particulière. C’est Jane Rho- 

- des qu’on verra à la télévision, le 14 jan- 
vier. et qu'on retrouvera dans l’enre- 
gistrement (changeant d’emploi. Renée 
Auphan y sera Oreste) ; mais tes 
abonnés de l’Opéra du Rhin vont au 
spectacle tes yeux fermés : ils les rou- 
vrent seulement pour découvrir la dis- 
tribution du soir sur le programme- 
Quant aax musiciens de l'Orchestre 
philharmonique, ils aiment tout autant 
la baguette d’Alain Lombard et celte de 
son assistant Claude Schnitzier, égale- 
ment en alternance ; ainsi, tout le monde 
y trouve son compte en attendant qu’il 
soit possible de jouer indifféremment 
la veuve joyeuse et le Dialogue des Car- 
mélites -gftns prévenir personne. 

Si la formule a parfois des défaillan- 
ces, riflri* te cas présent, à en Juger 
seulement par !a seconde distribution 
(R— te Auphan et Claude Schmtzier), 
elle se révéle satisfaisante, permettant 
& l'interprète principale de se «poser 
tfnn rôle que la succession d airs et de 
scènes parlées rend partlculitoemait 
éprouvant. Écrit pour Hortense Schnei- 

der. le rfi> d’Hélène est conçu pour une 
mezza plus que pour une soprano : ce 
n’était donc pas. a priori, on emploi 
pour Renée Auphan. Pourant, d’une 
représentation à l’autre, elle se l’appro- 
prie : une Hélène pucHque, sans être 
indifférente aux charmes de Paris, 
inquiète a’eUe-même. farouche ou sen- 
suelle selon tes exigences de l’étiquette 
au de soi tempérament, parfois en deçà 
de ses possibilités, et c'est là que 1e pro- 
cédé de l’aitemanoe montre des défail- 
lances. car cette appropriation, dont la 
complicité arec 1e chef et ies musiciens 
est l’un des éléments importants, ne 
pourra jamais être complète, et la compo- 
sition du personnage y perd un peu de 
sa vérité. De son côté. Claude Schnitsler 
doit également réaliser une sorte de 
compromis entre sa propre conception 
de l'œuvre et celle qu*Alain Lombard a 
imprimée à la production ; ce n'est pas 
le moindre de ses mérites que de le faire 
oublier. 

n serait donc bien compliqué de 
jouer La Bette Hélène? C'est, malgré le 
cynisme des représenta üons des Soufres- 
Parisiens (le Monde du 14 octobre 1976), 
qu’il E'agtt d'un ouvrage difficile et 
exigeant. 

Le nom de la victime 

Considérée comme un art mineur, 
l’opérette, lorsqu'elle est de eetie 
trempe, est tout te contraire d’un diver- 
tissement grossier. Non seulement parce 
qu’on y parle grec à l’occasion île vrai 
et «r&rgos») ou parce qu'il es: préfé- 
rable. pour en apprécier les finesses, de 
bien connaître les dédales de la mytoo- 
logïe. mais parce que le Belle Hélène 
est. un siècle avant Stac istfceater de 
Xagel. la plus magsrrale entreprise de 
sape du grand opéra tel qu’ü triomphait 
au dix-neuvième siècle. On a beaucoup 
insisté sur te satire sociale et politique 
présente dans les livrets de Meilhac et 
Halevy. cependant — et la mise en 
scène de la Pèriahafe. par Jean-Louis 
Martlnoty en décembre 1975 à Stras- 
bourg, reprise actuellement à Lyon, l'a 
montré — cetre critique reste complai- 
sante. affirmant plutôt la tolérance 
d’un régime qui autorise la caricature- 
Aussi est-ce davantage dans la parti- 
tion qu'on trouve te véritable contesta- 
tion. 

On pourrait presque, en face de cha- 
que morceau, écrire le nom de la vic- 
time : Gluck naturellement, pour la 
scène de l'oracle, lîê'nul pour le Trio 
patriotique, Rcssini lorsqu'il est ques- 
tion de l'homme à te pomme (Guil- 

laume Tell ?), Meyerbeer pour tes voca- 
lises gratuites. Halevy pour les cortèges 
avec leurs paroles rituelles le faisons 

. silence »), Wagner pour la fanfare, on 
peu tout te monde pour les valses Inop- 
portunes («ce vil séducteur nous insulte 
et nous outrage e). l'orchestre drama- 
tique Imité tout & coup — violon, trom- 
pette, grosse caisse et cymbales — par 
les chanteurs et qui explose en un for- 
midable « xlng-zing-zing-zing-ba-la- 
boozn 1 a et. quand on se moque du 
tonnerre, c’est encore de la plaque de 
tôle qui en tient lieu, accessoire obligé 
du grand opéra- 

A travers tant de pastiches se devine 
un plaisir évident de l'écriture. Cela va 
de l’auto-citatlan (Orphée aux en/ers/, 
aux sophistications du madrigalisme : 
une mélodie ascendante pour évoquer la 
robe montante, une ondulation volup- 
tueuse lorsque Paris fait allusion, sans 
les préciser, aux attraits de Vénus. Et 
puis 11 y a cette revanche du langage : 
« Le rai barba qui s'avance, bu qui 
s'avance— Aga-Agamamnon ». sur la 
musique qui. à l’opéra, prétend asservir 
Impunément le texte du livret. 

Virulente et Impitoyable, cette charge 
systématique pourrait se dessécher très 
vite. C’est là que le personnage d’Hé- 
lène, avec toute sa féminité, son Indé- 
cision. le caractère touchant de son ■ 
Idéalisme bourgeois (« J’aurais voulu 
être la femme d’un brave négociant de 
Mltylène t ou bien : s Nous dînons à sept 
heures») prend toute sa valeur; U doit 
émouvoir tout.de même : la tendresse 
d’Hélène fait contrepoids à la cruauté 
de la caricature. C’est là un des secrets 
de l’œuvre ; l’autre c’est, pour Offen- 
bach, d'avoir fait du mauvais style un 
style original donc durable, séduisant 
comme une bonne farce et cohérent 
dans son ambiguïté. 

L’esprit et la lettre 

Cette cohérence est si forte, ce 
côté c bâclé s tellement inimitable — 
quelques mesures suffisent à désigner 
l'auteur —* que ta tâche des inter- 
prètes devrait s’en trouver facilitée : 
s'ils vont trop loin dans la bouffonne- 
rie Jusqu’à une certaine vulgarité 
même. Us restent dans le ton. C’est 
pourtant là, en réalité, que commencent 
la difficulté car, lorsqu'on ne veut pas 
se résoudre à considérer la Belle Hélène 
comme une farce grossière, on risque 
de rester un peu en deçà. C’est ce qui 
s’est passé à l'Opéra du Rhin; on a 
cherché d’abord, et ce n’est pas al 
fréquent, à faire de la musique : de 

belles voix, un travail d’orchestre soigné, 
une mise en scène fidèle à la partition, 
respectueuse de l’œuvre et qui ne 
cherche pas à s’y substituer ; le texte 
parlé aussi a été presque intégralement 
conservé, mais en faisant bien on n'a 
peut-être pas encore assez fait et, par 
Instant, on regrette ces spectacles de 
troisième ordre où tout le monde 
s’amuse sans arrière-pensée, car c’est 
tout de même cette fête contagieuse 
qu’on attend d’un opéra-bouffe. 

La mise en scène de Louis Erlo est 
amusante, avec des trouvailles toujours 
de bon goût, mais on y -cherche ce 
grain de folie qui saisit parfois le livret 
(« Les voyageurs 'pour Cythêre. te tram 
va partir », s'écrie brusquement Aga- 
mernnon). De leur côté, les chanteurs 
interprètent la partition un peu trop 
à la lettre. Or, comme c’est le cas dans 
le domaine de la chanson, c’est l'esprit 
qui est la lettre et non 1e texte imprimé 
qui parfois n'est qu'un canevas ; il fau- 
drait allonger une croche ici. là bous- 
culer Iss noires. « dire » la mélodie et 
pas seulement la réciter -fidèlement. 
Pour des chanteurs d'opéra, c'est toute 
une éducation à refaire.- 

Vedette, à sa façon, du spectacle, le 
fantaisiste Jacques Martin, dont on ne 
connaissait pas encore Les possibilités 
vocales, se révéle très convaincant dans 
1e rôle de Mênélas, obligé qu’il est — 
ténor d'occasion — de s’imposer tout 
de même et d’y réussir en donnant aux 
mots leur pleine valeur, ce qu’oublie 
parfois Jules B as tin (Agamemnon), 
prisonnier au contraire d’une véritable 
voix d’opéra- Pour Remy Corazza 
(ParisJ, le problème se pose avec moins 
d’acuité, incarnant te Jeune premier qui 
n'existe que par ses qualité# de séduc- 
teur né ; Michel Trempent, en revan- 
che, réussit une composition assez 
savoureuse de Cal chas, grand augure de 
Vénus et complice de Péris à son corps 
défendant. 

D’une qualité constante, largement 
au-dessus de la moyenne, cette nouvelle 
production de l’Opéra du Rhin n'est 
donc pas absolument exemplaire, mais, 
ns serait-ce que par la teneur des 
réserves qu’elle suscite, c'est, pour ceux 
que cela tente, le point dp départ d’une 
réflexion plus large sur le comique 
dans le théâtre musical ses moyens, ses 
limites ; pour les autres, cela reste un 
spectacle amusant. 

GÉRARD CONDë. 

(•) Prochaines représentations : les 4, 
6 et 7 Janvier à Mulhouse, les 13 et 14 à 
Colmar, le 14 sur FR 3. 

70 mm noir et blanc, et l'argent 
« ne se volt pas » dans cette œuvre 
dont les ambitions turent très hautes, 
mate qui devait se placer sur un 
marché devenu incertain. 

i Je voulais faire quelque chose 
que mon public voulût absolument 
voir, quelque chose de magni- 
fique que les gens seraient, en 
somme, obligés de voir - (1) Ce 
n’était pas de décore somptueux, 
d’esthétisme, qu'il parlait. Mais le 
Japon fit à Barberouase un succès 
de mélodrame. Ce malentendu pesa, 
sans doute, sur le cinéaste 

Un mélodrame. Barberoussa ? Oui, 
si l’on s'en tient â l'argument Au 
début du dix-neuvième siècle, dans 
une société féodale et fermée è 
l'occident alisme, un médecin des 
pauvres, surnommé Barberousse. se 
penche sur les misères morales de 
ses malades. Un Jeune étudiant en 
médecine, Vasumoto, a été nommé 
Interne, A son corps défendant, à 
l'hôpital où exerce Barberousse 11 
devait épouser la tille d'un » grand 
patron - pour devenir médecin de 
riches. Il se transforme eu contact 
de Barberousse et, ses affaires per- 
sonnelles arrangées, accepte de 
rester à ses côtés. 

Eh bien, oui, le sujBt est » édi- 
fiant», comme toujours chez Kuro- 
sawa. Ct tes bons sentiments ne 
cessent d'affleurer. Mate l'art du 
cinéaste les transcende, en fait des 
valeurs humanistes, évangéliques 
même. Placé au centre d’un univers 
réaliste (l'hôpital, les quarllérs pau- 
vres. les bordels). Barba rousse, le 
militant de ta bonté, incarna une 
force spirituelle qui ouvre, en 
somme, les yeux de Tétudlant à 
la vérité de (a misère et de la dou- 
teur. Initiation, pour Yasumoto. que 
ces. rencontres qu'il tait, à cause 
de Barberousse, dans et autour de 
('hôpital Lé film est une suite d'his- 
toires déchirantes, parfois racon- 
tées comme des confessions, des 
histoires mélodramatiques, oui. mais 
comme on en trouve chez Hugo. 
Dickens. Dostoïevski et Gorki, et ce 
sont ces références universelles qui 
donnent au film sa résonance La 
leçon de Barberousse qu'il trans- 
met. par l'expérience directe â 
Yasumoto. c'est qu'on ne peut pas 
soigner les corps sans soigner aussi 
les âmes, c’est que le mal. la mala- 
die, sont aussi les conséquences 
de le misère sociale et de l’érosion 
du malheur sur la vie intérieure 
des individus. L’ombra vient d’en 
bas, la lumière vient d'en haut 
Quelle force dans cette simplicité I 
Quelle illumination et quel 'espoir 
dans ce film, qui fut pourtant en- 
fanté dans la peine i Un plan fixa, 
dans toute l'étendue du large écran 
sur une pauvresse prostrée qui 
raconte ses malheure au médecin, 
et nous voilà bouleversés comme 
é ces pageB sublimes des Misé- 
rables où Hugo plonge dans la tem- 
pête sous le crène de Jean Valjean 
Le charpentier qui raconte à son 
lit de mort son pauvre amour pour 
la femme qu'il a tuée et enterrée, 
la B J Jette arrachée â une ma--son 
de prostitution, confinée dans la 
sauvagerie. et l'hébétude, puis qui 
remonte fenremerrf des abîmes te 
- petit rat », gamin chapardeur, et sa 
famille qui s'empoisonnent pour 
échapper à trop de misère, voilà 
que cette douloureuse humanité, 
accablée sous les épreuves, surgît 
de ses limbes pour affirmer R?? 

dignité. 

Kurosawa n'emploie aucune rhéto- 
rique sentimentale 1) rapproche des 
visages sous dea éclairages atten- 
tifs ; il expose la violence et la 
mort à nu. sans effets spectacu- 
laires : il garde (’sll fixé sur la 
misère et la douleur; il fait Jouer 
ses acteurs Jusqu'au désespoir et 
nous les montre comme lavés Dar 
la .pitié et la fraternité El voilà 
qu’apparah ce - quelque chose de 
magnifique - qu'il a voulu la gué- 
rison des fimes engluées dans le 
malheur, une sorte de communion 
des humbles réchauffés, rèdimés 
par la générosité Scène splendide 
entre toutes * (a guérison du - petit 
rat ». H va mourir du poison : il 
faudrait un miracle pour le sauver. 
Alors. Otoyo. la fillette sauvage qui 
s'est attachée à lui. se penche à 
l'Intérieur du puits pour crier son 
nom C'est une coutume qui per- 
met <*-> retenir l'fime des mourants. 
Les servantes de l'hôpital, se pen- 
chant avec elle, crient avec-elle. 
El le ■ petit rat » ne meun pas. 
Quand vient le matin, son âme est 
remontée du puits 

JACQUES S1CUER. 

(1) Cité par Michel Mesnil dans 
Kxrosaica, Cinéma d'aujourd'hui. 
Editions Seghera. 

ir Voir les films nouveaux 
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Point de vue 

Beaubourg, un malédifice ? Travailler dans une grande surface 

I 

SUPPOSONS que le Centre 
Pompidou ne se tire pas 
trop mal de son architecture 

— question d'avis, sinon de goût. 
Constatons, puisque c’est le cas. 
que tout a été donné pour que 
ses fonctions soient remplies de 
la meilleure façon possible. Ac- 
cordons enfin que ses Intentions 
sont tout à fait louables et cor- 
respondent & l'air du temps. 

En ce qui concerne l'èdiflce, 
pourtant, on sait qu'il est une 
extension du vieux projet, néces- 
saire & Paris, d’une vaste biblio- 
thèque ouverte à. tous. Extension 
démesurée pour l’espace investi : 
ses possibilités CB.PX, Miusêe 
d’art modems, C.CX, IRCAM—) 
sont amoindries, en fait, par la 
surface impartie à chacune. Le 
grand bâtiment, trop étroit par 
nature, ne correspond guère à 
ses prétentions de rationalité. Et 
son fonctionnement, comme bien- 
tôt son entretien, s’avèrent un 
gouffre financier plus profond 
que tontes les pensées véhiculées 
en ce lieu. 

Ajoutons que les condnctenxs 
du Centre méprisent assez sa 
forme pour lui avoir adjoint, 
plusieurs mois durant, diverses 
constructions de toile qui au- 
raient meublé plus utilement des 
quartiers dépourvus de « cul- 
ture a. Quant à l'atelier Bran- 
cusi, si l'on excepte ce qu'il 
contient, c’est, à quelques sophis- 
mes près, un faux. Quelle est. dès 
lois, son utilité en oe lieu, sinon 
de proclamer, peut-être, le maso- 
chisme mental de certains mu- 
séologues ? On attend mainte- 
nant, semble-t-il, l'autorisation 
de construire une serre sur le peu 
d’espace resté vide : un lieu de 
culture par dérision, sans doute ? 

Ainsi flanqué de tentes, de 
hangars, de gadgets, le Centre 
Pompidou avoue ou bien son in- 
suffisance, ou bien sa volonté de 
centralisme culturel. Et c’est bien 
son paradoxe ; être caduc, à 
peine né. Attirer quand il fau- 
drait rayonner. On prétend, avec 
lui, donner à chacun les moyens . 
de se cultiver.* L’intention est 
superbe. Mais, par bien des as- 
pects, Beaubourg se refuse à res- 
ter ce projet généreux. A la voie 
étroite de la qualité, il a préféré 
les avenues de la démagogie. En 
fait de forum et de lieu de 
contact, il semble bien qu’on ait 
affaire aux jeux du cirque. Du 
pain et des jeux ? Voici déjà des 
jeux. 

La voie démagogique, c'est en- 
core celle qui laisse croire que la 
culture est un fait de nature, un 
droit civil qui s'acquiert sans vo- 
lonté de l'acquérir, une curiosité 
passive. En oe sens, Beaubourg 
est un pas de plus vers la dé- 
mission de l'individu, qui se veut 
toujours plus l’enfant d’un Etat 
omni-responsable. Voilà un sûr 
moyen de désarmer toute pensée 
autonome. 

Combien, parmi les visiteurs, 
en est-il qui ne viennent, dans 
la plus pure tradition des pèleri- 
nages aux Lieux saints, que POUT 

chercher des indulgences qui ra- 
chètent leur désintérêt passé pour 
la a chose culturelle ». Us vien- 
nent, sans que rien les aide à 
comprendre le sens de leur dé- 
marche, chercher un morceau de 
culture qui devra leur servir jus- 
qu’à un autre pèlerinage, peut- 
être l’année prochaine. 

A la fois sanctifié et matéria- 
lisé, le concept de culture perd 
alors le peu de sens qu'il possède, 
celui d'ouverture, pour devenir 
un bien de consommation distri- 
bué par une autorité supérieure ; 
une connaissance figée, sélec- 
tionnée par quelques esprits 
forts. A une culture dite de 
classe a donc succédé, dans l’en- 
ceinte de Beaubourg; une non- 
culture de classe. Ou pire : un 
résidu culturel mitonné par quel- 
ques Intellectuels qui semblent 
vouloir protéger autrui de ce 
dont Us ont profité. 

D’où la référence à peu près 
constante du Centre à la bande 

dessinée, genre intéressant mais 
non frtwria.nfwmta.1, comme si, au 
lieu de culture, chacun devait 
s’en retourner vers ce minimum 
culturel commun ; genre d'autant 
moins 'nécessaire ici, qu’il est 
mieux diffusé au dehors par de 
solides structures commerciales. 
Participe encore de ce nouvel 
engouement, le Croorodroms de 
Zig et Puce, gadget de luxe qui 
aura concentré entre les mains 
de quelques déjà grandes figures 
de l'art contemporain d’impres- 
sionnants mayeris ; ou encore 
l'exposition «Café, Bistrot et 
Cie» qui, «ms une «bulle» d'ex- 
plication, était inutile, mal 
construite et « grillait • le sujet. 
Une fois de plus, Q aurait fallu 
faire confiance aux lumières du 
catalogue: la culture est pres- 
que gratuite. 

Qu’y a-t-il à espérer de la poli- 
tique actuelle du Centre ? Cons- 
truite & la gloire du régime en 
place, conduite par une équipe 
dont le dénominateur commun 
semble être un p&Ie vernis de 
gauche, cette grande machine 
s'essouffle dans les contradic- 
tions. Niant, ou reniant, l'opposi- 
tion quantité/qualité qui reste 
une des marques de la culture 
occidentale,, le Centre, loin de la 
dépasser, l’a portée à son pa- 
rmtisme. Tout concourt, mainte- 
nant, à une inflation culturelle 
qui ne sert personne, sinon les 
professionnels d'un hermétisme 
creux. Du concept de culture, il 
parait d’ailleurs que l'on est passé 
à celui d'animation, ce succédané 
facile et aliénant de l’initiative. 
Le Centre pense et rit pour vous. 

Mais qu’on ne s'alarme pas. 
L'animation ne parvient guère 
aux salles du Musée d'art mo- 
derne. et meurt dans les rayons 
classiques de la bibliothèque, 
dont les cliente se suffisent tou- 
jours à eux-mêmes. Tout au plus 
sert-elle les marchands de poul- 
bote. réunis près du temple. 

Restent les bannes intentions 
du départ : le Centre en est 
toujours pavé. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

IL y a quelque chose d'hypocrite dans 
cette fonctionnalité qui s'affiche en façade . 
quelque chose qui tend à faire oublier 

que le Centre Beaubourg, bien que machine 
de pointe, ne fonctionne pas, jusqu'à nouvel 
ordre, sans huile de coude et sans matière 
grise ; que pour fonctionner bien, à plein. Il 
à besoin d’être particuliêrement soigné, astiqué, 
alimenté. A cela s'emploient un millier de pei^- 
sonnes des sous-sols au cinquième étage, à 
tous les échelons, et avec des tâches extrême- 
ment diversifiées : hôtesses, techniciens, régis- 
seurs. animateurs, bibliothécaires, conserva- 
teurs... Mille personnes qui sont les premiers 
usagers, de la première ■ grande' surface - 
culturelle, et se trouvent & la Jonction d'une 
architecture qu'on dit futuriste et du public. 

Mille, c'est beaucoup et c'est peu. Le chiffre 
correspond à peu près aux besoins en pbrean- 
nel évalués au stade de la programmation du 
Centre quand on comptait sur une affluence 
moyenne de dix mille visiteurs par jour, et non 
sur las vingt mille qu'U a jusque-là reçus. 

Mille personnes (sans compter le personnel 
qui dépend d’entreprises privées, de la librairie 
Flammarion dans le forum, du restaurent, du 
parking, du nettoyage}. L'Opéra fonctionne avec 
un effectif d'environ mille deux cents personnes ; 
le Musée d'art moderne de New-York, de cinq 
cents personnes (le Musée d'art moderne à 
Beaubourg «tourne» avec une équipe de cent 
cinquante personnes) ; fa bibliothèque Lénine à 
Moscou, de plus de trois mille personnes (la . 

1 B.P.L compte deux cent cinquante personnes). 
Ces mille personnes paient ie prix -du succès, 
font chaque jour l'épreuve d'un complexe cul- 
turel neuf, doivent taire face à des conditions 
de travail difficiles, pour de multiples raisons. 
L'affluence du public en est une, l'architecture 
et r « homme nouveau - qu'elle est censée 
engendrer en est une autre. 

Face à la horde 
Il suffit de ee promener dans le forum du 

Centre pour se rendre compta de quelques-unes 
des difficultés auxquelles se mesure chaque 
jour une bonne partie du personnel, quand les 
hôtesses, ceux qui ont fa charge de la sécurité, 
les caissiers, doivent faire tace à la marée 
montante de curieux, à la foule qui se dirige 
vers l'escalator, ee trouve prise dans l'entonnoir 
du côté des galeries du CLC.I., et, de ‘lé 'en 
attente forcée, ae déverse au milieu des espaces 
d'exposition. - On peut aisément comprendre 
l’anxiété de tous ceux qui travaillent à ces 
niveaux-là du Centre, sont là pour accueillir, 
guider, diriger, mais dont le rôle Informatif et 
éducatif tace à le horde se borne finalement à 
canaliser, surveiller, limiter les dégâts. Informer 
peut-être, mais sur l'endroit où sa trouvent les 
toilettes. 

On ne pouvait prévoir l'affluence, ni sans 
doute qu'il y aurait de'tels «points chauds»* ' 
dans le Centre (forum et B.P.L. pour lesquels 
ie personnel est Insuffisant), mata on pouvait 
sans doute prévoir concrétement les conditions 
de travail pour 'ce milier de personnes. Les 
responsables syndicaux du personnel de Beau- 
bourg (te quart est syndiqué C.G.T., C.F.D.T., 
F.E.N. pour la bibliothèque, plus quelques, auto- 
nomes) soulignent que dans la conception archi- 
tecturale du Centre, on a beaucoup pensé aux 
problèmes de sécurité, aux mesures contre 
l'incendie, & la protection des œuvres du musée, 
à r accueil et au service public, mata qu'on a 
tout bonnement oublié de penser aux condi- 
tions de travail du personnel, à commencer par 
sa circulation à l'intérieur du Centre, qui ne 
s'avère pas chose aisée. Si le personnel a 
son entrée, rue du Renard, une fols dans la 
place II doit emprunter les mêmes circuits que 

le- public, autant dire qu'un Jour de pointe 11 
n’a pas Intérêt à descendre acheter un paquet 
de cigarettes, le retour 6 son poste n'étant 
pas forcément assuré dans des délais conve- 

- -nables. Ou’il le veuille ou non, que cela fasse 
ou non partie de ses fonctions, le personnel 
de Beaubourg se frotte quotidiennement au 
public. SI le décloisonne mont intérieur du 
Centre, si la continuité architecturale doit. 
Idéalement favoriser de nouveaux rapporta entre 
les usagers du Centre, personnel et public 
confondus, dans la pratique quotidienne ces 
■frottements s'avèrent quelque peu difficiles à 
assumer. 

M ille maux 

Ceux qui travaillent à .Beaubourg essuient 
les piètres, et les ratés de ta mise en route 
d'un bâtiment ouvert au public alors qu'il n’était 
pas encore achevé, et qui, même terminé ou 
presque, sa révèle un espace dur, une machine 
difficile à habiter. Il y a mine choses, mille 
détails que le personnel du Centre n'a pas 
manqué de consigner dans de nombreux cahiers 
des chargea,, qui paraissent peut-être Insigni- 
fiants par rapport au «grand dessein» culturel, 
mais qui jouent considérablement sur la moral 
des troupes, qu’elles y aient ou non adhéré 
massivement : une climatisation capricieuse 
(28 *C, Ici (studio de TV), là. des trombes 
d'air froid qui vous tombent dessus ; une 
atmosphère, desséchée) hygrométrie- à 30% 
dans certains endroits,* alors qu'alla devrait, en 
moyenne, Osciller entre 40% et 60%: une 
intensité lumineuse trop forte (les trois quarts 
du bâtiment sont éclairés artificiellement] ; et 
par-dessus tout, le bruit i'agitation, la circu- 
lation partout Autant d'anomalies qui, selon 
les ■ endroits, sont plus ou moins source de 
fatigue, de troubles visuels, de céphalées, de 
laryngites, de tous les petits maux Inventoriés 
dans les rapports des médecins du travail, 
et qu'on peut mettre sur le compte du temps 
de rodage nécessaire de la machine. 

Mais il y a aussi des oublis, qui tendent & 
confirmer le point de vue des syndicats, 
à savoir qu'on n'a jamais vraiment réfléchi'aux 
conditions de travail riu personnel : l'absence 
d'aires de repos, ou alors des surfaces ridicules 
qui reproduisent exactement les conditions de 
travail ' (mêmes sièges, mêmes couleurs, même 
environnement), le manque de sanitaire, ou 
encore l'absence de véritable cantine réservée 
au personnel. Celui-ci, en effet, peut prendre 
son repas au self du cinquième étage moyennant 
das tickets-repas i 6 ou 7,50 F, selon l'échelon, 
pour un menu évalué à 14 F — ceta dit avec un 
choix de plats chauds excédant souvent les 
10 F, et jusqu'à une date très récente aux 
mêmes heures que le-publie, donc avec une 
file d’attente. 

Si tous ces problèmes internes peuvent être 
réglés ou sont en vole de l'être, il en est d'autres 
qui constituent des points noirs difficiles à 
résoudre : le travail en sous-sol (qui concerne 
une centaine de personnes : personnel de la 
régla, de l'audio-visuel, - magasiniers, etc.}, â 
proximité, pour certains postes, d'un parking 
pollueur, le travail dans les bureaux paysagers, 
avec ou sans verdure, où cent personnes et plus 
se retrouvent sous des plafonds à plus de 
6 métrés .de haut sur un même plateau divisé 
en ce H u les par do3 parois Insonorisées à 
1,40 mètre du sol, qui n'empéchent pas le bruit 
de fond des téléphones, des machines à écrire, 
des conversations, ni le vertige de la circulation 
grossi par celui que procurent justement • 
des problèmes d'accommodation par rapport aux 
etiets cinétiques des petits trous des parois 
d’insonorisation. Un exemple, celui de la B.P.L, 
au deuxième étage, où. sur - un espace de 
50 x 50 (en métrés) travaillent quotidiennement 
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deux cents personnes, et où le mobilier définitif, 
notamment ces parois d'insonorisation, n'a pas 
encore ôté entièrement livré. 

Mouvement perpétuel, distraction perpétuelle, 
bruit perpétuel... au dire de certains usagers 
il est impossible de SB concentrer et de travailler 
efficacement plus de deux heures par Jour dans 
ces bureaux qui sont l'exacte parodie de ce 
qui se passe dans tout le Centre, reflètent 
l'Impossibilité de s'isoler, de se concentrer, de 
réfléchir. Ce qui n'BSt pas accordé au public 
ne l'est pas non plus au personnel de Beaubourg, 
qui, lui aussi, a affaira à un espace où rien 
n'arréta vraiment le regard, un espace ouvert. 
Infini, sens plages de repos, où l'on se noie, 
où l'on se perd, où l'on ne se retrouve pas. 
Ce n'est pas par hasard si uns partie de l'admi- 
nistration vient de déménager pour s'installer 
hors les murs, dans de la pierre de taille et 
dans de vraies pièces. 

Du rêve à la réalité 

Peur le moment, en tout cas, li semble bien 
que les termes dans lesquels le Centre a été 
conçu : ouverture, circulation, continuité, échan- 
ges, coordination, interdisciplinarité, produisent 
sur ceux qui y travaillent des effets inverses, 
à savoir que chaque département tend plutôt 
à se protéger, à se refermer sur lui-même, â 
se ramasser sur son plateau, que de l'un à 
l'autre on ignora ce qui se passe, et que l'on 
est encore loin de pouvoir envisager des actions 
coordonnées. Un malaise règne à Beaubourg, 
du côté du 'personnel, un malaise physique, 
mata aussi un malaise moral, qui peut être 
analysé comme la conséquence de ce déclol- 
eonnoment Idéal de l'espace architectural, des 
activité et du personnel. Un personne] qui, lui 
aussi.,a été pensé Idéalement, devant se plier 
à certains principes pour mieux servir le grand 
projet culturel : l’unité, la mobilité, la diversité 
des fonctions ; pour éviter la création ds cha- 
pelles, pour que 1s Centre ns soit pas une 
citadelle privilégiée et s'ouvre largement aux 
personnels extérieurs, étrangers ou agents n'ap- 
partenant pas à la fonction publique, et où 
il n*y aurait pas de monopole sur une mission 
particulière. Les' résultats actuels de cette poli- 
tique,- difficilement acceptable du point de vue 
syndical, font qu'une (orte proportion d’employés 
du Centra est recrutée par contrat renouvelable 
ou non. Ces contractuels bénéficient de certains. 
avantages — des salaires souvent supérieurs, 
â ceux de la fonction publique pour Iss cadrés 
au moins (lesquels sont peu nombreux dans 
l'établissement public rappelons - ta, ils ns 
devraient pas dépasser les 10%), mais la contre- 
partie est là ‘ : l'instabilité de l'emploi et les 
menaces de licenciement Aux contractuels et 
aux fonctionnaires du Centre, il faudrait ajouter 
une autre - catégorie de personnel, celle-là 
motivée par les besoins grandissant des ser- 
vices — notamment par rapport à l'affluence 
du public : les VBcataires qui, sans les moindres 
avantages, assurant des fonctions qui nécessi- 
teraient la création de postes permanents. 

En se développent de plus en plus, le Centre 
a amené de nouvelles personnes, les équipes 
initiales sont devenues de très gros services qui 
ont dû se structurer, ont forcément engendré 
une nouvelle hiérarchie et des luttes de pouvoir 
inhérent à ce genre d'administration, et la par- 
cellarisation du travail. Sous le poids d’uns 
machine administrative, omniprésente et ano- 
nyme, les employés face è une direction multi- 
forme, ne savent pas toujours trop qui fait quoi, 
qui est responsable de quoi. Autant de facteurs 
qui )ouént sur. la qualité de ce qui est présenté 
à Beaubourg, et sur la destinée du Centre. 

GENEVIEVE BREERËTTE. 
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mjmrmE GEORGES-POMPIDOU 

Un musée qui se cherche 

Tj EAUBOURGf c'est Ta tour Eiffel Tout la 
■r"j monde y est allé, y va. Ira un Jour ou 

. * l'autre, une fois, deux fols,-trois fois, seul, 
en famille ou. en groupe. Au- premier abord, on 
a l'impression d’unè- circulation strictement ver- 
ticale. On entre, on s'oriente dans Je hall d'ac- 
cueil, on fl&ne quelques Instants devant la 
librairie,, on regarde fe "«Crocredrorm», les 
expositions du C.CJ„ pub on prend le mirifique 
escalator. Un étage, dmer étages, trois étages, un 
petit tour Mtr Tes coursives, un errât à la cafété- 
ria, et l'or» descend et l'on-s'en va sans qu'il 
y ait eu pénétration.horizontale, perpendiculaire 
du cOU de la bibliothèque: et du musée. 

C’est une erreur, le bibliothèque affiche sou- 
vent complet et. Il ÿ e'deux moto déjà, .le musée 
fêtait eon'. millionième vfaHeur, alors que le 
palais de Tokyo S’a Jârqab totalisé plus de 
trois cent mille' entrées annuelles. Un million 
de Visiteurs en moine d’un an, deux mille les 
/ours'de semaine, de quinze A vingt mille le 
dimanche, où l'entrée. 9>t gratuite, voilà un beau 
succès, une vlotolre contre les esprits chagrins 
qui prétendaient que. le public, épouvanté par 
rédincel_n,y mettrait ’ jamais les pieds et que, 
de foute manière, les Français ne s'intéressaient 
pas > fart modems. - 

Une victoire, mais peut-être une victoire à la 
Pyrrhus. Pourquoi? Les vialtenre du palais de 
Tokyo étalent d’un» certaine manière des habi- 
tués, des gêna qui, par leur profeaalon, leur 
culture, leur origine sociale, entretenaient avec 
les œuvres exposées des rapports de familiarité 
préalable et de curiosité interne. Et, comme Ja 
présentation s'étalt nettement améliorée au cours 
des dernières années, on pouvait penser que la 
situation était'satisfaisante et', qùe chacun trou- 
vait là ce qui était conforma et utile à ses 
désire. - . . . . 

Mals ca quf est vrtd pour trois cent mille per- 
eormas ne l'est pas podr un million- Les nou- 
veaux visiteurs de Beaubourg ne sont pas des 
« habitués -, et. 11 éstprahable .que ce sont des 
gens qui n'ont eu jusque-là que des rapports 
très vagues, très lointains, sceptiques* un peu 
effrayés, avec la .-pelotera . contemporaine, que 
même certains d'entre, eux ne sont jamais entrés 
dans un musée d'art modems. Qu'a-t-on fait 
pour ce nouveau pubflc 7 A première vue, rien. 

Lois de l'Inaugiinrtlon du Centre, nous avions 
formulé quelques réserves partant sur l’accro- 
chage de collections en ellesvnéme» d’une qua- 
lité et d’une richesse éminentes : parcoure 
labyrinthique, mauvaises scansions, absence de 
temps forts ef cTarthxiiadons claires, em/eUs- 
inent des personnalités majeures .(Picasso, 
Hausse, etc.), et dans les'dernières salles confu- 
sion extrême, aggravée-par fa médiocrité d*tm 

choix Inspiré par le caprice, la mode, la chaleur 
des convictions amicales, plus que par une 
analyse objective de la situation. 

Les choses étant demeurées ce qu'elles étalent 
en janvier 1977, nous maintenons nos réserves. 
Elles n'intéressent que les spécialistes, dfra-t-on. 
Oui. mais ce qui Intéresse tout le monde, c’est 
qu'à l’exception précisément des spécialistes, 
Beaubourg est un musée auquel on ne comprend 
rien, «un dédale où la raison perdue ne se 
retrouve pas». En dehors de quelques, (très 
rares) textes explicatifs, rien ne semble avoir 
été prévu pour orienter le public, pour lui 

'donner ce minimum d'informations historiques 
(ou autres) sans lequel la perception de l'art 
contemporain relèvera toujours de la catégorie 
« nuit et brouillard -. Rien de plus significatif à 
cet égard que d'observer (a foule des visiteurs 
du dimanche : faut-il aller à droite, à gauche ? 
Qu’est ceci ? Qu’est cela ? On tourne, on traîne, 
on revient sur ses pas, les enfants s'énervent, 
c'est l'image même du désarroi, la promenade 
au Louvre de la noce de f Assommoir. Ajoutons 
qu'H est rare de voir un musée, un an après 
son ouverture, aussi mal tenu et défraîchi. 

Amitiés parisiennes 

Les expositions 7 II y en a eu deux, l'une et 
l’autre de super-prestige : ■ Marcel Duchamp - 
et - Paria-New-York». Marcel Duchamp : le 
choix aurait pu être pire. Mais fallait-il déployer 
tant de pompe pour ce qui est archi-connu et 
pourrait bien être «much do about nolhing» : 
beaucoup de bruit pour rien ou, n'exagérons pas. 
presque rien. Une présentation qui nous a paru 
fort triste, un catalogue accablant de longueur 
et d’ennui, quatre-vingt-dix mille visiteurs, c'est-à- 
dire le chiffre moyen des entrées aux expositions 
de l’ancien musée. 

Paris - New-York : le super-show culturel, un 
budget énorme (plus d’un demi-milliard de cen- 
times), une première partie excellente, de très 
beaux tableaux, quelques bannes salles (Mondrian 
en particulier), mais après 1917, une confusion 
à peu près totale, une analyse plus que super- 
ficielle de la situation et, pour la période finale, 
une Inexpérience dans les rapprochements et les 
choix qui auraient prêté i sourire si l’on 
c'avait été en même temps irrité par l’évidence 
de certains parti pris. Cent trente milia visiteurs, 
l'exposition ayant duré plus de trois mois et 
damL Qcant ao catalogue, énorme et scien- 
tifiquement sans grand intérêt, on le vendait 
250 F et c'est là vraiment se moquer du monde, 
il ne tut disponible que quinze Jours avant la 
fermeture de l'exposition. Le rapport de ces 
trois chiffres (budget, nombre «rentrées, prix du 

catalogue) ne définit pas une bonne politique 
culturelle. 

On ne protesterait d’ailleurs pas, au méins, 
si 1‘ex positron avait été meilleure. La mégalo- 
manie, le «vedettariat- sont aujourd’hui le 
caractère commun de toutes les grandes institu- 
tions culturelles, des musées comme des théfl- 
tres lyriques. De même qu’un' directeur d'opéra 
veut réunir les voix, les chefs, le plateau les 
plus prestigieux, de même un -conservateur ée 
sent obligé de présenter les tableaux les plus 
célébrés, les œuvres les plus rares, etc. Encore 
fsut-JJ que la fin Justifia las moyens. Flnancié- 
mern parlant, l'Opéra de Paris est peut-être le 
tonneau des DanaTdee, mais nous y avorta sou- 
vent vu de merveilleux spectacles. Et pour 
rester dans la domaine des arts plastiques, 
l'exposition «Tendances des années 20». pré- 
sentée cal été à Berlin a coûté aussi .cher que 
Paris New-York. Mais c'était une exposition de 
premier ordre, mais le catalogue était prêt le 
jour de l'Inauguration, mais il coûtait 75 F, 
mais n en a été vendu soixante-quinze milia 
exemplaires, mais le- nombre des visiteurs a 
dépassé le deml-miUlon. 

Les activités du centre depuis son ouverture 
ne SB sont pas limitées aux deux .expositions 
que nous avons évoquées. Sans parier de celles 
du G.C.I. (à supposer qu'il y ait quelque, chose 
à en dire), ii y a eu quelques manifestations au 
cabinet des dessins (dont l'excellent ensemble des 
dessins de Jean Gorln), quelques expositions itiné- 
rantes destinées aux « partenaires régionaux -, et 
les expositions qu'accueillent les galeries 
contemporaines dans le hall d'accueil à droite 
de l'affreux « Crocrodrome » (on aimerait savoir 
'ce qu'a coûté cette pénible fantaisie). 

Les expositions des galeries contemporaines 
appellent des budgets légers et elles sont gra- 
tuites. U serait méchant de dire que c'est là 
leur seul mérite, et elles ont présenté récemment 
des ensembles assez sympathiques, comme cerur 
des peintres américains travaillant & Paris ou 
des tableaux contemporains de quelques musées 
de province. Mais, en dehore de celle qui était 
consacrée aux dessins d'Oldenbourg (et qui 
d’ailleurs arrivait, toute chaude et toute prête 
du 8tadeliJk d'Amsterdam), la plupart de cas 
manifestations ne sont parvenues ni à plaire ni 
ê Instruira et. se contentant de refléter les 
amitiés et les modes parisiennes dans leur plus 
éphémère pâleur, elles n'ont pas joué Jusqu'à 
présent ca râle qu'un minimum d'intelligence 
aurait pu leur assurer de régulateur et de cata- 
lyseur des recherches contemporaines. 

Alors, allons nous dire, reprenant une formula 
célèbre ; Beaubourg est mal parti 7 Pas tout 
à fait Toutes les réserves que nous avons pu 
faire (et on pourrait en faire bien d'autres) 
n'empêchent pas ropération d'être dans son 
ensemble positive au-delà de ce que les opti- 
mistes espéraient Les circonstances et les 
personnes peuvent changer, et de toute manière 
jes activités du musée et de ses annexes s'ins- 
crivent sans un projet culturel, beaucoup plus 
vaste, comme le rappelait avec un sympathique 
enthousiasme Robert Bordez dans un livre ré- 
cemment paru, Robert Borda* qui fut le premier 
président du Centre et avec Sébastien Loste. 
son collaborateur des premiers Jours et des 
Jours difficiles, run des principaux artisans de 
sa réussite. Rome ne e'est pas-faite en un Jour 
et nous dirons seulement pour conclure que 
Beaubourg est un beau et grand bateau, superbe 
de structure et d'ouvrages divers, mais qui, un 
peu trop founfement chargé et piloté ici et là 
par des mains incertaines, ne parvient paa tout 
à fait à prendre la mer. 

ANDRÉ FERM1G1ER. 

ic Robert Bordas. Le Centre Pompidou. Une 
nouvelle culture. Bd. Ramsay. 36 F. 
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la cnHure sans rites ? 
/L y a un peu plus de 

dix ans, le sociologue 
Pierre Bourdieu affirmait 

au terme d’une enquête, dé- 
sormais classique mtr îles 
musées d’art européens et 
leur publie ». (TAmour de l'art. 
Editions de Minuit, 1366, 
deuxième édition 1969) que 
ces s lieux saints de l’art s 
ont pour effet principal d’op- 
poser le monde de la consom- 
mation esthétique à celui de 
la vie quotidienne « comme le 
sacré au profanes. Une bar- 
rière infranchissable se dre&- 
soft ainsi entre les détenteurs 
d’une culture « dotée de 
toutes les apparences de la 
grâce s et les réprouvés que 
les inégalités sociales ont 
écartés des voies du salut. 
s Les musées, ajoutait-il, 
trahissent dans les moin- 
dres détails de leur morpho- 
logie et de leur organisation 
leur fonction véritable qui est 
de renforcer chez les uns le 
sentiment de l’appartenance 
et chez les autres le senti- 
ment de Vexclusion ». 

Ce n’est pas un hasard si 
les responsables de Beau- 
bourg ont confié précisément 
à Pierre Bourdieu et d son 
équipe le soin d’étudier le pu- 
blic du Centre. Car celui-ci a 
pour ambition première de 
« désacraliser » la culture, 
d’ouvrir le sanctuaire, de ré- 
duire la distance révérentteUe 
qui protège les membres de 
Za secte Nul n’ignore plus 
qu’en France les fidèles se 
recrutent en majorité dans 
les classes supérieures et que 
celles-ci ne transmettent que 

de vuuivais gré les néces- 
saires rites, d’initiation. Il y 
a deux façons dfoccrattre le 
nombre des pratiquants. On 
peut tenter‘de gagner des 
adeptes dans les catégories 
sociales dêj à famBiarlsies 

■avec les institutions cultu- 
relles, et selon des moyens 
qui.ont fait leurs preuves. 
Mais, comme le confirmait 
récemment Je service des 
études 'et de la recherche du 
ministère de la cuZiure et de 
l’enutronnment (bulletin de 
janvier 1977), s l’augmenta- 
tion du volume global de la 
consommation culturelle», au 
.cours des quinze dernières 
années. * traduit principale- 
ment un accroissement de la 
consommation de ceux qui 
consommaient déjà, ainsi que 
l’accession h la consommation 
de personnes se recrutant 
dans les mêmes milieux, plu- 
tôt que raccessüm de nou- 
velles couches sociales h des 
pratiques qui leur étalent 
étrangères ». 

On peut aussi s’efforcer de 
toucher ce public différent 
que retiennent encore main- 
tes prohibitions invisibles. Tel 
était le pari du Centre 
Georges-Pompidou. Grâce au 

' « déclofsonnement» des acti- 
vités. ü devait, selon son se- 
crétaire général, M. Claude 
Mollard (l'Enjeu du Centre 
Georges - Pompidou, 10 /18, 
1976), mettre fin à « Vère des 
temples culturels » pour inau- 
gurer cette des a grandes sur- 
faces largement ouvertes au 
public sans que jamais le 
souci de la qualité soit aban- 
donné ». 

Un espace sans apparat 

Des divers secteurs du Cen- 
tre, seule la bibliothèque pu- 
blique d’information semble 
en passe d’atteindre ses pre- 
miers Objectifs. Eüe est le lieu 
le plus fréquenté, et la plu- 
part de ses visiteurs disaient 
en mai leur Intention de reve- 
nir aussi souvent qu’H serait 
possible. 69 % d’entre eux 
affirmaient n’itre. venu» ait 
Centre que pour la ■ biblio- 
thèque. Plus de 50 % n’en 
étaient pas à leur première 
visite. Selon le rapport inacti- 
vité de la BJP J. pour 1977. qui 
se fonde sur cette enquête 
réalisée après trois mots dfou- 
verture. la proportion de ly- 
céens et d’étudiants était 
alors de SO % environ, mais 
les ecatigories moyennes ou 
modestes tpetits cadres, em- 
ployés. ouvriers/ artisans J » 
atteignaient un toux proche 
de 20 %. Les classes supé- 
rieures étaient moins repré- 
sentée. qu’au musée ou dans 
les expositions. Près de 4Ù % 
des lecteurs Interrogés décla- 
raient ne pas fréquenter 
dfautres bibliothèque*. 

n est difficile de tirer des 
conclusions sûres de ces indi- 
cations fragmentaires- et en 
particulier détabUr des rap- 
prochement» sérieux arnec des 
sondages antérieurs, car d'une 
part les critères de répartition 
socio-profestfrmneür ne sont 
pas toujours unifiés d’une 
enquête à l’autre, d’autre part 
la B JP J. se distingue des au- 

tres bibliothèques — qu’elles 
soient municipales ou univer- 
sitaires — par sa vocation 
originale : on n’y vient pas 
pour emprunter le dernier 
Concourt ou les romans 
d'Henri Troyat ni pour entre- 
prendre des recherches spé- 
cialisées, mais plutôt pour 
consulter sur place (ü n’y a 
pas de prêt’ de* ouvrages de 
documentation, p-r exemple 
des Un. t’e bricolage on de 
décoration. Unique en son 
genre. la B JP J. se prête mal 
aux comparaisons. Il est aüé 
cependant de se rendre 
compte qu'elle propose un 
espace largement dépouillé de 
cet apparat solennel qui im- 
pose respect et vénération aux 
classes non mltivées. L’entrée 
gratuite sans contrôle ni for- 
malité, le libre accès aux 
rayons. Uextension des heures 
d’ouverture fdimanches com- 
prit* la présence de docu- 
ments audiovisuels (diaposi- 
tives, fBms vidéo, méthode» 
d’apprentissage linguistique), 
tout concourt à retirer au 
tiare son statut d’objet intou- 
chable. 

Mais srü est possible que 
raudtovisuel attire phi» volon- 
tiers les couchés non culti- 
vées. celles-ci ne le cor'idè- 
rent pas nécessairement com- 
me une étape vers les livres. 
L’évolution inverse tend même 
à se dessiner, puisque le pour- 
centage d’étudiants et de ly- 
céen» parmi les lecteurs s’est 
accru en cours d’année. 

Au-delà de F « effet R-oissy » 

Ce processus est d’ores et 
déjà nettement sensible au 
musée. Si au début ta propor- 
tion des classes supérieures 
dans le public du Centre était 
deux fois moins forte et celle 
des classes moyennes deux 
fois plus forte que dans les 
autres musées, l’enquête sui- 
vante a fait apparaître, selon 
Pierre Bourdieu, une augmen- 
tation de la part des classes 
supérieures et une diminution 
de celle des classes moyennes. 
Autrement dit, les paramètres 
que Pierre Bourdieu appelle 
Va effet d’événement » ftii au 
battage publicitaire des pre- 
mières semaines) et Ve effet 
Roissy » (la curiosité suscitée 
par toute construction mo- 
derne de quelque importance) 
se sont un peu atténués, de 
sorte que « l’effet Beaubourg ». 
c’est-à-dire veffet propre d’un 
bâtiment désacralisé, a pu 
jouer d’une manière directe. 
C ne saurait encore en éva- 
luer complètement l’action, 
qui est réelle, car ü faut tenir 
compte des progrè- ta sco- 
larisation au cours des dix m 
quinze dernières années, no- 
tamment dans les classes 
moyennes. 

’e musée garde toutefois de 
nombreux traits classiques. 
Déjà le contraste entre l’ani- 

mation parfois bruyante de la 
bibliothèque et le süence des 
salles de peinture suggère que 
l’état d’esprit qui règne dans 
celles-ci ne rompt pas avec la 
tradition. Les responsables du 
musée défendent le droit des 
amateurs à la c liberté de 
parcours» et refusent tout ce 
qui pourrait ressembler aux 
habituelles « visites-conféren- 
ces». La pédagogie, en dépit 
de Vaccueü quotidien de grou- 
pes d’enfants et bientôt 
traduites, n’est apparemment 
pas leur principal souci, n 
suffit de parcourir les salles 
— comme d’ameurs celles du 
centre de création indus- 
trielle — pour S’en ar-rcevotr. 
M. Jean B’üUer. président de 
Beaubourg, dont l’autorité 
s’exerce avec peine sur ces 
féodalités que sont les diffé- 
rentes directions, estime que 
le musée « n’est pas assez 
didactique» et qu'un effort 
doit être fait pour donner au 
spectateur désarmé le» moyens 
de comprendre. L’Idée d’une 
(Rumination spontanée en 
présence de l'œuvre, de cette 
a contemplation sans mots ni 
gestes » dont parle Pierre 
Bourdieu a la we dure. H est 
des morts qvül faut tuer plu- 
sieurs fols. 

THOMAS FERENCZL 

* 
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cinéma 
BARBERQUSSE 
d'Afciict Knmawa 

(Lire notre article page 9J 

L'OEUF DU SERPENT 
dTngmar Bergman 

Ingmar Bergman ' a reconsti- 
tué le Berlin des années 20, 
voie de cauchemar où régnent 
la misère, la peur et Vluanüia- 
tion. Autour de ces trois 
thèmes, le cinéaste décrit l’er- 
rance et la décomposition mo- 
rale d'un couple de trapézistes. 
Au-delà de l’expressionnisme 
par/ois pesant des seines his- 
toriques. Bergman retrouve ses 
interrogations éternelles. 

POURQUOI PAS! 

de Cotine Serran 
« Un film sur l'amour et la 
liberté », écrit COUne Serreau. 
pour présenter son premier 
long métrage de fiction. Un 
ménage d trois, aoec un qua- 
trième mousquetaire : Véquili- 
bre rompu, les contrariétés du 
cœur, les caprices des sens. Des 
êtres passionnés et sincères 
souffrent comme Chez Mari- 
vaux, se croyant libérés — Us 
vivent en 1977. prix Georges- 
SadouL 

LES TZIGANES 
MONTENT AU CIEL 
d'Émile LoHanou 
Etrange histoire d’amour d’un 
Tzigane voleur de chevaux et 
d’une füte peut-être un peu 
sorcière, dans la Moldavie de 
1900. Du folklore à la tragédie, 
Emüe. Lotianou — lui-méme 
d’origine moldave — a brassé 
la fresque lyrique d’un peuple 
errant, attaché à ses coutumes 
et à ses mœurs. Pour Soetlana 
Toma, tout le monde aura les 
yeux envoûtés de Grigori Gri- 
goriou. 

‘ DIABOLO MENTHE 

de Diane Kurys 
Le premier füm de Diane 
Kurys, vingt-huit ans, qui pour 
son coup d’essai a remporté le 
prix Deltac. L’histoire très 
classique d'un groupe de lycéen- 
nes en 1963. Fraîcheur et séduc- 
tion des croquis, gravité secrète, 
émotion diffuse. A la nostalgie 
Diane Kurys a préféré la luci- 
dité et sa folie .chronique prend 
parfois valeur de témoignage. 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 

dé Victor Fleming 

Nouvelle reprise du grand 
archétype romanesque d’Holly- 
wood (1939), mais dans la vraie 
copie d’époque, retrouvée dans 
les archives de la M.GM. et 
avec le technicolor d’origine. 
Le füm avait été agrandi en 
format panoramique et tiré en 
métrocolor, puis abîmé dans 
une réédition en 70 mm. Voici 

| F incunable, dans toute sa 

NBW-YOBK, NEW-YORK, 
ru par Bfibnafft. 

beauté. Avec un quatuor d’ac- 
teurs qu’on ne remplacera 
jamais Vivien Leigh, Clark 
Gatàe, Olivia de BavOland, 
Leslie Howard. 

ROBIN DES BOIS 
de William Keigbley 
et Michaël Curtîx 

La perfection d’un füm. 
d’aventures de 1933 où revit la 
légende du bandit bien-abné de 
la forêt de Shenoood, imprégnée 
de l’idéalisme rooseveltten. Une 
histoire éternelle, magnifique- 
ment interprétée par Brrol 
Flynn en paladin de la liberté. 

NEW-YORK» NEW-YORK 
de Martin Scorsese 

L‘histoire d’un amour pas- 
sionné sur toüe de fond de 
comédie musicale au lendemain 
de la seconde guerre-mondiale. 
Liza Mtnnetti, la füle de Judy 
Garland et de Vincente M*n- 
Ttefli. héritière de la grande tra- 
dition M.G.M. des années 40, 
confrontée à Facteur favori de 
Martin Scorsese. Robert de Niro. 
L'ire d’avant la rock music re- 
créée par un contemporain de 
la Guerre des étoiles. 

MON ONCLE 
de Jacques Tafi 

Monsieur Hulot s'amuse avec 
son jeune neveu et oppose, à la 
prétention et à l’agressivité du 

faux confort moderne, les char- 
mes de la oie de l'individua- 
lisme. Tl y a vingt ans. Tatt fut 
le premier à s’attaquer, par le 
rire, aux défauts de ce qui allait 
être la société de consommation. 
Ses gags irrésistibles et sa philo- 
sophie prennent aujourd’hui une 
nouvelle dimension. 
ET AUSSI : Mon beau 
légionnaire; de Marty Feldman 
(la légion étrangère joyeuse- 
ment taillée en pièces) ; Neuf 
mois, dé Marta Meszaros 
(la liberté d’une mère 
célibataire) ; Repérages, de 
Michel Soutter (un cinéaste, 
trois comédiennes, variations 
tchêkhovtennes) ; le Fond de 
l’air est rouge, de Chris Marfcer 
(un voyage rtûwa l’histoire pro- 
che) ; F Argent de la oteüle, de 
Luigi Comendnl (les pauvres 
sont toujours perdants, bouffon- 
nerie tragique) ; Brancaleone 
s’en va-1-aux croisades, de 
Murin (satire irrésis- 
tible de l’héroïsme) : l'Ami 
américain, de Wlm Wendère 
(fantastique social et angoisse 
de notre temps) : le Crabe-tam- 
bour. de Pierre Schoenaoerfrer 
(superbe aventure maritime et 
méditation sur le sens de la 
vie) ; Nous irons tous au para- 
dis. d'Yves Robert (la perfection 
du cinéma de boulevard) ; la 
Guerre des étoües. de George 
Lucas (un western cosmique) ; 

théâtre 
L'ÉDEN CINÉMA 
au Théâtre d'Orsay 

La jeunesse de Marguerite 
Duras en Indochine, a& sa mère 
avait demandé un poste iTinsti- 
tutrice : étude approfondie de 
Yamour maternel et de la mal- 
honnêteté des . fonctionnaires 
coloniaux. Le dialogue, admira- 
ble, est donné par des acteurs 
recueillis, dont Madeleine Re- 
naud. Rare réussite publique fia 
salle est pleine) d’une oeuvre de 
très haute dimension. 

SOLNE55 LE CONSTRUCTEUR 
au Bio-Théâtre 

La jeunesse d’Enrlk Ibsen en 
Norvège. Incendies de la ville 
natale. Solitude de la mère qui 
aurait voulu être actrice. L’œu- 
vre reste très proche de nous 
et fascinante, grâce à la mise 
en scène de Pierre Sala, appa- 
rentée au rêve, grâce & des dé- 
cors magiques et à des acteurs 
inspirés et vrais. 

DOM JUAN 
à la Cartoucherie de Viaceanes 

Installés dans un théâtre du 
dix-huitième siècle entièrement 
reconstitué, les spectateurs assis- 
tent à une comédie bouffe'dont 
rallant, tes farces, respectent, 
eux aussi, le style des bateleurs 
du temps de Molière. C’est du 
gros comique efficace, mais les 
décors, les lumières et les mu- 
siques créent aussi un climat 
d'illusion, de conte très étrange. 

LE BATEAU POUR UPAIA 
à la Comédie des Champs-Elysées 

Alexel Arbouzov, Fun des dra- 
maturges soviétiques actuels les 
plus populaires, a écrit cette 
pièce émouvante, louée aufour- 
tThui dans toutes les grandes 
capitales, histoire d'amour de 
deux êtres plus jeunes — une 
ancienne actrice et un chirur- 
gien. Edwige FeuiOère et Guy 
Tréfean la jouent avec tact et 
un très grand talent 

PARADE 
à Campagne-Première 

Ceux qui ont choisi de vivre 
la nuit, de renverser lé temps, 
renversent les lois qui nous 
régissent, et celles que Toit 
nomme « de la bienséance s, 
pour rien, poûr eux, parce qu’ils 
ne les supportent pas. Leur 
liberté, leur arrogante misère, 
fascine. Ils ont. pour chanter 
notre fascination, leur vie de 
mélodrame et de farce, la bande 
à Jean Bois le profanateur. 

DAVID COPPERFIELD 
Cartoucherie dit Soleil 

Ecartant les rideaux qui 
étouffent la musique de la 
mémoire. Jean-Claude Penche- 
nat conduit les acteurs du 
Campagnol sur une scène fami- 
lière, celle de notre enfance. Et 
nous voüà retrouvant avec eux 
le petit Anglais inventé pat 
Dickens et qui nous appartient. 
Rires, émotion, et quelque chose 
encore de très aigu, dé profond 
dans ces aventures cocasses, 
amères, tendres qui deviennent 
les nôtres. 

musique 
BUTOR ET POUSSEUR 
à Strasbourg et Colmar 

Les créations lyriques sont 
rares : celle que nous offre 
F Atelier lyrique du Rhin de 
Pierre Barrot méritera sans 
aucun doute d'étre vue. Ce 
Procès d'un Jeune chien, d’Henri 
Polisseur sur un texte de Pierre 
Barrot, est un hommage à 
Schoenberg (et à J.-S. Bach) 
et un c discours sur la musique 
contemporaine », sous la forme 
d’une parabole qui met en scène 
Moïse, Abraham et Noi (Stras- 
bourg, les 5 et 7 janvier ; Col- 
mar, les 18 et 19). A Colmar, 
cette œuvre prend place dans 
ton mois très intéressant inti- 
tulé c Entre deux chaos : l’ex- 
pressionnisme » avec exposi- 
tions. concerts des Percussions 
de Strasbourg (le 6 et 7), confé- 
rences de Butor (le 9) et de 
Lionel Richard (le 12), musi- 
ques dfAperghis, füms de Wat- 
kins, Fassbinder, Herzog. Lom- 
mel, etc. 

MAHLER ET BRUCKNER 
arec Chrlstn Ludwig 

Il-y a vingt ans, Brvckner et 
Mahler étaient quasi inconnus 

en France ; üs vont cette 
semaine remplir trois fois le 
Théâtre des Champs - Elysées 
(le S. à 20 h. 30 : le 6, à 19 h. ; 
le 7. à 10 hJ avec l’Orchestre 
de Paris, dirigé par Barenboim. 
Chrtstia Ludwig chantera les 
poignants Kindertotenlieder, 
(Chants pour les enfants 
morts), écrits par Mahler trois 
ans avant que bti-mème perde 
sa fuie aînée. L’ultime sympho- 
nie de Bruckner, la Neuvième, 
est dédiée à Dieu ; splendide et 
monumentale, inachevée, elle 
fallut de la plus profonde 
conscience humaine affrontée à 
la mort 

L'ORCHESTRE DE LILLE 
RAYONNE 

Poursuivant son œuvre de dé- 
centralisation exemplaire. FOr- 
chestre de Lille, dirigé par 
Jean-Claude Casadesus, pré- 
sente un admirable programme 
Mozart (Symphonie en ut 
K. 200, deux superbes airs de 
concert par Isabel Garcisanz) 
et la 4» Symphonie de Mahler, 
celle qui nous décrit le paradis, 
dans quatre villes de sa région 
(Seclm, le 6 ; Berck, le 7 ; Lüle. 
le 10; Valenciennes, le 11). 

ET AUSSI : Stravlnsky, Ra- 
vel, par l’Orchestre philharmo- 
nique, dir. G. Amy, avec 
E. Heldsleck (Pleyel, le 5) ; 
Werther (Lyon, les fi, 10, IL 
13) ; hommage & Piatigorsky, 
par Ch. Walewska (Madeleine, 
le fi. 17 h.) : Mozart, Prokoflev. 
Schumann, par l’Orchestre Co- 
lonne, dir. P. Dervaux, avec St- 
Bishop (Théâtre de Rouen, le 
7 ; Châtelet, le 8, à 18 h. 30) ; 
Gérard Prémy, piano (Lyon, 
le 8 ; Nantua, le 10 ; Romans, 
le 11 ; Dieppe, le 14) ; Quatuor 
Talich (Radio-France, le 9) ; 
Jeasye Norman et D. Baldwin, 
dans Schubert, Brahms et ne- 
gro-spirltuais (Théâtre de la 
Ville, du 10 an 14. à 18 h. 30) : 
Bach. Poulenc. Roussel, par 
l'Orchestre philharmonique dir. 
M. Soustrot (Radio-France, le 
10) ; Mozart, Beethoven. Bar- 
tok, par le Quatuor Vegh (Ga- 
ves u. le 11 janvier). 

expositions 
RUBENS 
ET SON SIÈCLE 

pu Grand Palais 

et au Louvre 

Pour le quatrième centenaire du 
plus grand det peintres fla- 
mands, Rubens, son siècle et la 
France en deux expositions 
complémentaires. Celle ■ du 
Grand Palau, où on n’a pas lé- 
siné sur la quantité, fait le 
bilan des tableaux de Rubens 
( une quarantaine), de ses 
contemporains et de ses disci- 
ples. dans les collections publi- 
ques françaises — moûts le 
Louvre. Celle du Louvre, un 

modèle de clarté, aborde le dix- 
septième flamand à travers les 
collections du musée et l’his- 
toire du goût. 

DIAGHILEV 
ET LES BALLETS RUSSES 
au Centra culturel du Marais 
Un nombre impressionnant de 
documents, des projets de décors, 
des costumes signés Goût- 
charooa. Bakst, Picasso, Bra- 
que. Gris, Ernst. Matfsse, CW- 
rico_ pour évoquer la plus belle 
des fêtes des années 1910 et 
1920 : Diaghüev. ses musiciens, 

‘ses danseurs, ses chorégraphes 
et les peintres Qu’il fit travail- 
ler au décor des Ballets russes. 

SONIA ET ROBERT DELAUNAY 
à la Bibliothèque nationale 
Une exposition qui montre 
l’activité du couple Delaunay 
dflns le domaine du livre, du 
spectacle, des arts décoratifs, 
en plus de cinq cents pièces 
provenant notamment de l’im- 
portante donation que Sonia 
Delaunay vient de faire à la 
BJV. Depuis la Prose du Trans- 
sibérien, le premier s livre si- 
multané» de Cendrars et Sonia 
(1913) et les robes-poèmes de 
Tzara, des projets de tissus, 
d’affiches, de décors et costu- 
mes, pour une fête de l’œil aux 
couleurs des Ballets russes. 

RÉTROSPECTIVE 
FRANÇOIS MORELLET 
au Musée d'art moderne 
de la Ville de Pari- 
La production répertoriée d'un 
marginal de Fart cinétique, à 
qui ü arrive de flirter avec le 
minimal et le conceptuel ; 
qui, avec ses trames, ses gril- 
lages, ses réseaux de lignes, 
préfère se fier à des systèmes 
de réalisation d’œuvres mis en 
place par lut. ou encore au 
hasard, plutôt qu’au < choix 
arbitraire » de la subjectivité. 

PEINTURE DE COUR AU JAPON 
DU XVI* SIÈCLE 
Galerie Jeannette Osrier 
Toute la poésie d’un petit    
monde clos où fermente un 
grand art, en une quarantaine 
de peintures, toutes rares, atta- , 
chantes et de haute qualité. 

ART PRÉCOLOMBIEN 
au Petit Palais 
En plus de etnq cents pièces 
venues de trois pays (Pérou, 
Panama et Costa-Rica) un fes- 
tival de la e créativité » pré- 
colombienne, quand l’imagina- 
tion s’exprime en terre culte. 

ET AUSSI : Collections de 
Louis XIV, k l'Orangerie (des- 
sins, albums, manuscrits — 
tout l’horizon culturel d'une 
époque brillante) ; La porce- 
laine de Vincennes, au Grand 
Palais (Sèvres, avant Sèvres) ; 
Nancy, architecture 1900. k • 
l’hôtel de Sully (la seule ville 
en France, avec Paris, à pas- . . 
séder an tel patrimoine art 
nouveau). 
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DES FOURNIR 
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SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 

et d ESSAI 
(A.r.C.VE.) 

ST. BERTRAND * 4SI 
FIF1 PEAU DE PÊCHE 

avec MAE WEST 

LES MARX 
AU GRAND MAGASIN 

me («S MARX BROTHERS 
« Pour les Marx au grand magasin > 

séances supplémentaires : 
Séances supplémentaires mercredi 4 

A 14 H. 30 ET 18 H. 39 

STUDIO ST-ANDRf-DES-ARTS I 
30, rue Saint-André-des-Arts 328-48-18 

A 12 H, IB H. 10 ET 20 H. 20 

LE FOND DEJ/AIR^KT ROUGE 
de Chris MASSES 

STUDIO ST-ANDRÉDES-ARTSII 
30, rsa Saint-André-des-Arts 328-48-18 

A 12 U— 13 H. ET 24 R. 

UNE SALE HISTOIRE 
de Jeen EDSTACHE 

A 14 L IB &, 18 H, 20 a ET 22 H. 

JBJflL 

LIE 
, places 18 F ef 32 F 

à partir du mardi 10 janvier 
création 

jacky 
paraay 

ds Jean-Michel Ribes 
mise en scène 

Jean-MJchai Ribas 
collaboration 

Charles du Besset 

décors 
Gérard Garouste 

costumes 
David Rochline 

chansons et musique 
Lewis Furey.et J.-C. Vannier 

avec 
Gérard Desarthe 

dans le rôle de Jacky Parady 

en alternance 

santé publique 
11 8 h 30 I 

une Fleure sans entracte 14 F 
du 3 au 7 janvier 

susana rinaldi 
l’âme du tango argentin- 

du 10 au 74 janvier 
jessye norman 

do 17 au 21 janvier 
jean vascd 

auteur-compositeur interprète 
2/place du Châtelet 

téU 274.11.24 j 

I 
LA COUR DES MIRACLES 

Tous les sala A 28 h. 30 
sauf le dimanche. 
- PROTHÈSES - 

Va apactuM de et par 
LEONARD 

ET ROBERT WILSON' 

15 REPRESENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 
DU 16 AU 29 JANVIER 
THEATRE DE LA RENAISSANCE 
LOCATION OUVERTE 208.18.50 

FRANÇOIS 
BERANGER 

à partir du 17 janvier 
à PELYSÉE -MONTMiUtTRE 

72, bd de Rochechouart, 75018 Paris 
Tel. : 603.3879 et 252.2515 ^ 

Location ouverte 
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de la Ville 
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à 18 h 30 
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JESSYE" © 
NORMAN 
soprano . 

avec . -, • v 
D ALTON BALDWIN ; 
piano , •'.■■■ .. . 

Schubert - Brahms- 
Negro Spirituals • - 

PHILIPS 
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Martin Saint-Pierre, percussionniste argentin 

“ JE JOUE JUSQU’A LA LIMITE DE MES FORCES ” 
T rN disque, (feux faces, avec pour 
I y f/fras «euta/nem, Ancestrales. Docu- 

• mants. Martin Saim-Herre vient d’en- 
registrer son premier disque en France au 
Chant du monde. Témoignage do son long 
travail sur rAfrique et rAmérique latine, 
recherche aussi. Osa Impulsions anxieuses, 
violentes, dominatrices que Ton connaît 
de fui et qui constituent /s seconde face. 

Ancestrales, aux délires cosmogoniques qui 
F habitent dans Documents (ta première face), 
II y a la distance qui sépare le récit socio- 
logique des paysages mythologiques, le 
contrôle de plus an plus affirmé — presque 
sophistiqué — d'un bongo et d'un bandit (1} 
devenu méconnaissable, multiple, proche 
du synthétiseur électrique- .. . 

Martin Saint-Pierre est un des rares per- 
cussionnistes au monde'à utiliser la bongo 
en.. instrument soliste — il se produira le 
a Janvier A la salle Wagnun dans le cadre 
du Troisième Festival des travailleurs Immi- 
grés, — peut-être parce qu’il est argentin ; 
Il est aussi un dea rares musiciens blancs 
à «battra» comme un Noir. Le bongo de 
Martin Safnt-Plerre est ta peau retournée 
de son mol Intime, et son mol, c’est TAtrl- 
que, c’est F Amérique latine. A force d’en 
explorer la surface, d’en percuter la peau, 
de rBlfieurer, de la caresser, de la gratter 
avec ses ongles, d’en chercher sans cesse 
les réactions enfouies et les ripostes pos- 
sibfes, Il finit par lever, de stupéfiantes 
visions. Documents est une superposition 
d’enregistrements du même bondir frappé 
différemment r des vante, des tempêtes mari- 
times, soulèvent et exportent les sons comme 
dans des voilures. Repoussant la toile 
rôdante, quelqu’un — un cœur? — bat 
au milieu de ces éléments contraires, avec 
acharnement, constance et une discrète 
précision. 

«Je suis (In-type-violent mais réprimé. « 
Les fasses, /es soucoupes sautent et tres- 
sautent sur la petite table ronde du calé. 
Quand Martin Saint-Pierre cherche un mot, 
les doigts partent les premiers. Fureur sur 
le dessus et Je dessous de fa tablé, sur 

la caisse dont il évalue la résonance sourde, 
deux secondes, éclair d’ncier, lee mains 
sont ailleurs, sur le rectangle de ooeu 
tendue grand comme un cahier qu’il, em- 
porte toujours avec lui. Taporemsnr continu. 

Les doigts de Martin Saint-Pierre sont le 
prolongement, offert à l’œil, d’une pulsation. 
C’est sans dôme pour qifeuo ne lui monte 
pas à fa tôle, avec rhistolre de r Amérique 
latine, qu’il doit déverser ainsi sur lee 
oblats de r univers sa volomê d’existence, et 
de puissance. Martin Saint-Pierre est né 
dans un de ces villages d’Argentine (« Ima- 
ginais, l'église, la place, le café I »), comme 
les racontent les écrivains latino-américains, 
vie baroque, repliée sur elle-même, misère 
ancienne, cancana : Las Flores. « Un besoin 
Impérieux de me sortir de CB truc!» 

Le fou du village 

« Je tapais, Je tapais sur les petites 
choses quotidiennes, sur les boîtes, sur 
les casseroles, je tapais n'importa où parce 
que quelque chose éclatait en mol qu'il 
fallait que je transmette. » Il découvre dans 
la durée sans temps des petits villages 
un monde sonore qui lui appartient, U 
joue « sans cesse, sans savoir, anarchi- 
quement ». dans f/ncompréffensfon sinon 
r hostilité ne Fentourage. -J’ai commencé 
A être le tou du village, et les problèmes 
se sont multipliés pour mol. » 

• Je suis devenu maître d’école à dix- 
sept, dix-huit ans. dit Martin Saint-Pierre. 
Je ne connaissais pas Buenos-Aires, qui est 
à 180 kilomètres de Las Flores. Je suis 
arrivé & Villa-Gesell. la plus européenne 
des plages argentines en 1964, et pour la 
première lois ]'al pu montrer mon travail, 
ma vie, moi-môme. - Martin Saint-Pierre 
joue avec des groupes folkloriques dans 
des boîtes de nuit, des restaurants, des 
cabarets: il va dans des bibliothèques et 
lit, des anthropologues surtout : Bastide, 
Ortiz, Ramas, Neto, Rossi_ Six années 

d’intériorisation et de recherche qui ramè- 
nent A découvrir P importance des racines 
efricainee dans la musique sud-américaine, 
même en Argentine. Pour Martin Saint- 
Pierre. toutes les danses argentines sont 
• africaines - sans le savoir, le tango, la 
zamba, le malambo, la milonga... 

Années décisives, elles ressemblent à un 
amour naissant (- j'étais amoureux de 
l'Afrique, je cherchais tous les faits qu! 
montraient l'Influence, l'élimination et la 
disparition des civilisations, africaines en 
Amérique du Sud, je découvrais toutes les 
nuances. „ »). Il travaille désormais A des- 
cendre et remonter le puits de ce fonds 
culturel, pour arriver peu A peu A cette 
• synthèse - dynamique qui est la carac- 
téristique de fout son univers actuel ; cafte 
sorte d’impulsion physique, constamment 
renouvelée, qui le latte sur un bongo dont 
il extrait comme par effraction un discoure 
tait cTexp/osfons contrôlées, où raféatolrg, 
les brèches ouvertes, le petit rire fin, les 
tendresses, s’entrechoquent, où les visions 
oniriques succèdent aux Invectives politi- 
ques, les rites initiatiques aux bruits des 
métaux, la forêt aux militaires, l’exaltation 
A rhypnose. 

Instabilité d’une conscience déchirée, 
mais toujours active. Martin Saint-Pierre 
mène les peuples 6 leur éclosion, mais c'est 
un tiers-mondiste plutôt qu’un révolution- 
naire. Son bongo est un défi aux cultures 
dominantes, défi incontrôlable. 

En 1B7D. n présente à Buenos-Aires 
Olra cosa es con bongo, première syn- 
thèse entre r Afrique et r Amérique 'latine, 
« métissage sonore » qui surprend la cri- 
tique et lui ouvre les universités, les théâ- 
tres. un public. Mais en 1972 son disque 
Oraclonee del subdesarollado fPrière du 
sous-déve/oppé, disque Cabal) est Interdit 
à la radio. Martin Saint-Pierre volt le danger, 
rapide, de ne plus s'adresser qu'à une mi- 
norité d'intel/ecruels ; Il quitte rArgenllne 
pour r Espagne en 1973, il est à Paris F année 
suivante. 

Les débuts sont difficiles. Comme presque 
tous les Latino-Américains qui arrivent é 
Paris, Martin Salnf-Plèrre s'installe dans un 
pâlit hôtel. U y travaille quand II trouve 
un premier contact à rO.fl.T.F. (■ Le matin, 
le servals les petits déjeuners: le soir, je 
donnais un concert fou à la salle 1041»). 

Aux racines 

de tons les pays 

Les festivals politiques, les facultés, le 
Carré Thorlgny, le Nouveau Carré, les 
• grandes expériences» de r Algérie, de le 

Tunisie, du Maroc (c’est en Algérie qu’il 
reçoit, verdict svprôme, /"hommage, /'en- 
thousiasme des Guinéens), les tournées, le 
disque, Martin Saint-Pierre continua un tra- 
vail s ans concession, à cheval cette fols 
entre Paris, l'Afrique et r Amérique latine. 
«Ici, il y a un grand problème de eoll- 
tuda. de communication, dit-il, |e suis un 
étranger. Mais Parie permet de rencontrer 
des musiciens de toutes les nationalités, 
de sa sortir d'un travail régional, de devenir 
plus universel. Je ne fais plus de folklore, 
je m'oriente vers la musique contemporaine. 
En Amérique latine, ce serait différent parce 
qu'il y a une exigence quotidienne. Mon 
bongo est'un catalyseur, et |e suis aujour- 
d'hui un citadin. Je prends tous les métaux, 
les bruits d'oiseaux et les bruits de cette 
société mécanique, ja pûtes aux sources, 
aux racines de tous les pays.» 

Un celé loin de r Amérique latine. Lee 
tasses sautent, tressautent, martèlement 
Ininterrompu, expulsion continue : «Je Joue 
jusqu'à la limita de mes forces ». dir Martin 
Saint-Pierre. L’Amérique latine est un vol- 
can dont /a lavé vient cTAIrlque. 

CATHERINE HUMBLOT. 

iç Le bongo qui est fait de deux tambours 
jumelés a pria naissance & Cuba par syn- 
crétisme d'éléments africains et créoles. Le 
ben dir est une sorte de tambourin dont le 
tll tendu sous la peau de chèvre assure les 
vibrations. U est d'origine berbère. 

Ettpo/ition/. Concert/ 
CENTRE BEAUBOURG 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). — Informations télépho- 
nées : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h. & 22 h. samedi 
et dimanche, de 10 h. A 22 h. (Entrée 
libre le dimanche.) 

ANDRE KJERTESZ. Photographies. 
Rétrospective. 

ETIENNE - JULES -MAREE «830- 
1904). La photographie du mouve- 
ment. Jusqu'au 20 février. 

ATELIERS D'AUJOURD’HUI : 
X. Theimer et Georges Jeau clos. 

ATELIER BRANCUSI. — Sur la 
place. 

Centre de création . industrielle. 
LA VILLE BT l/KNFANT (Cin- 

quième étage). Entrée : fi F (gratuite 
pour les moins de dix-huit ans). 
Jusqu'au 13 février. . 

LES MAINS REGARDENT. Exposi- 
tion de l'atelier des enfants. Entrée 
libre. Jusqu'au 9 Janvier. 

BANDE DESSINER ET VIE QUO- 
TIDIENNE. Jusqu'au 30 Janvier. 

MONTAGNE ET SPORTS D’HI- 
VER. Jusqu'au 20 février. 

Bibliothèque 
SIX PHOTOGRAPHES EN QUETE 

DE BANLIEUE. Descamps, Do Un eau, 
■ Freire, Lattès, LeQuerrec, Ralmond- 

Dityvon. jusqu'au 27 février. 
VILLE EN IMAGES - Jusqu'au 

18 janvier.   
MUSEES 

LE SIECLE DE RUBENS, dans les 
collections publiques françaises. — 
Grand Palais, entrée Elsenhover 
(261-54-10). Sauf mardi, de 10 h. à 
30 h. : Je mercredi. Jusqu’à 22 h. 
Entrée : 8 P ; lé samedi : 5 P. Jus- 
qu'au 13 mon». Pendant toute la 
durée de l'exposition, projection de 
films sur Rubens, salle 404. 

PORCELAINES DE VINCENNES. 
Les origines de Sèvres- — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 16 janvier. 

. COLLECTIONS DE LO DIX XTV. 
Dessins, albums, manuscrits. — 
Orangerie des Tuileries (073-99-481. 
Sauf mardi, de 10 h. à 22 h. : le 
mercredi, jusqu'à 22 h. Entrée : 8 F ; 
le samedi ; 5 F. Jusqu'au fl Janvier. 

LE DIX-SEPTIEME SIECLE FLA- 
MAND AU LOUVRE. Histoire des 
collections. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard (260 - 39 - 26). 
Sauf mardi, de fl h. 45 à 17 h. 
Entrée : S F : gratuite le dimanche. 
Jusqu’au 27 mors. 

LA DESCENTE DE CROIX. Groupé 
sculpté italien du treizième siècle. 
— Musée du Louvre, entrée porte 
Jaujard (voir cl - dessus), jusqu’au 
4 septembre. .  

L’ART PRECOLOMBIEN DE PA- 
NAMA ET DE COSTA-RICA. — LE 
PEROU PRECOLOMBIEN. DE CHA- 
VCN AUX INCAS. — Petit Palais, 
avenue Winston - Churchill (265- 
93-2i). Sauf lundi et mardi, de 10 h. 
& IB b. Entrée : 8 F ; le samedi : 
5 F. Jusqu'au 12 février.   _ 

ESTAMPES BOUDDHIQUES JAPO- 
NAISES : Xn°-XVm« SIECLES. Les 
précurseurs de l'UÈdyô- e. — Musée 
cernuschi, 7- avenue Velasquez 1522- 
23-31). sauf lundi et mardi, de 10 b. 
à 17 h- 30. Entrée : 5 F. Jusqu’au 

^FRANÇOIS MORELLET. — Musée 
d'art moderne de la VIU; de Mrta. 
il, avenue du Président-Wilson (i*5- 
61-27). Saur lundi et mardi, de 10 h. 
4 17 fi. 40. Entrée : SP: gratuite le 
dimanche. Jusqu'à fin Janvier. 

ANNA-EVA BERGMAN. —■ UjpM 
d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir et-dessns). 

PEINTRES CUBAINS CONTEMPO- 
RAINS. — Musée d'art moderne de 
la Ville de paris (voir cl - dessus). 
Jusqu'au 15 janvier. 

VAGUEMENT VERT. — Espost:lo=- 
atelier au musée des du 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, 14. quai de New-Tort Sauf 
ïïardi. de J0 h- à I? h- «• SDl\enl

: 

5 p ; gratuite pour les enfants. Jos- 
qu'au 12 février. 

JOUETS AMERICAINS DE LA 
PETITS ENFANCE ; 1925-1975. 
Musée des arts décoratifs. 107, rue de 
Rivoli 1260-32-14)- Sauf mardL de 
10 h. ft 12 h. et de 34 h. 4 1' h. 
Jusqu'au 16 Janvier. „ IES. 

PHOTOLITHOGRAPHIES 
CONTEMPORAINES. Œuvres 

d'AdamL BaJ, Folon. Glaser, Moore, 
etc. — Musée des arts décoratifs ivolr 
cl-dessus). Sauf mardi, de 12 h. à 
18 h.; dimanche, de 11 h. à 18 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 15 janvier. 

ROSJERT ET SONIA DELA UNAF. 
Recherches graphiques. — Biblio- 
thèque nationale, 58. rue de Riche- 
lieu (salle Mansart) (2C6-62-62i. Tous 
las Jours, de 10 h. à IG h. Entrée : 
6 F. Jusqu'au 29 Janvier. 

BRAVER- C l n q u a n t e ans d’an 
graphique. — Bibliothèque nationale 
(voir cL-dessus). Entrée : 4 P. Jus- 
qu'au 15 Janvier. 

PORTRAITS PEU COXNTS DE 
PERSONNAGES CONNUS. - Biblio- 
thèque nationale. Galerie de Louvoa. 
4. rue de Louvoss. Jusqu’au 16 Jan- 
vier. 

NANCY ARCHITECTURE 1300. — 
Hôtel de Sully, 62. rue Saint-Antoine 
(887-24-14). Sauf mardi, de 10 h. a 
19 b. Jusqu'au 39 Janvier. 

LA GUERRE ET L’ENFANT. — 
Musée des deux guerres mondiales, 
hôtel des Invalides, cour d’honneur, 
corridor de Valenciennes. Sauf marri 
de 10 h. à 17 h. ; dimanche, cie 14 h. 
& 17 h. Entrée : 4 F. Jusqu'au 15 Jan- 
vier. 

JACQUES B IKK. Peintures et 
médailles. — Musée posta.’. 21. bou- 
levard de Vauglrard. Du 6 au 15 jan- 
vier. 

TISSAGE CONTEMPORAIN. — 
Hôtel de Sens. l. me du Figuier 
(261-14-00). Sauf dimanche et lundi, 
de 13 h. i 20 h. Entrée libre. Jus- 
qu'au 31 Janvier. 

LES ARCHIVES DE FRANCE, 
MEMOIRE DE LA NATION. — HIS- 
TOIRE DES HALLES ET DU CHA- 
TELET. — Station les HaL.es-Châ- 
telet du REJX. (salle forum), entres 
par la station les Halles. 

JOUETS FABRIQUES PAR DES 
ENFANTS D’AFRIQUE ET D'AIL- 
LEURS. — Institut national de 
recherche pédagogique. 23. r=e d'IT.m 
(galerie Ferdinand-Buisson i. cao. 
sam., dlm. et Joura fériés, de P h. 
à 13 h. Entré? libre. Jusqu'au 
28 récrier. 

LE VITRAIL. Art et technique. — 
Palais de la découverte, avenue 
Fran'rcL3-Roosevelt iS59-:6-53V Sauf 
lundi, de 10 h. à 19 h. Jusqu’au 
15 septembre. 

CENTRE CULTURELS 

JOE PLASKETT. Le monde vn de 
ma fenërre. — PIERRE GCtMOND. 
Photomontages. — EDITIONS D'ART 
ET EDITIONS ILLUSTREES. — Cen- 
tre culturel canadien, 5. rue 
CoaEtantlne (551-35-731. Tous !?= 
jours, de 9 b. 5 ÏP h- Jusqu'au 
15 Janvier. 

CIRQUE. BATELEUR. ATTRAC- 
TIONS. Affiches originales de l'ëpo- 
qne 1S80-193O. — Gœtie Institut. 
17. avenue d'Iënn -.'722-S1-2:L Sa’f- 
saraedl et dimanche. de .9 h. a 
20 h. Jusqu'au 21 Janvier. 

1509-1929 : LES BALLETS RUSSES 
DE DIAGHILEV. - Centre culture: 
du Marais. 26 - 28. rue des Franr;- 
Bonrçeols /272-73-531. De 12 h. 23 a 
19 h. 30. Jusqu'au 17 mars 

CABINET DES DESSINS : Béjar. 
Charnav, Du lue. etc. — Tuît.'ui 
andlo-'risue’.. 40. rue de Sert! F6Ç3- 
59-16). Sauf samedi ?: dimanche, 
de 9 b. à 19 h. Jusqu'au 10 jnnT.îr. 

G.U. EUTES 

FEMMES. GRAPHISMES, TEXTES. 
MUSIQUES, ACTIONS. - Gierl* 
N'.RA™ 2. ru» du Jour :5C3--r-cs - 
Sauf dimanche et l'une:, cle 15 b. =. 
19 h. 30. Jusqu'au 14 Janvier 

PEINTURES DE COUR DANS LE 
JAPON DU SEIZIEME SIECLE. — 
Galerie Jiae::e-Osi:er, 25. place d» 
Vosges. Sauf dUnanche et lhnni, =2 
24 h. i 29 h. Jusqu’au 15 Janrle.-t 

SrZAXN'E AU B.UX D'APRES LE 
TINTORET. Œuvres d'Acher, Cies- 
learicz, Flatlo-Shiro, «c. — G île ri î 
lTE:l-de-Sœcf, 53, rue Quiarampcra 
(2T3-36-6fii. Sauf samedi et dimanche, 
de 14 h. & 19 b. Jusqu'au :2 jcn-rler. 

CERAMIQUES, TAPIS, COLLA- 
GES. SCULPTURES. UTHOGRA- 
PIUES. Œuvres de Picasso. Cocteau. 
Çolder. De rai n. Mira, etc* — Gnler.e 
Lutîe Welil. 6. rue 3=naparte. 
q PARIS Er'i/ESTAMPR. — Galerie 
Bse'-annlère. C, rue Soln'.^-P.u^tlque 

(254-83-29). Lea Jeudi, vendredi et 
samedi, de 14 h. à 19 h. Jusqu’au 
31 Janvier. 

HA ERES. Poème d'André Frènaud, 
Illustré par Geneviève Asse. — Edi- 
tion de l'Ermitage! 33, rue Henri- 
Barbuise 033-71-44). Jusqu'au 
2: janvier. 

LES OBELISQUES et œuvres de 
Serre, Dediroea. FopplanL Garcia- 
Fort. etc. — L'Œuf du Beaubourg. 
53. rua sambuteau (887-74-96). Sauf 
dtmimche et lundi, de 11 h. & 19 h. 
Jusqu'au 28 janvier. 

DESSIN : 77 petits formats : 
Adam», A ruai, EurL Corneille, Cueco. 
etcl — Galerie Le Dessin. 43. rue de 
VernsuU (261-12-55). Jusqu’au 
15 janvier. 

AU-DELA DE L’IMAGE : Bertholle, 
Boamrester, S. Delaonay, Droitiers, 
Fagniez, etc. — Galerie Bellechasse 
internationale. 23 bis. boulevard de 
Sébastopol (278-01-91). Jusqu’à fia 
janvier. 

ANNELI : aquarelles, pastels. — 
Galerie Yves-Brun. 7, rue de Budé 
'325-92-01). Sauf dimanche et lundi, 
c» 15 h. à 20 h. Jusqu'au 22 Janvier. 

PAUL COLIN'. — Galerie de'Lucla. 
9. rue Plerre-Lescot- Sauf dimanche, 
de 14 h. à 19 h. 30. Jusqu'au 20 Jan- 
vier. 

PIERRE COURT 1S, Peintures, 
gouaches, gravures. — Les aria plas- 
tiquai modernes. 41. rue de Seine 
(329-50-34). Jusqu'au 28 janvier. 

VICTOR KOtXBAK. Peintures et 
dessins. — Galerie E de Causons. 
25. .-2e de Seine (326 - 54 - 48). Jus- 
qu'au 3 Janvier. 

ALAIN LEMOS5E. — Galerie Bau- 
doin Lebon. 36, rue des Archives 
(272-W-ïO). Jusou'au 21 Janvier. 
RICHARD UNDNER. Peintures. — 
Gslsrle Uaeg'a:. 13, rue de Téhéran 
522-13-16). — Aquarelles. — Galerie 

Moesb;. 26. roe Treilhard. Jusqu'au 
Zù junrier 

RAYMOND MASSON. Sculptures et 
dessins. — Galerie Claude-Bernard, 
7-9. rue des Beaux-Arts (326-97-07). 
Jusqu'en 25 Janvier. 
BERNARD PAGES. -- Galerie O. 
Filmer. 33. rue des Blancs-Manteaux 
I27£-74-23I. Jusqu’au 14 Janvier. 

TlTI P.4R.ANT. — Galerie Obliques, 
53. rue de l'Hût*l-de-VlUe (277-3S-82). 
jusqu'au lü janvier. 

PERAHTM. Œuvres Inédites. — 
Galerie Lutétia. 45, rue Vlvlenne 
<;22ô;ll-07i. Jusqu'au 13 Janvier. 

RONALD SEXRLE. Uthographies 
1975-1977. — Galerie Carmen-Cassé, 
10. rue Malber (278-42-141 Jusqu'au 
15 janvier. 

JOSEE SUD EK. — Galerie GUles- 
n'.e 2e Liage, 24, rue Beaubourg 

:273-11-71). Jusqu'au 19 Janvier. 
TVAN THEIS- — Galerie Jean- 

Leroy. 37, rue de Qulscampolx (277- 
jl-24;. sauf dimanche et lundi, de 

h. à 12 h. 33 et de 14 h. 30 â 
19 — Jusqu'au 14 Janvier. 

EN BANLIEUE 

CRETEIL. Les Images d’Eplnal de 
J65û à nos Jours. — .Maison des arts 
St de la culture André-Malraux, 
tiare de ’.'EiteL-de-UUle (B99-M-50). 
Sauf lundi. Se II L à 13 L Jus- 
qu'à*.: 21 janvier. 

ORLY’. Les relevés phocogrammé- 
;rlques d'architecture de l’inventaire 
Général des monuments et richesses. 
— Jusqu'au 22 avri.L (Renseigne- 
ments au Pajais de le découverte : 
259-18-65). 

PONTOISE. Cent vues d'optique 
et curiosités : De ranamorphose à 
;'Op AJL — Musée Tavet-Delacour, 
4. mî Lemercier HW-ûl-âî'i. Jus- 
qu'au 39 Janvier. 

SAINT-DENIS. Lan Bo. estampes 
originaJes en couleurs monotypes, 
aquarelles, — Musée d'art et d'bis- 
it .re. 6. çlxe de la Légion-d"Son- 
nvur. Sauf mandL de 10 h. à 18 h« 
dimanche, de 14 h. à 18 h. Jusqu'au 
23 laurier. 

V1LLEPARISIS. Travaux SW pa- 
pier. objets 1S77. Centre culturel nu- 
nlüpaL place Henri « Barbusse 1427- 
C;-05‘. Jusqu'au 23 Jaavîsr. 

EN PROVINCE 

AXGOULEME- Troisième biennale 
internationale de la gravure. — Mu- 
sée municipal. Jusqu'au 15 février. 

ARLES. Hanessier. — Maison Pa- 
b’.o-Neruda. 66. me du 4-Septembre 
(96-38-78). 

AUXERRE. Le fen. l'art et l'arti- 
san. — Maison du Coche-d'Eau. S, 
place du Coche-d’Eau. Jusqu’en mars 
1978. 

BESANCON. Zoom Walter. — Mu- 
sée des beaux-arts. Jusqu’au 28 fé- 
vrier. 

BOURGES. Tnan. — Maison de la 
culture. Jusqu'au 31 Janvier. 

CAEN. Morellet. — Atelier de re- 
cherche esthétique (ARET). 16. rue 
Vauqueiln. Jusqu'au 10 Janvier. 

CHATEAUROUX. Courbet, suite— 
B.D. — Compositions dessinées d'An- 
dré Fougerau Bibliothèque munici- 
pale, maison de la culture. 

CLERMONT - FERRAND. Habitat 
rural en basse Auvergne. — Musée 
Bargoin. Jusqu'au 3 avril. 

DIJON. Ben Xlehoiaon. — Anato- 
mie d'un bâtiment : le Centre Geor- 
ges-Pompidou. Galerie des Beaux- 
Arts. Jusqu'au 31 Janvier. 

LE CEEUSOT. La représentation 
du travail : mines, forges, usines. — 
Château de la Verrerie (55-01-11). 
Jusqu'en février. Château de la Ver- 
rerie. deux siècles d'histoire. Expo- 
sition permanente. 

LE HAVRE. Voyage ans lies For- 
tunées Musée des beaux-arts, bou- 
levard J.-P.-Kennedy (42-33-97). Jus- 
qu'au 22 Janvier 1978. — La carica- 
ture populaire 1830-1913. — Prieuré 
de Graville, rue Elisée-Reclus. Jus- 
qu'au 26 février 1978. 

LE MANS. Sonia Delaanay. (Jan- 
vier). Xadar photographe, portraits 
d'artistes et de critiques (février). — 
Musée de Tessé, 2, avenue de Pader- 
boro (35-22-00). 

LOUVJERS. Marionnettes du 
monde, de C. et M. Violette. Musée. 
Jusqu’au *6 février. 

MARSEILLE. Le monde étrusque. 
— Musée Borely (73-21-60. Jusqu'au 
15 mars. 

31 E N E R B E 5 . Manguin. dessins, 
aquarelles. Galerie Cance Manguin 
(73-31-81). Jusqu'au 15 Janvier. 

31 ET Z. Bazaine. Tapisseries et 
aquarelles récentes. — Musées, 3, rue 
du Haut-Poirier (75-10-18). Jusqu'au 
15 Janvier. 

NANTES. Bretagne 77. Musée des 
Beaux-Arts. Jusqu'au 9 Janvier. 

XEYERS. Michèle Blondel. Dessins, 
peintures. — Maison de la culture, 
qua) Plerre-de-Coubertin. 

NICE. X» Biennale de Paris â Nice. 
Galerie des Ponchettes, 77. quai des 
Etats-Unis 188-53-18.1. Jusque fin 
Janvier. 

ORLEANS. Les nécropoles de Ta- 
re rs. — La campagne de fouilles de 
1974. — Hôtel Cabu. Jusqu'au 20 fé- 
vrier. 

ROUEN. Les Jeux. — Musée des 
Beaux-Arts (71-28-40). Jusqu'au 
31 Janvier. 

LES SABLES-0*0 LONNE. Tissus 
coptes. Collection photographique 

do musée : la stéréophotographle. — 
Musée de l'abbaye Sainte-Crolfi. Jus- 
qu'au 8 Janvier. 

S AINT - ETIENNE. L'homme et 
l'Euphrate. — Découvertes arché- 
ologiques récentes en Syrie. Musée 
d'art et d'industrie. 

SOCHAUX. Lss chemins de la 
marionnette. — Maison des arts et 
loisirs. Tous les Jours, de 15 h. à 
19 h. JUSQU'AU 16 Janvier. 

SENUS. Sculptures et tapisseries. 
— Maison du Tooneiler, 2, rue 5te- 
Geperiève. Sam et dlm. de 11 h. à 
IB h Jusqu’au 29 Janvier. 

STRASBOURG. Maîtres européens 
de la gravure. Collections de {Uni- 
versité de Liège. Relais de Rohan. 
Jusqu'au 22 Janvier. Images de Noël. 
Musée alsacien. Jusqu'au 5 février. 

MERCREDI 4 JANVIER 
LU CERNAI RE (544-57-34), 19 h. : 

5. Davidson (Chansons françaises 
du XTV* à 1900) ; 20 h. 45 : Ri. Sar- 
tova et C. Debrus (Racbmanlnov. 
Dvorak, Szymnnowski. Tchalkovskl, 
Schubert). 

JEUDI S JANVIER 
LUCERNAIRE. 19 b. et 20 h. 45 : 

Voir le 4. 
SALLE PLEYEL (227-88-73). 20 b. 30 : 

Nouvel orchestre philharmonique, 
dir. G. Amy (Stravinski, Ravel 1. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 b. 30 : Orchestra de Paria, dir. 
D. Batenboïm (Maillet. Bruckner). 

VENDREDI 6 JANVIER 
LUCERNAIRE, 19 h. et 20 h- 45 : 

Voir le 4. 
HOTEL HEROUET (278 - 82 - 60). 

20 h. 15 : S. Escura (Bach). 
RADIO - FRANCE (524 - 15-16). 

20 h. 30 : R. Flachot et H. Pulg- 
Roget (Emmanuel. Koechllu, 
Adson, Pecel, Bancquart). 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES, 21 h. : Ensemble poly- 
phonique de France et Ensemble 
Josquln des prés, dit. C. Ravier 
Nortel : « Les Bergers de la 
Nuit *). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Voir le 5. 

SAMEDI 7 JANVIER 
THEATRE DE LA MADELEINE, 

17 h. : C. Waleraka et M. Imaz : 
Hommage â G. Piatlgoreky (Gluck. 
Prokoflev. Chopin. Français). 

CONCIERGERIE. 17 h. 30 i la 
, Grande Ecurie et la Chambre du 

Roy. dir. J.-C. Malgolre (Vivaldi). 
LUCERNAIRE. 10 h. et 20 lu 45 : 

Voir la A 
HOTEL HEROUET. 20 h. 15 : Voir 

le 6. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 h. 30 : Voir le 5. 

DIMANCHE 8 JANVIER 
THEATRE D'ORSAY (548-38-83). 

10 h. 45 : M. Portai. E. Rririne 
et G. Pludcrmacher (Schumann. 
Bartok. Berg). 

EGUSE DES INVALIDES, 16 h. ; 
Ensemble vocal de Conflans-Ste- 
Honorinc. dir. A Mlllioud (Fauré. 
Bach. Haendel. Marcello). 

EGUSE DES BILLETTES, 17 h. : 
Ensemble 12, sol. : P. Bride 
(Vivaldi). 

EGLISE REFORMEE D’AUTECTL, 
17 a. 45 s P. Jacquet (Bach. 
Buxtehude. Doquln). 

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : Voir 
le 7. 

EGLISE SAIST-THOMAS-D'AQLTV. 
17 h. 45 : R. des Graviers et A 
aeüols (Vital)). 

NOTRE-DAME-DE-PARIS, 17 h. 45 : 
B. Marx (Bach, Telemann. Reger, 
Messlaenl. 

EGUSE A3IERICAINE. 18 h. : I*. 
Durand et B. Sogholan (Plazzola, 
Ellington. Porter. VUla-LobosJ. 

LUCERNAIRE. » h. et 20 b. 45 : 
Voir le 4. 

LUNDr 9 JANVIER 
LUCERNAIRE, 19 h. : Voir le 4 ; 

20 h. 45 : C. Whlttleld et P, Sau- 
vageod (Haydn, Beethoven. Fauré. 
Debussy. Poulenc). 

RADIO - FRANCE. 20 h. 30 : Qua- 
tuor Tallch (Schubert. MUhaud, 
Janacek). 

MARDI 10 JANVIER 
LUCERNAIRE. 19 U. : Voir le 4 : 

20 b. 45 : Voir le 9. 
INSTITUT NEERLANDAIS. 20 h. 30 : 

H. Sparoaay et P. de Haas (Straes- 
ser. Hubert. Jtmssen. Tenues. 
Schat. Roxacb). 

RADIO - FRANCE, 20 h. 30 : Nou- 
vel orchestre philharmonique, dir. 
M. Soustroi (Bach. Poulenc. Roue- 
sel). 

CITE INTERNATIONALE. 21 h. : 
Orchestre de chambre P. Eluentz 
(Alblnonl. Bach. Roussel). 

Variété/ 
Le music-hall 
ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L.). 

20 h. 30, mat. dinu. & 15 h. : 
Raymond Devoc. 

BOB1NO (033-30-491 (D. BOlr. L.). 
21 h-, mat. dlm.. è 16 h. : Z Ici 
Jearunalre. 

ELYSEE-MONTMARTRE (806-38-79) 
<D.). 21 h. : Werthelmer ( opéra- 
volant) (A partir du 3). 

GYMNASE (770-16-15) (Mer, D. soir). 
21 h., mat. dlm* & 15 h. : Coluche. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (LO. 
22 h. 15 : Pierre Dudan. 

OLYMPIA (742-25-49). 21 h. : Dave 
(dernière le 8). A partir du 10 : 
Charles Aznovour. 

PALAIS DES ARTS (272-82-98), Jus- 
qu'au 7, à 20 b. 45 : Bernard Hal- 
ler. — A partir du 10 : Pierre 
Tisserand. Francesea sollevllie. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 
Jusqu'au 8, à 20 h. : Idlr. 

THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80) (D.), 19 h. 30 : les Frères 
Meorl ; 22 h. 30 : Rachld Babil. 

Les comédies musicales 
THEATRE MOGADOR (285-28-80) 

(D. soir. L.), 20 b. 30. mat. sam. 
et dlmn & li h. 301 Valses de 
Vienne. 

Les chansonniers 
DIX HEURES (606-07-48), 22 h. : Le 

maire est démonté. Mat. Mcr_ à 
15 b. 30 

DEUX ANES (606-10-25) (Mer.). 
21 h. : Aux Anes citoyens (A partir 
d*i 7). 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 b- mat Dlm, & 15 h. 30 : 
Ce soir, on actualise. 

La danse 
LUCERNAIRE - FORUM (544-57-34), 

dlm. et Lu, 5 21 b., sam. à 11 tu : 
□anse masquée de Bail (DJlmat). 

Jazz, pop’, rock, folk 

GOLF DROUOT (770-47-25). îe 7, & 
23 b. : Sfcryvanla. 

THEATRE MOUFFETARD (336-02- 
87). les 4. 5, 6 et 7. è 22 ta- 30 : 
Steve Lacy. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), la 
10. A 20 h. : Te te MontoUu. 

RADIO-FÎtANCE (524-15-1C). le 9. è 
20 h. 30 : Blg Bond far Ever. û*ee 
Jean-Loup Longnon, MUUcin Cnl- 
yerelty Jazz Band. 

Pour tous renseignements concernant 
Ten^emble dea programmes ou des salles 

■ LE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES : 
704.7020 (lignes pupëes} et 7Z7ÆL34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 

I 
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Théâtre/. Cfnemo. 
(Les jouis de relâche 

sont Indiqués entre parenthèses.) 

Les salles subventionnées 

OPERA (073-95-25), relâche. 
COMEDIE-FRANÇAISE (298-10 - 20). 

les 4. 3. 5, 7, 8, JJ, à 20 h. 30 : Brt- 
tazmlcue ; le 8, & 14 h. 30 : lIm- 
promptu de VerealUles ; la Misan- 
thrope ; Isa 9 et 10, A 20 h. 30 : Le 
roi se meurt ; le 11, & 14 h. 30 : les 
Acteurs de bonne fol ; On ne 
badine paa avec l'amour. 

CHAUXOT (727-81-19) : relâche. 
QDEON (325-70-32). les 10 et U. â 

20 h. 30 : l'Oncle Vania. 
PETIT ODEON (335 - 70 - 32) (L.). 

18 h. 30 : le Naufrage; 21 h. 30 : 
le Visage d'Aehtar. 

XJBJ?. (635-79-09) (J, D. soir. L.), 
20 JO. 30. mat. dim. 15 h. : la Tra- 
gique Histoire d'Hamlet. prince de 
Danemark. 

PETIT TJBJ. (D. soir, L.), 20 h 30. 
mat. dim. 15 h. : Francia Remar- 
que. 

Les salles municipales 

CHATELET (233 - 40 - 00) (D, L.), ■ 
20 h. 30; mat. sam.. 14 h. 30; 

14 h. 30 et 18 h. 30 : Volga : 
le 6, i 18 h. 30 : Gonoert. dlr. 
P. Dervaux (Mozart. Prokoflev, 
Schumann) 

NOUVEAU CABRE (277-88-40) (D. 
soir. L.}, 20 h. 30, mat. dim, & 
16 h. : Macbeth ; les 4, 7, 8 et 11, 
& 15 b. 30 : Cirque â l'ancienne : 
le 7. â 17 h. 30 : Libre-parcours 
récital ; le 9. à 20 h. 30 : Arte et 
techniques du cinéma et de la 
télévision. 

THE ATR 8 DE LA VILLE (274- 
11-24). les 4. 9, 6, 7. â 18 b, 30 : 
Susana Rlnaldi ; lea 10 et 11. A 
18 h. 30 : Jeaaye Norman ; les 10 
et IL â 20 h. 30 : Jacky Parady. 

PRESENT (203-02-55) (D. soir, L.}, 
20 h. 30. mat. dim. â 17 h. : le Nou- 
veau Locataire. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (3. D. 
soir), 20 h. 30. mat. dim. & 15 h. 
et 18 h. 30 : Topaze.. 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 
(322-75-93), 21 h. 30 : Par-delà lea 
marronniers (g partir du 10). 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 h. 43 : Sylvie Joly. 

THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80) (J- D- L.), 18 h. : Punk 
Rate. (D.), 21 h. : Elle. Elle et 
Elle. 

THEATRE DD MARAIS (377-47-65) 
(D.). 20 h. 45 : Tueur sans gages. 

THEATRE OBLIQUE (335-02-94) I 
‘ (D.). 18 b. 30 : les Derniers 
Hommes ; H CD- soir, L.), 21 II. 
mat. dim. & 16 h. : Biaise Pascal. ’ 

THEATRE DE PARIS (874-20-44) (D. 
soir. L.). 21 tu, mat. wm, et dlm- 
à 15 h. : Vive Henri IV. 

Les autres salles 

ATHK LIBRE (322-70-78) (L.) 20 tL 30. 
mat. dim. & 18 h. : le Décret se- 
cret ; 22 h., mat. dim. à 16 h. : 
Plnofc et Macho ; van. à 18 h. 30 : 
Chansons de femmes ; sam. â 
18 h. 30 : La Maison de l'inceste. 

ARTS - HEBERT OT (387-23-23) (D. 
soir, L.) 20 h. 45. mat. dim. à 15 h. 
et 18 h. 30 : SI t'es beau, t'as con. 

AT ELI BR (600-49-34) (D. soir, L.) 
21 h., mat. dim. a 15 h. at 18 h. 30. 
except. le 8 a 21 h. : la Mouette 
(à partir du T). 

BIOTHEATRE (261-44-16) (D. soir, 
L.) 21 tu. mat. dim. & 15 h. ; 

. Bolnem le constructeur. 

BOUFFES DD NORD (280-28-04) 
a partir du 20. à 20 h. 30 : übu. 

BOUFFES - PARISIENS' (073-87-94) 
(L.) 20 b. 45. mat. dim. à 15 h. ; 
le Petit PUs du Cheik. , 

CARTOUCHERIE DE VTNCKNNES, 
Théâtre de r Aquarium (374-99-61) 
(mer., dim. soirj 20 h. 30. mat. r»w»_ 
i 16 h. ; lu Clowns Macloma. 
Théâtre du Soleil (374-24-08) (mer., 
jeu., dim. soir) 20 II 30. mat. asm. 
et dim. à 15 tL 30 . David Copper- 
field. Théâtre de la Tempête 
(328-36-36) (mer. Jeu, dim. soir) 
20 h. 30, mat. eam et dim. a 
25 11 50 : Dont Juan. 

OT! INTERNATIONALE (589-38-69). 
A la Resserre (D„ L.) 21 h. : l’En- 
trainement du champion avant la 
course (a partir du 5). 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir. L.) 20 h. 45. 
mat. dim. a 15 h. et 18 h. 30 : le 
Bateau pour Llpala (relâcha except. 
le 4). 

COMEDIE - CAOMARTIN (073-43-41) 
(J.) 21 h. 10. mat. dim. à 15 h. 10 : 
Boeing-Boeing (à partir du 8). 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir, 
Mar.) 21 h., mat. dim. â 15 h. et 
18 h. 30 : Rendez-vous a Hollywood. 

GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 
(D. soir, L) a 11, mat. -dim. a 
15 h. at 18 h. 30 : Elles., Staffy. 
Pomma Jane et vivL 

HUCHETTE (326-38-99) (D.) 20 h. 45 ; 
la Cantatrice chauve : la Leçon. 

IL TEATRINO (322-38-92) (D.) 
20 k. 30 : Louise la Pétroleuse. 

LA BRUYERE (874-76-99) (J.) 21 h., 
mat. dim. à 15 h. : la Rose et le 
Chou-fleur. 

LUCERNAIRE (544-57-34). I (L.), 
18 h 30 : la BeUe Via ; (D. soir, L) 
20 h 30. mat. dim. A 15 h. : lea 
Ecr;ia de Laure: 22 h. 30. mat. 
dim â 17 h. : la Entretiens avec 
le professeur Y. A. ; le 7- ; Elire ; 
le 10 ; lee Jeux et les Oestea 

THEATRE DBS 4M COUPS (329-39- 
69) (D.), 20 h. 30 (+ V. et S. à 
24 h.) : l’Autobus. 21 h. 30 : Qu'elle 
était verte ma salade. 22 h. 30 : 
J. Seller. 

THEATRE 347 (874-28-34) (D. soir. 
L.). 20 h. 30. mat. dim. A 15 h. : 
la Ménagerie de verre. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, L.). 21 h, mat. dtm. 1 II b. 
et 18 h. : Ovni soit qui mal y 
pense. 

TROGLODYTE (22-93-54). J. V. A 
21 h. : l'Amythocrate ; sam. A 
14 b. 30 et 21 lu dim. A 15 h. 30 : 
Gugosone. 

VARIETES (233-09-92) (L.). 20 h. 30. 
mat dim. à 15 II ; Féfé de 
Broadway. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (296-29-35) (D.). 21 h. ; 
saule dans ta botta; 22 h. 13 : 
Youth. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.). 
20 h. 30 : Néo-Cld 77; 22 h. : les 
Frères ennemis ; <D„ L.). 23 h. 30 ; 
les Mystères du confessionnal. 

BLANCS-MANTEAUX (277-43-51) (D), 
20 h. 30 : Bruno Oarcln (dernière 
le 7) ; 20 h. 30 : Alex Métayer (& 
partir du 9) ; 21 h. 45 : Au niveau 
du chou : 23. h. 15 : les Autruches. 

LA BRETONNERIB (272-34-81) (D, 
L.). 20 h. 30 et 22 h. 15 : Dlaloga- 
des ; le Certificat (jusqu'au 9) ; 

-îe 10 è. 21 h. : C'est pour de rire. 
CAFE D’EDGAR (326-13-68), (D). 1 : 

20 h. 15 : Douby ; 21 h. 45 : Popeck ; 
H : 22 h. 30 : Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51). (L.), 
20 h. : Plantons sous la aille ; 
(D- L.), 22 h. ; Une pitoyable 

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93) 
(L.). I ; 18 h. 30 : Sugar Pitnn ; 
D ; 20 h. : la Matriarche ; 21 h. et 
dim. A 17 h. : Parade (J. Bols). 

COUR DES MIRACLES (548-85-80) 
(D.). 20 h. 30 : Léonard ; 22 h. : 
Fromage ou dessert ; (D. L, Mar.). 
23 h. 30 : Marianne Sergent (dem- 
ie 7).  

DIX-HEURES (806-07-48) (D- L.). 
20 h. 15 ; les Jumelles. 

LE FANAL (233-91-17) (D, L.). 
18 h. 30 : Béatrice Anac; (D.), • 
20 h. 45 ; le Président. 

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
(L.). 20 h. 45 : H était la Belgique 
une fols. . 

LA MURISSERIE DE BANANES (508- 
11-67) CD,L-). 20 h. 30 ; team. 
Bea; 22 h. 15 : Teca et Rlcaido 
(Jusqu'au 6). 

PALAIS DES ARTS (272-62-98) (D, 
L.) 18 h. 30 : les Jeanne. 

PETIT BAIN NOVOTEL (858-96-10) 
(D.), 21 h. ; Valérie Bellet ; 
22 h. 30 : Denis Wecterwald. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 
21 h. 15 : Du Dac au Dac ; 
22 h. 30: J.-C. Montella. 

LE PLATEAU (271-71-00) (D,L.). 
20 h. 30 : Rosine Favey : 22 h. ; 
Green et Lejeune. 

LE SELENITE (033-53-14) (Mar.). I ï 
20 b. r Huis Clos ; 21 h. : Grtvol- 
soos: 22 h. ; les Franczoxaa; H ; 
21 h : les Bannes; 22 h. 30 ; 
Meguml Satsu. 

SPLENDID (887 - 33 - 82) (D. L.), 
22 h 15 ; Amonts, coquillages et 
crustacés. 

TOUT A LA JOIE (322-87-08) (L.). 
20 h. 30 : Je vote pour mol ; 
21 h. 30 : N’oublie pas que tu 
m’aimes 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (L.). 
I : 16 h. 30 : René Pantin (à par- 
tir du 51 : 21 h. 45 : SoU-Loqure; 
17 : 22 b. : Michel- Cailloux. Rec- 
tangle blanc. 

LA VEUVE PICHARD (278-67-03). 
(D.. L.), 20 h. 30 ; Renaud ; 22 h. : 
le Secret de Zanga. 

MADELEINE (365-07-09) (Mer, D. 
soir) 20 h. 30. mat. dim. A 15 h. et Dans la réeion Parisienne 
18 h. 30 : Peau de vache (â partir -- — parisienne 
du 12). 

MARIGNY (J.). 21 11. 
Mlam-Mlam 

(265-04-41) 
mat. dim. A 15 h. 
(à partir du 13). 

MATHURINS (265-96-00) (D. «clr. L.). 
20 h- 45. mat dim. à 15 h. et 
16 h. : La ville dont le prince est 
un enfant. 

MICHEL (265-35-02) (L.). 21 tL. mat. 
dim. & 15 h. : les Vignes du sei- 
gneur. 

MI C HO D 1ERE (742-96-88). 20 h. 30, 
mat. dim. à 15 h. et 18 h. 30 (der- 
nière) : Pauvre Assassin. 

MO G AD OR (285-28-80). le 10. A 
*4 h. 30 : les Précieuses ridicules. 
Le Médecin malgré IuL 

MONTPARNASSE (326 89-60) (U). 
21 11, mat. dim. à 15 h. : Trois 
Lits pour huit- 

MOUPPETARD (336-02-67) (D.). 
20 b. 30 ; le Fou et la Nonne (à 
partir du S>. 

NOUVEAUTES (770-52-76) t J, D. 
soir), 21 h., mat. dim. a 15 h. 30 et 
18 h. 30 : Apprends-moi Céline (A 
partir du 6). 

ŒUVRE (874-42-52) (D. SQtr. L.). 
21 h., mat dim. A 15 b. et 1K h r 
la Magouilla 

ORSAY r548-38-53) I . les 5 et b H 
20 h. 30 : l'Eden cinéma . s:» 4 
et T A 20 h. 30. le 8 A 15 h 
Harold et Maude. A partir du in * 
20 h. 30 : le Rhinocéros. U i D 
soir. L.). 20 h. 30. mat. dim « 
15 h. et 18 h. 30 : Albert Kobbs 

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (L.). 
20 h. 30. mat. dim. A IS h. : la 
Cage aux folles (tel. sxcepL les A 
et 5), le 9 A 20 h. 30 : Rencontres 
(les Valses de Paris). 

PARIS-NORD (228-43-42) (D.' soir, 
L.), 20 h. 30. mat. dim. k 15 h. : 
la Princesse de Cïôvea. 

LA PENICHE (205-40-39) (D.). 
20 h. 30 : le Paynhapompe, 

PLAISANCE (320 - 00 - 06) (D.). 
20 h. 45 ; Adieu Supermoc. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir. U). 21 h, mat. dim. A 
15 h. et 18 h. : Pas d'orchidée» 
pour wtM Blandlsh. 

AULNAY-SOUS-BOIS, Hôtel de ville 
(929-71-52), le 7 A 21 fa. : Wallace 
Davenport et l'Original Jass 
at R. Fonseque. 

BEZONS. Théâtre (982-20-88) le 7 A 
31 h. : la Fortune de Gaspard. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. TRB 
(606-60-44). Iss 8, 6. 7 A 20 h. 30 ; le 
8 A 15 b 30 : Oalimane le blen- 
almé. 

BRETIGNY. Théâtre Oérard-Phlllps 
(084-3&-ea>. le 10 a 20 h. 30 : B. 
DangsL J. Lin. J.-L. SsJmon. J.-L. 
Vincent. 

COURBEVOIE. Mataon pour tous 
(333-83-52). le 5 A 21 h. : Tlny 
Swlngers : le 7 A 21 fa. : Chaotbune 
et Eternité (mime). 

CRETEIL, MAC André - Malraux 
(899-94-50), le 7 & 20 h 30 : Archls 
Sfaepp : le 8 A 16 fa. : B. Mol la. et 
A. Okamoto. 

ELANCOCBT, Maison pour tous 
(082-82-81). le 4 A 14 fa. : Rencon- 
tres chorales des Yrelia es ; le 0 A 
21 fa. : la Duchesse de Langeais ; 
Solange. 

EVRY. Agora (077-93-50). le B ■ A 
16 h. les Fourberie» de Scapln. 

GEXNBVILLIBRS. Théâtre <793- 
63-12). lee 5; 6 et 7. A 20 h 45; le 
8 â 17 fa. Tambours d«w la nuit. 

rVBY, ThèAtre des quartiers (672- 
37-43). (J.. D soir) 20 fa 30. mat. 
dim. à 16 b. les Bmgraves (A 
partir du 6l. 

MARLY-LE-ROI, Maison Jean-Vilar 
(008-74-871 le 7 A zi n. Parole 
de femme. ■ ■ • 

N OC EN T, Pavillon B al tard ls 10 A 
30 b 30 . Concert Lamoureux. dlr. 
P. Condamln, (Mozart. Schubert, 
Straure). 

5AINT-GERMAIN-EN-LAYE, Eglise 
(973-73-73). le 8 à 21 h. : Nouvel 
Orchestre philharmonique de B°- 
dio-Fronce, dlr. E. Krivlne (Bach). 

LES DUS, Gymnase (907-79-88). la 
10 A 21 h. : les Mummenscbanz. 

LE VB9DVET. CAL. (970-32-75). le 7 A 
21 fa. : les Mummenscbanz. 

VILLEPSSUX. Théâtre du Vai-de- 
Oally (462-49-97), le 7' A a fa. ; ta 
Jeune FUle Violaine. 

VTNCKNNES, Théâtre Dantel-Sorano 
374-73-74). L (D. soir). 21 h, mat. 
dim. à 18 fa. : Blanche Aile*ta XL 
(D. soir. M.). 3Z fa, aim A 
18 fa. : Romeo et Juliette. 

(•) THinw Interdits aux de 
treize, ans. 

<**) Films interdits aux moins ds 
dlx-hult ans. 

La cinémathèque 

CHATTiTiOT (704-24-24) 

MERCREDI 4 JANVXBR. — 15 fa. : 
Ring Kong, de M. C. Coôpec et 
E. B. Schoedsack ; 18 h. 30 : l'Expé- 
dition du « Kon-Tlkl », de T. Heyer- 
dahl ; U. Iohae et J.-J. Langue- 
pin; 20 fa. 30 : Scarface. de EL 
Hawks; 22 h. 30 : Une fille unique, 
de P. Nahoun. — Petite salie : Fes- 
tival Internationa) du Hlm de Lille. 
— 18 fa. : le Centre Pompidou, de 
R. Rossellini ; le Château de sable, 
de C. Hoedeman ; David, de P. 
Drleasen : Ben Chavls ; les Dix de 
Wllmlngton, de J.-D. Simon: Rêve, 
de P. Foldes; le Foulât noir, de A- 
LUc ; 21 h. : la Casquette de Bou- 
diony, de Pavlenko ; Une simple 
histoire, de J. Elek ; Cauchemar, de 
A. Marks. 

JEUDI 5. — 15 b. : Nana, ds 
J. Renoir ; 18 fa. 30 : Isa Cousins, 
de C. Chabrol ; 20 fa. 30 ; l'Ange 
bleu, de J. von Sternberg ; 22 fa. 30 : 

■ Sur la queue dn tigre, de A. Kuro- 
sawa. — Petite salle : Festival In- 
ternational du film de Lille : 19 h. : 
Togo, de P. et G. Ekholm ; U vie 
quotidienne, de P. ftgui)fin ; Phoe- 
nix, de P. GUgorovsM ; The Donnes- 
herry spécial, de J. et F. Hubley et 
G. Trudeau ; Timor, terre agressée, 
terre d'espoir; Plus d'un million 
d'années, de D. Naden ; 21 h. : His- 
toire d» gant, de S. Noyre ; 25 octo- 
bre, premier jour, ds Norehtelln; 
Nnmber our daya, de L. Llttman ; 
La gomme & effacer, de s. Te- 
rayazna ; Dialogue, de O. Hprtrtman ; 
Plage C, de a Goratta. 

VENDREDI 6 JANVIER. — 15 fa. : 
Pierre le de P. Vladimir ; 
18 h. 30 : Lumière d'été, ds J. Gré- 
ralUon ; 20 fa. 30 : Au nom du père, 
de M. Bellochlo; 22 h. 30 ; l'Ange 
Ivre, de A. Kurosawa. — petite 
salle : Festival International du film 
de Lille : 19 h. : le Passage A ni- 
veau, de J. Euda ; Cea femmes du 
syndicat, de J. Relcfaert, J. Klein et 
M. Moguleseu'ï Cube men Cube, de 
O. Van Dijk ; Vie nomade, de M. 
Obenhatu: 21 fa. : Fracture, de P. 
et G. Brizzt ; le Vieux- Chat, de J. 
Remanar; Hûrs-Jeu. de G. schwia- gbol : le Blanc des yeux, de H. 

ilomer; C’était un Québécois en 
Bretagne, madame, de P. Perrault, 

SAMEDI 7 JANVIER. — 15 fa. ; 
Métro polis, de F. Lang; 18 h. 30 : 
le Procès, de O. Welle» ; 20 h- 30 : El 
Bi-uto, de L. Bnflual ; 22 h. 30 : Les 
salauds se portent bleu, de A. Kuro- 
sawa. — Petite salle : Festival in- 
ternational du film de TJH»» ; u h. ; 
le Meurtre d’un œuf, de P. Drlessen ; 
la Soufrière, de W. Herzog ; Tour- 
billon d’extase, de D. PobJ; DI Ca- 
valcantL de Olauber Rocha; Dear 
Marjery Boobs, de B. Godfrey ; Ber- 
nlce change de coiffure, de J. 
Mlcklln Sllver ; 21 h. : la Nichée, de 
G, Collin ;. la Plage à distance, de 
K. Nakagawa; Consolation, de H. 
Nassensteln ; Raison d'être, de Y. 
Dion. 

DIMANCHE 8 JANVIER* — 13 h. : 
Llcoellgfat, de G. Chaplin ; 18 h. 30 : 
le Voyou, de O. Lelouch ; 20 h. 30 : 
l'Audience, de M. Ferrari ; 22 h. 30 : 
les Bas-fonds, de A. Kurosawa. — 
Petite salle . : Festival international 
du film de Lille. — IB fa. : Orenua, 
de O. HHinTi ; Dance tan. de D. 
Chase; Boom, de G Rys; Clair- 
obscur, de P. Bocfaner ; Quand les 
femmes ont pris la colère, de 8. 
Chanpedalalne ; 21 fa. : Auto-ponralt, 
de N. Reus ; Strip cartoom de G. 
Sharp ; En direct de. de S. Wilson ; 
De al, de J. Schott et K J. Vaughn. 

LUNDI 9 JANVIER. — Relâche. 
MARDI 10 JANVIER. — 13 h. : les 

Précieuses ridicules; 18 h. 30 : la 
Vie d’un honnête homme, de s. Gui- 
try ; 20 h. 30 : Electre, de M. Ca- 
coyannla: 22 h. 30 : Macbeth, de 
A. Kurosawa. — Petits salle : Festi- 
val International du film de LUle. — 
19 h. ; le Métayer, de T. Louhicfal ; 
le Paysagiste, de J. Drouin; Etat 
d'exception, de L Nunez ; The wnite 
IAager. de P. Davis et B. Collaghan ; 
21 h. : Le' Caire ou la Cité des 
morts, de J. Saab; Histoire de ver, 
de Z. Nemec : Comme U voua 
plaira, de 2. Huszarlk; In ni«in 
dght. de J. Aaron ; Agriptno, de 
j. Llndqvlst. 

35-43) ; Elygées-Polnt-Show, 8* 
(235-67-29) ; Montparzusae-Pathé, 
14* (326-65-13). 

DEUX SUPER -FUCS (A^ v.O.) : 
Luxembourg, 8* (633-97-77) ; Para- 
mount - Elysées, 8* (359-48-34) ; 
vt. : Mercury, 8* (225-75-90) ; Max- 
Llnder. 9* (770-40-04) ; Puramnunt- 
Opéra, 9» (073-34-37) ; Paramotmt- 
BaatUlo. 12* (343-79-17) i Para- 
mount-GaUude, 13- (580-18-03) ; 
Paramount - QobeUns, 13- (707- 
12-28) ; Paramount-Mantparouse, 
14* (326-22-17) ; .Paramount-Orlé- 
ans. 14- (546-15-91) ; Con venu oa- 
Salnt-CfaarlBa, 15- (379-33-00) ; Pa- 
rarnount-Mamot, 17- (758-24-24) ; 
Moulin-Rouge, 18* (606-34-25). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (333-58-70) ; Quintette, 5* 
(033-35-40) (deux salles) ; Saint- 
Germain-Studio, 8- (033-42-72) ; 
14-JuiUet-Parnasaa, 6* (336-58-00) ; 
Colisée, B* (359-29-46) ; Elyséea- 
Uncoln. 8» (350-38-14) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8* (387-35-43) ; 
Français. 9* (770-33-88) : Notion*. 
12* (343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse - Pathé, ■ 14«' 
(326-65-13) ; Gaumont-CanvanUon. 
15* (828-42-27) ; CUchy-Pathé, 18" 
(522-37-41). 

L'ESPION QUI M’AIMAIT (A, m) : 
Jean-Cocteau, 5* (033-47-62) ; vJt. : 
Caprl. 2" (508-11-69) ; Par&mmmt- 
Opéra, 9" (073-34-37) ; paramount- 
Oalaxle. 13" (580-18-03) ; Para- 
moxmt-MoQtparnasae, 14* (328- 
22-17) ; Paramount . Maillot, IT* 
(758-24-24). 

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE 
(Fr.) ; Saint-Andrô-dea-Arta, 6" 
(328-48-18) ; Olymplc. 14" • (542- 
67-42). 

FORTIN1-CAN1 (Fr, v. In) : le 
Seine. 5" (325-95-99). (H. Bp-). 

LA GUERRE DES ETOILES (A, 
V.Q.J : U.G.C.-Odéon. 8> (325- 
71-08) ; Gaumont-Champs-Elysées, 
8* (359-04-07) ; vJ. : Rex, 2" (230- 
83-93) : le Parla. 8" (359-53-99) ; 
Montparnasse - Pathé, 14" (328- 
65-13) ; CUchy-Pathé. 18" (522- 
37-41). 

HARLAN COUNTY D.SJL (A^ 7.0.} : 

Studio Galanda 5* (033-72-71). 
LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 

(Fr.) : la Clef, 5* (337-90-90). 
MON BEAU LEGIONNAIRE (A-, 

VJO.) : Quintette. 5" (033-35-40) ; 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Bal- 
zac. 8* (358-83-70) : Martgnan. 6* 
(399-92-82) ; VJ. ; Omni a. 2" (233- 
39-36) ; Rio-Opéra, 2" (742-82-54) ; 
Montparnasse-83^ 6* (544-14-27) ; 
Nation», 12" (343-04-67) ; Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16) ; Cambronne. 
15» (734-42-98] ; Ctlchy-Patbé. 18* 
(522-37-41). 

REPERAGES (Suis.) : Studio de la 
Harpe. 5" (033-34-83) ; 14-Jnlllat- 
Parnaase. 6* (326-68-00) ; Athéna, 
12- (343-07-48). 

SECTION DE CROCS (IL. »Æ) (••) : 
Paramount-Opéra. 9" (073-34-37). 

LA SEPTIEME COMPAGNIE AU 
CLAIR DE LUNE (Fr.) ; Riche- 
lieu, 2" (233-56-70) ; Mantpamasse- 
83. 6* (544-14-27) ; Marignan. 8" 
(359-92-82) ; Normandie. 8* (359- 
41- 18) ; Français, 9" (770-33-88) ; 
Gaumont-Sud. 14" (331-51-16) : 
Cambronne. 15* (734 - 42 - 96) ; 
Wepler, XB" (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

SKATEBOARD (A. vX) : Haua- 
mann 8" (770-47-55) ; CoaventlOn- 
Salnt-Ghariea. 15" (579-33-00). 

LS THEATRE DES MATIERES (Fr.) : 
Action République, U" (805-51-33). 

LES TZIGANES MONTENT AO CIEL 
(SOT. V.O.) ; Vendôme, 2" (073- 
97-02) ; Balzac. 8* (353-52-70) ; 
Klnopanorama. 15" (306-K)-60). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL. 
TA) O.G.C.-Danton. 6" (329- 

42- 62) ; Marbeuf, 8" (225-47-19) : 
vJ. : Studio Baapall. 14" (326- 
38-98). 

UNE SALE HISTOIRE (Pt.) : Saint- 
André-des-Arts. 6" (326-48-18) ; 
Olympia 14" (542-67-42) (H. Sp.). 

UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) t 
ARC.. 2" (236-55-54) ; Hautefeullle, 
6" (633-79-38) ; Montparnasse-83. 
6" (544-14-27) ; Martgnan. 8" I3M- 
82-82) ; Fauvette. 13" (331-56-86) : 
Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27) ; Victor-Hugo. 16" (727- 
49-75) : Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

LA VXB DEVANT 801 (Fr.) : Caprl. 
2" (508-11-69) ; Paramount-Mart- 
vaux. 2" (742-83-90) ; Studio Alpha. 
5" (033-39-47) *. Paramount-Elysée», 
8* (359-49-34) ; Paramount-Galaxle. 
13" (580-18-03) ; Paramount-Mont- 
parnasse, 14" (326-22-17) ; Para- 
tnount-Maillot 17" (758-24-24). 

LA VIE PARISIENNE (Fr.) : O.G.O.- 
Opéra. 2" (261-50-32) ; Biarritz, 8" 
(723-69-23). 

Dans la région parisienne 

YVELINE! (78) 

dis ; lun-. Si fa. : Trois ans en 
Chine ; sam, dlnu mar. : J.-A. 
Martin phocographe. 

SCEAUX. Trlanon (661-20-52) r Ja 
Flûte A six schtroumpfs ; Trois ans 
en Chine ; la Vie devant soL 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AUBERVI1JJSRS. Studio (833-16-16): 

las Enfants du placard ; Pour Clé- 
mence ; les Indiens sont encore 
loin. 

A ÜLNAY-SO US-BOIS, Partnor (931- 
00-05) : Mort d’un pourri ; Bernard 
et B lança ; Diabolo menthe ; la 
Part du feu. — Prado : Nous Irons 
tous au paradis. 

BAGNOLBT, Clnhoche (380-01-02) : 
Repérage». 

BOBIGNY, Centre commercial <830- 
69-70) : la Bataille de Mldway ; 
Orca ; Arrête ton char, bldasae. 

DRANCY, Trlanon (284-00-10) : DR. : 
la Toubib aux grandes manœuvres. 

EPXNAY, Epicentre (828-89-50) : Nous 
Irons tou» au paradis ; la Toubib 
aux cours du soir (•); la 7" Compa- 
gnie au clair de lune. 

LE BOURGET, Avlatlo (284-17-88) : 
Diabolo menthe ; Mort d'un pour- 
ri : la 7° Compagnie au clair de 
lune. 

LE RAINCY. Casino (927-11-98) : 
Mer.. 17 fa. : A l’est (l'Eden ; Nous 
Irons tons au paradis. . 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) : Ber- 
nard et Blanc» ; Deux super-flics ; 
Orca; l’Empire des fourmis géan- 
te» (*) ; la Part du reu ; Arrête 
ton char, bldaass. 

MONTREUIL, Méllés (858-45-33) : 
Arrête ton char, bldasse ; la Part 
du feu ; la Querre des étoiles. 

ROSNY, Artel (528-90-00) : la Guerre 
des étoiles ; Bernard et Blancs ; 
Orca : Arrête ton char, btdasss ; 
Deux super-flics ; Mort d’un 
pourri. 

SAINT-OÜEN, Albambra (254-02-27), 
Mer, J„ D., 21 h. : le Dernier des 
géants ; mer.. V, a. D. : Vous n'au- 
rez pas l'Alsace et la Lorraine. 

VINCENNES, Palace (328-22-58) : 
Marche pas sur mes lacets. 

VAL-DE-MARNE (M) 
CACHAN. Pléiade (253-13-58) : le 

Crabe-Tambour. Mar. : 1900 (2* 
partie). 

CHAMPION Y. Pathé (706-03-04) ; 
Diabolo menthe ; l'Argent de la 
vieille; Un moment d’égarement; 
Mon beau légionnaire ; la 7* Com- 
pagnie au clair de lune. 

CRETEIL. Artel 1898-92-64) : Bernard 
et B lança ; Orca ; la Guerre des 
Etoiles ; Arrête ton char, bldasse ; 
la Part du feu ; Deux super-flics. 

: LA VABENNËÎ * Paramount (883- 
Æ.. i 89-20) ; Deux super-fUes ; la Part 

Les exclusivités ■ 

L’AMI AMéRICAIN <AII., TA) (—) ; 

Studio Cujas, 5" (033-89-22). 
L’ANIMAL (Fr.) ; Richelieu. 2" (233- 

58-70), Colisée, 8" (3M-2S-4B). 
Saint-Ambroise, II" (700-88-16), 
Fauvette, 13" (331-56-88). Ternes, 
17- (380-10-41). 

ANNIE HALL (A.. vx>.) : Studio Mé- 
dlcls. 5» (833-25-97). Marbeuf. *- 
(225-47-19). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL, 
7.O.) : Salnt-Germaln-Huchette, 5" 
(633-87-59). Qysôes-LLncoln. 8" 
(359-36-14), Montparnasse 83. 8" 
(544-14-27), Monte-Carlo. 0* (225- 
09-83). — VJ. : Nations. 12" (243- 
04-67). Impérial. 3» (742-72-52). 
Salnt-Lazare-Pasquler, 8" (387- 
33-43). Oaumont-ConvenUon. 15» 
(828-42-27). CUchy-Pathé. 18" (522- 
37-41). 

ARRETE TON CHAR— BEDASSE 
(Fr.) : Rex. 2" (238-83-93). CLa.C.- 
Opére. * (261-50-32), Ermitage, 6" 
(358-15-71). U-G-C.-Oare de Lyon, 
13" (343-01-59), Magic-Con ven U on, 
15* (823-20-64), Ml ramai-, 14" (326- 
41- 02), Mistral, 14" (539-52-43). 
Murat. 16« (288-99-75). 

AU-DELA OU BIEN ET DU MAL 
IR MJ (**) : Cluny-JScoIea. 5» 

- (033-20-12). 
LES AVENTURES DE BERNARD ET 

BIANCA (A- vx>.) : Normandie. 8" 
(359-41-78) en soirée. — VJ. : Rex, 
2* (236-83-93), U.G.C.-Od4on. 6" 
(325-71-08), Bretagne. 8" (222- 
57-97). Normandie, 8* en matinée, 
U. OÆ.-Gobellns. 13" (331-06-19), 
Mistral, 14" (539-82-43). Maglc- 
ConvenUon, 15" (828-20-64), Napo- 
léon. 17" (380-41-46). 

LA BALLADE DE BRUNO (AIL. VJO.) 

<•> : Styx. 5" (633-08-40). 
BIG GENERATION (A., v.o.) : VI- 

deostonB. 6» (325-60-34). 
BOBBY DEERFIELD (A., Ta) : 

Quintette. 5" (033-35-40). Mari- 
gaan. 8" (359-93-82). — VJ. : Im- 
périal. 2" (742-72-53). 

BRANCALBONE S’EN VA - T - AUX 
CROISADES (II. VJO.) le Marais. 
4" (278-47-86) ; U.O.C. - Odéon. 6" 
(325-71-08) ; Biarritz, 8" (723-68-23); 
vJ. : U.GX.-Opéra, 2" (261-50-32) ; 

. Bien venue-Montparnasse. 13* (544- 
26-02). 

COURS APRES MOL SHERIF (A. 
V. O.) : U.O.C. - Danton, 6" (329- 
42- 62) ; Rlysées-Clnéma. 8* (225- 
37-90) ; vX : Claémonde-Opéra. 
9* 1770-01-90) : Ü.O.C. - Oobellna. 
13" (331-06-19) : Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15- 1544-25-02) : Secrtxan. 
18" (206-71-33) 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Im- 
périal, 2" (742-72-52) ; Quintette. 
S" (033-35-40) ; Bosquet. 7" (551- 
44-11) ; Marignan. 8- (369-92-82) ; 
Saint - Lazare - Fasquler, 8" (387- 

Les films nouveaux 
BARBSROUSSS, film japonais 

• d'AUrs Kurosawa (VA) 
Haute feuille. 6" (633-78-38) ; 
14- JuU let-Pama&se. 6* (326- 
56-00) ; Elysées - Lincoln, 8* 
(359-36-14) ; 14 - Juillet - Bas- 
tille. Il" (357-90-81). 

LA PART DU FEU. film fran- 
çais d’Etienne Périer : Rex. > 
(236-63-83) ; U.G.C.-Danton. 6r 

(329-43-82) : Biarritz. 8* (723- 
n-23) ; Ermitage. 8" (359- 
15- 71) ; Caméo. 8" (770-20-89) ; 
U.O.C. - Gare de Lyon. 12" 
(343-01-59) ; U.G.C.-GobetlnS; 
13" (337-06-19) ; Mlramar. 14e 

(326-41-02) ; Mistral. 14" (539- 
52-43) ; Maglc-CDUTantlon, 15* 
(828-30-64) : Murat. 16" (288- 
99-75) ; Bec ré tan. 19* (206- 
71-33) 

L'EMPIRE DES FOURBUS 
GEANTES, film américain de 
B. Gordon (*) : (VJJ.) Biarritz. 
8* (723-69-23) ; Cluny-Paloce, 
6* (033-07-76) ; Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; U.O.C. - Gare de 
Lyon. 12" (343-01-59} ; Helder, 
9" (770-11-24) ; U.G.C. - Gobe- 
Unz. 13" (331-08-19) ; Mistral. 
14" (639-52-43) ; Conventlon- 
Salnt-Cbaries, 15" (579-33-00) : 
Les Image». 18* (522-47-94) ; 
Seerétan. 19* (206-71-33). 

UN VICE DE FAMILLE, Hlm 
Italien de M. Laurent! (“) : 
(vX) Paramount - Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paramount-Mont- 
martre. 18" (606-34-25). 

Car Wash (VA.) ; Olympia (966- 
U-5S) : L’espion qui m'aimait. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.O.C. (972-60-98) ; la 7e Compa- Se au clair de lune ; l'Empire 

fourmis géantes (*) > 81 ce 
n'est toi, c'est donc ton frère. 

LA CELLK-SAJNT-CLOUD, Elysées II 
(969-69-56) : New-York. New-York ; 
Section de cboca. 

LB CHESNAY, Parïy U (954-54-00) : 
Orca ; Nous Irons tous au paradis ; 

de lune 

MORT D’UN POURRI (Fr.) : Riche- 
lieu. 2" (233-56-70) ; Berllts. 2" 
(742-30-33) ; Saint-Michel, 5* (336- 
79-17) ; Cluny-Palace. 5" (033- 
07-76) : Ambassade. B" (359-19-08): 
Francs - Elysées. 8" (723-71-11); 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-16) ; 
Montparnasse-Pathé (14") <336- 
95-13} : Cambronne, 15* (734-42-98); 
Mayfalr. 18* (525-27-06) ; Wepler, 
16" (387-50-70); Gaumont-Oam- 
betta. 20" (797-02-74). 

NEUF MOIS (Hong-, v.o.) : Saint- 
André-des-Arts, 6" (326-48-18) ; 14- 
Julllet-Bastllle, 11* (157-90-81). 

NOUS IRONS TOU5 AU PARADIS 
(Fr.) : Richelieu, 2* (233-50-701 ; 
Saint - Germain - Village, 5" <633- 
87-59) ; Le Paria, 8* (359-63-99) : 
Lord Byron. 8* 1225-04-23) ; Gau- 
mont-Opéra, 9" (073-95-48) : Dlde- 
roL 12" (343-19-19) . Montpar- 
nasse-Palhé. 14* (326-65-13) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; PLM. 
Saint - Jacques. 14" (589-68-42) ; 
Cilcüy-Patfaé. 18* (532-37-41). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A-, vn.) : 
Paramouat-Odéon. 6" (325-58-83) ; 
PubllciB Sslnt-Germaln. 6* <222- 
72-80) ; Publlds Champs-Elysées, 
8" (720-76-23) ; PubUcls Matignon. 
8" (358-31-97) ; vX ; Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramount- 
MontpamaSM, 14" (326-22-171 ; 
Paramount-Maillot. 17" (758-24-24). 

L’ŒUF OU SERPENT (A^ v.o.) (*"> : 
Quartier ■ Latin. 6* (326-84-66) : 
Hautefeullle, fl* (633-79-36) ; Gau- 
mont Rlve-GaUcfae, 6* (548-26-36) : 
Colisée. 8" (359-29-48) : 14-JulUet- 
BastlUe. Il* (3G7-60-81) : Olymplc. 
14* (542-67-42) . Galerie Point 
Show. 8* (225-67-38) ; vX ; Lu- 
mière, 9" (770-84-64) . Oaumont - 
Convention, 15* (828-42-37) 

ORCA (A* WJO.) : Ermitage. 8* (359- 
15-71» . vX : Oœnla. 3* (233-39-36): 
D.O.C. Opéra. 2" (261-50-33) : Bre- 
tagne. B" (223-37-97) ; Oeorge-v. e« 
(225-41-46) : U.G.C. O Are de Lyon, 
12* (343-01-59) : Mistral. 14" (533- 
52-43) ; Marat, 16" (288-99-75) : 
Les Tourelles, 30" (636-51-98). 

UN OUBSIS DA SS LA POCHE (PrJ : 
Marignan, 8* (359-92-82) 

PAO RE PADRONE (IL. TA) ! HiUl- 

tefeuiUe. V (633-79-38). 
POURQUOI PAS ? (Fr.) (") : Bona- 

parte. 6* (326-12-12) ; Cluny-Ecolea. 
5- (033-20-12) ; Studio dea Ursu- 
Unea. 5* (033-39-19) : U.O.C. Opéra, 
2* (241-50-32) ; Biarritz. 8* <723- 
Montpamasse. 14* (326-22-17) ; 

la 7e Compagnie au clair 
Diabolo menthe ; l’Empire de? 
fourmis géantes (*). 

LES MURBAUX. Club A et B (474- 
04-53) : Coure après mol shérif : 
Mon beau légionnaire ; Club 
Y at Z (474-94-46) : la 7e Compa- 
gnie au clair de lune ; l’Empire 
dea fourmis géantes ("). 

LE VESINBT, MédlclS (966-18-15) ; 
ven.. sam. dim. : Annie Hall ; 
Clnécal (976-39-17) : H était une 
fols dans l'Ouest. 

ELANCOURT (062-81-84) : A : Ar- 
rête ton char bldasse ; lun., mar. : 
Network; B : le Crabe-Tambour. 

MANTES. Domino (092-04-05) : Mort 
d'un pourri; Diabolo menthe; Ber- 
nard et Blancs ; Normandie (477- 
02-35) : la Part du feu. 

POISSY, U.O.C. (985-07-12) ; Dia- 
bolo menthe; la 7« Compagnie au 
clair de lune : -Arrête ton char 
bldasse ; Skateboard. 

SAtNT-GERMAIN-BN-LAYE, C 2 L 
(963-04-08) : Bernard et Blanca; 
la Pan du feu ; Royal (983—09-72 : 
Deux super-flics ; sam. 17 fa. : 
le Dernier dea Géants ; sam. 
24 h. : le Jardin des supplices. 

MAULES. Etoiles (478-85-74) : ven.. 
aacL. dim. : l’Amour en herbe ; 
sam., dim. : Comme la lune (*). 

VELIZY, Centre Commercial (946- 
24-26) : Mort d’un pourri ; Diabolo 
menthe ; Deux su per-flics ; Ber- 
nard et Blanca. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : 
Bernard et Blanca ; Mort d'un 
pourri ; Mon beau légionnaire ; 
la Part du feu ; Deux super-flics ; 
Arrête ton char bldaass ; C2L 
(850-55-65) : Un moment d’égare- 
ment ; club (950-17-96) : mer, 
dim.. 14 h. 30 : Parade ; Jeu, ven, 
21 h. ; le Diable probablement ; y t .. , 
sam.. 17 h, lun, 21 h- : le Journal L,es lesttvals 
d'Anne Frank ; sam, 21 fa^ dim 
17 h. : Un cadavre au dessert : 
dim, mar, 21 h. : Cria Cuervos 
(V.O.). 

du feu ; Bernard et Blanca. 
JOINVILLE-LE-PO NT, Royal (663- 

22-26) : le Crabe-Tambour. 
LE PEUREUX, Palais du Parc (324- 

17-04) : Bernard et Blanca. 
MAISONS - ALFORT. Club (376- 

71-70) : : la Toubib aux cours du 
soir (*) ; la Nuit des vers géants 
(**). la 7" Compagnie au clair de 
lune. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) : Arrête ton char, bldasse ; 
Deux super-flics : Mort d'un 
pourri ; l’Empire fi™ fourmis géan- 
tes (•). — Port : la Part du feu. 
York, New-York ; section de choca. 
York-New-York ; Section de chocs. 

THIAIS, Belle-Epine (688-37-90) : 
Diabolo mentfae ; Mort d'un 
pourri ; Un moment d'égarement ; 
la 7" Compagnie au clair de lune. 

VILLENEUVE-SAINT-G BORGES. Ar- 
tel (389-08-54) : l’Empire des four- 
mis géantes (•) ; Skateboard ; Nous 
IronB tous au paradis. 

VAL-D’OISE (95) 

ARGENTEUH, Alpha (981-00-07) : 
la 7" Compagnie su clair de lune ; 
Nous Irons tous au paradis ; Deux 
super-files ; Mort d'un pourri ; 
Coure après mol, shérif; l'Empire 
des fourmis géantes (»;. — Gamma 
(961-00-03) : Bernard et Blanca ; 
U Guerre des étoiles; Arrête ton 
char, bldasse ; Mon beau légion- 
naire. 

CERGY-PONTOISE. Bourvll (030- 
46-80) : Diabolo menthe ; la Part 
du feu ; Bernard et Blanca ; Arrête 
ton char, bldasse. 

EN G BIEN, Français (417-00-44) : 
Arrête ton char, bldasse ; Un 
moment d'égarement : Mort d'un 
pourri ; Deux super-flics ; la Pari 
du feu. — Mari y : Diabolo men- 
the. — Hollywood : Bernard et 
Blanca. 

SA INT-G RA TIEN, Olymplcs (939- 
21-89) : On achève bien lea che- 
vaux. Bobby Deerfteld ; Noua Irons 
tous au paradis. 

SARCELLES. Flanadea (990-14-33) ; 
Orca ; Bernard et Blanca ; Un mo- 
ment d’égarement ; Arrête ton 
cb&r Bldasss : l’Empire dea rour- 
mls géantes (•). 

ESSONNE (91) 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-60-82) ; la Guerre des étoiles : 
Nous Irons tous su paradis : Orca ; 
la Part du feu. 

BURES-ORSAY, Ulte (907-54-14) : 
Orca ; Arrête ton char bldasse ; 
la Part du feu ; la 7* Compagnie 
au clair de lune. 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : Mort 
d’un pourri ; Diabolo menthe : 
Un oursin dans la poche ; la 7* 
Compagnie au clair de lune ; Un 
moment d'Agnremont. 

GRIGNY, France (906-46-86) : Noua 
Irons tous au paradis ; la Nuit dea 
vers géants (••) ; Parta (905-79-60): 
K macho. 

PALAISEAU. Casino (014-26-60) : ven. 
sam, 20 b, dim, 14 h, 17 h. : 
Voua n'aurez par l'Alsace et la 
Lorraine; Jeu, dim, 21 h. ï &mn.a 
22 fa. 30 : l’Enfer des Mandln- 
K°B (•). 

COKBBIL, Arcel (088-0S-44) ; Ber- 
nard et Blanca ; Arrête ton char 
bldasse ; Orca. 

RIS-ORANGIS, CInoche (906-72-72) : 
lea Hommes du présidant ; Net- 
work ; les Chaînée ; le Prête-nom ; 
salle R-Desnos : Morgan fou A 
lier. 

S AJNTE-G ENEVIE VE-DES-BOIS. Per- 
■ ray (016-07-36) : Arrête ton char 

bldasae ; Orca ; Noua irons tous au 
paradis : un moment d'égarement. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) ; 
Diabolo menthe : Mort d’un 
pourri ; Un moment d’égarement. 

BAG N EUX. Lux (664-02-43) : Bobby 
Deerfleld. 

BOULOGNE, Royal (605-06-47) 
Nous Irons tous au paradis. 

GENNEVILLEERS. Mataon pour tous 
1793-21-63) : mer. Jeu, sam. 21 h 
dim. 15 h. ; Annie Hall ; ven, mar. 
21 h. : lea Orphelins (v.o.) ; 
Balle R.-Desnos : ven, 21 h. : An- 
nie Hall ; asm, 21 fa. : les Orphe- 
21ns. . 

RUE CL. Artel (749-48-39) : Diabolo 
menthe ; Mort d’un pourri ; stu- 
dio (749-10-47) : la Vin devant aol ; 
l'Enfer des Mondlngas (*) ; si ce 
n'est toi c’est donc ton frère. 

NEU1LLY. Village (722-83-03) : Deux 
euper-flles. 

VAUCRESSON. Normandie (970- 
26-60) : Nous Irons tous au pora- 

HJTCHCOCK (v.o.) : La Clef. 5" <337- 
90-90). Mer. : le Rideau déchiré: 
J- : l’Etau ; V. : Psychose : a, D. : 
ïreazy : L- : la Mort aux trousses ; 
Mar. : Complot de famille. 

M- DURAS : Le Seine. 5* (325-95-99), 
J. 20 : Baxter. Vers Baxter ; 

5' *. ;Jtnil,a - 16 fa. et 20 fa. : le Camion. 
C. CHAPLIN (v.o.) : Action-Chris- 

tine. 6" (325-85-78). Mar, J. : les 
Temps modernes ; V. : Monsieur 
Verdoux ; Mer, s. : la Ruée vers 
I or ; D. : le Kld : X : lea Lumières 
?" I* *{««. — Nickel-Ecoles. 5' 
(325-72-07). Mer, L. les Temps 
modernes : J, D. : la Ruée vers 
l'or ; V. : Chariot Boldat ; Pèlerin : 
S. ; le Kld ; Mar. : l'Emlgrant. 

COMEDIES MUSICALES USA 
(v-O.) : ActlOb - La Fayette. 9" 
(878-80-50). Mer, J. : le Magicien 

V- s; 1 00 Américain A Pa- rta ; D, L, Mar. : Chantons sou9 la 
pluie. 

L AJS ® S ACTEURS D U CINEMA ITALIEN (Totto. CRU. 
TeatL Gemma) (v.o.) : Olympia. 
14" (542-67-42). Mer, J. : Acca- 
tone : V. : Un vrai crime d'amour; 
g- * ueeliaem e Ucceiüni ; D. 
l’Héritage : L. : les Sorcières : 
Mar. : Ostia. 

HOMMAGE A E. TAYLOR (TA) : 
Olymplc. 14", Mer, J. : Reflète dans 
un œil d’or : V. : l'Otaeau bleu ; 
S. : Géant : D. : Soudain, l’été der- 
nier : X. Mar. : la Vénus au vison. 

J. OEM Y : Action République, 11". 
(805-52-33). mer, J. ; Lola. : V, 
8, D. : les Demoiselles de Rocfae- 

îorU Mar- : ,e Joueur de nüte de Hameun. 
MEL BÜOOES <v.o.i. Studio OTt-le- 

Cœur. 8» (326-80-25). Jours pairs : 
Frankeusteln Jr. : Jours Impairs : 
la Dernière Folle de Mel Brooks. 

w- Studio Logos, 5" (033-26-42), mer, D. : Woody et 
les robots: J, L. : Tout ce que 
vous avez toujours voulu savoir 
BUT 10 sexe ; V., Mar. ; Querre et 
Amour : 8. : Prends l'oscille et 
tire-toi. 

CINEMA FANTASTIQUE (vx».). Aca- 
cias. 17- (754-97-83). 13 b. 30 : 
naomble Cas du docteur X: 15 : 
l’Empire de la terreur : 16 h. 30 : 
U Pluie du diable : 18 h. : l’Abo- 
minable Docteur Phlbes : 19 h 30 : 
le Retour de l’abominable docteur 
Phlbes : 21 h. : l’Abattoir hu- 
main : 22 b. 3Q ; la Malédiction 
d’Arkhsm : V. et S. A 0 h. : 
Théâtre de samt. 

J*J>) LH«j 
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DES SPECTACLES 

Les grandes reprises 

ALICE DAMS US VILLES "(Ail, v. 
am.) : Le Marais, 4- (278-47-88). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, VJQ.) : Action-Christine, 6® 
(325-85-7B). -.71 ! DenfBrt, 14' 
(033-00-11). 

L'AUTRE (A, m) : Nev-Yorfcer. 9» 
(T70-63-40) (ad Mar.). 

LE BAL DES VAMPIRES (A- VJ3.) : 

Marbfiuf. 8' (228-47-19): 
CABARET- (A, YJ>.) : Olymplc, 14*: 

(542-67-42). 
CASANOVA DE FELLINI (It- YX7.) 

(•) : LA Pagode, 1» 1705-12-13). 
CASANOVA, UN ADOLESCENT A 

VENISE (IL. r.O.1 ; Asdré-BoZlS, 
13' (337-74-39). — 

CHAHLOT, GENTLEMAN . VAGA- 
BOND (A, Væ.) : La Pagode, 7* 

(705-12-15), 
2WU, ODYSSEE VS LVB&P&CB (A, 

VA) : Broadway, 15' (527-41-16). 
LA DERNIERE FOUB .DE MEL 

BSOOKS (An 7.0./YS, : Escurial, 
13' (707-28-04)..— VJ. : Les Tou- 
relles. 20* (636-51-38). Sam. à 17 b. 

BASF RIDER (A, vio.). : Marbeuf. 
8* (225-47-19), 

ENTRONS DANS LA DANSE (A, 
VA) : Mac-MaHon, 17® (380-24-81). 

FAMILY UFR (AngL, v.0.) : La Clef. 
5® (337-B0-90).‘ 

LES FEUX DE LA RAMPE <LH»e- 
Ught) (v.f.1 Paramount-Mari- 
vau*. 2® (742-83-90). 

LES HAUTS DE HURLEVBNT' (A, 
vd.) : Grand Pavois. 15® (531- 
44-58). 

JOUR DE FETE (Fr.) : Pararaoont- 
Qaîté. 14® (328-99-34). 

UTTLE BIG MAN (A., VAI : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

LOVE STORE (A, v.o.) ! ElySé«- 
Polut-Show. 8* (225-87-29). 

MACADAM COW-EOY (An v.o.) : 
Aetna Charnpo. S* (033-51-60). 

MAHLER (Ans, -VA) : Dominique, 
7® (705-04-55) (sf Mar.). 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A., v.o. ) : Studio Ber- 
trand. 7® (783-84-66). H. Bp. 

M0NIKA (Suéd., v,o.) : Jean-Renoir. 
9® (874-40-75). 

MON ONCLE (Fr.) : Capri. 2® (508- 
11-69) ; Paramount-Marlvaux, 3* 
(742-83-90) : BOUl’Mlrh. a- (033- 
48-29) : PubUcis-Cbumps-Elysées, 
8® (720-76-23) ; Paramount-Galaxie, 
13® (580-18-03) ; Pamnount-Or- 
léans, 14® (540-45-91) ; Patamount- 
UontparoaBse. _ 14* (328-22-17) : 
Conreatlon-Salac-Cîiaxlas, 13® (379- 

33-00) ; Pasay, 16® (288-62-34). 
MONTY PYTHON (Ang, VA) : 

U.G.C.-Danton, 6® (329-12-82). 

MORE (4L. YJO.) : Studio de 
l'Etoile. 17® (380-19-93). 

ONE, TWO. THRBE <A_ v.o.) : Ra- 
cine. 6* (633-43-71) 

ORANGE MECANIQUE (A_. 7 J.) 
(*•) : Haawmann. 8* (770-47-551. 

PANIQUE A L’HOTEL (A, v.o.) : Le 
Saine. 5® (325-95-09). H. sp. . 

PAIN ET CHOCOLAT (It.. v.o.) : 
Lucernalre, 6® (544-57-34). 

TANT QÜTL T AURA DBS HOMMES 
(A.. vA) : Grand Pavots, 15® (531- 
44-58). 

LES VACANCES DE M. HULOT 
[Fr) : Grand Pavois. 15® (531- 
44-58). 

LES VALSEUSES (Fr.) (••) : Cham* 
pû LU on, 5® (033-51-60). 

WEMBLEY BOCK FESTIVAL (Ang, 
va.) : Luxembourg, 6® (633-97-77). 

WOODSTOCK (A- V.o.) : GrsndB- 
AugUStlns, 6® (633-22-13). 

Les séances spéciales 

LA CECILIA (Pr.). Olymplc. 14® 
(542-67-421. à 18 b. (sf 3. et D.) 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE 3E 
SAIS D’ELLE (Fr.). Btuülo Ga- 
lande, '5® (033-72-71), à 12 h. 15 
(+ V. et a à 24 b.) 

HAROLD ET MAU DK (A, 7.0.) ; 
Luxembourg, 5® (633-97-77), à 
10 b, 12 b. et 24 b. 

JE, TU. IL, ELLE (Fr.). Le Seine, 5' 
1325-95-99), b 12 b. 19. 

JULES ET JIM (Pr.). Olympic. 14®. 
& 18 b. (af S. et D.l. 

LENNY (An 7.0.) : La Clef, 5® (337- 
' 90-90). à 12 h. et 24 b. 
MATA HA RI (A., v.o.) : La Claf, 5®. 

à 12 b. et 24 b. 
MEAN STREET (A., v.o.) : La Cler. 

5®. & 12 b. et 24 b. 
ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 

(An v.o.) : Olytopic. 14', à 18 b. 
(sf S et D.). 

TAKXNG OFF (A., v. o.) : Lucernalre. 
6". à 12 b. et 24 b. 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (An v.o.) -. Olymplc, 14®, 0 
18 b. (sf S. et D.). 

• Ambiance musicale - ■ Orchestre - PAUL : prix moyen du repas - J_ h. ouvert jusqu-) Coures 

DINERS AVANT LE SPECTACLE 
L’ALSACE AUX HALLES 238-74-24 
16, rue Coqullllère, îy. T.LJrs 

Ouv. Jour et nuit. Chans. et mnalc. de 22 b. b 8 b. du mat. av. nos 
anlmat. Spéc. alsac. vins flux d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 

AUB. DR R1QUEWIHR 770-82-39 
12. faubourg Montmartre. 9®. TJLJra 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d’Alsace et MUTZIG. la Reine des Bières. 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses soèclalltés 
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG. la Reine dés Bières. 

DINERS 
RIVE DROITE 

LRS BATELEURS DU PONT-NEUF 
14-16. r. du Pt-Nenr. 1”. 231-38-47 

MONSIEUR BŒUF TJJrs 
31. rue Salnt-Denla. 1®'. 508-58-35 

ASSIETTE AU BOGUF - POCCARDI 
9, bd de» Italiens, 2®. T.LJrs • 

TRATTORIA TOSCAN A 236-53-45 
23. pas. des Panoramas. 2®. P./Dlm 

ROGER PLBGAT WKSTPHALDS 
A av. F.-Roosevelt. 8®. 259-91-20 

ASSFETT8 AU B0BUF 
123. Champs-Elysées, g®. T.ljrs 

LA MENARA 973-08-92 
A bd de la Madeleine, 8®. FJ31m. 

F LO FHO 13-59 
63, rue Saint-Denis. 10®. • P./Dlm. 

L’EMIR F-ÆamJ soir et dlm. 
A rue d "Haute vil le. 10®. 

LOUIS XIV 200-19-20 - 208-58-56 
A boulevard Salnt-Denla. 10®. 

LE BŒUF SUR LE GRILL 727-98-40 
47. av. R.-Polncaré, 16®. F-/Dlm. 

i:'i 

LE SOLEIL D’HAITI 606-48-63 
32 bis. rue des. Trols-Flères. 18®. 

RIVE GAUCHE —   

RELAIS LOUIS Xm 328-75-96 
A r. des Ods-Augustlns. 6*. F/dlm. 

CHARLY DE BAB-EL-OUED F/roar. 
9 bis, bd Montparnasse. 6®. 734-68-63 

ASSIETTE AU BŒUF TJJrs 
Face égllae St-Germatn-des-Prés. 6®. 

BISTRO DE LA GARE 
59. bd du Montparnasse, 6®. T.ljrs 

LAPEROUSE 326-63-04 
51. queJ G ronds-Augua tins, 6®. T.1J. 

Jusqu'à 2 b. De la gratinée b S F b sas grillades de 16 à 24 F. Son 
pub, ses salles de rest.. dont une avec piste de danse pour banquets. 

Nouvelle direction. Déjeuner d’affaires. Dîner-Son per. Cadre : toiles 
de maître. Son célèbre « BŒUF EOSS s et ses rln3 de propriété. 

Propose une formule Bœuf pour 25.50 P s-s.c. (29.30 F s.e.l. le soir 
jusqu'à 1 b. du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison. 

TJ J. sauf dlm. Spéc. Italiennes, ses vins Piccata Maison. Escaloplnes 
maraala Scampl FrittL Calamartrî livomaise. Jusqu'à 22 heures. 

J. 1 h. mat. Spéc. du Rouergue : Cassoulet areyroru Confit canard, 
feuilleté au roquefort. Ses poissons grillés. Fermé samedi. 

Propose une formule Bœuf pour 25.50 F sn.c. (23.33 F M.). le soir 
Jusqu’à 1 h. du matin. Desserts faits maison. 

Jusqu'à 23 b. 30 dans le cadre féerique d’un palais marocain. : PastiUa 
aux pigeons. Mécboul. Ses tagines et brochettes. MENU 90 F. 

La plus pittoresque brasserie de Paris. Ouverte Jusqu'à 2 heures du 
matin. Ses spécialités. Foie fins frais 22 F. 

Cuisine française. Filet de barbue mousse d’ail doux. Selle d'agneau 
farcie foie gras Ses plats orientaux : salades ?: couscous. 

Déjeunera, Dînera. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi. 
Huîtres. Fruits de mer. Gibiers Salons pour réceptions. 

J. 23 b- Entrées : Tourteau frais décortiqué 25. Salade foie gras 25. 
Grillades : pièce d'agneau estragon 35 F. TBone Sieai (400 g) 35 F. 

LA TAVERNE ALSACIENNE 
286. r. de Vaugllhrd. 25®. 328-80-60 

ETOILE DE MOSCOU ELY. 63-13 

J. 23 b. Nouveau à Paris. Spéc. Haïtiennes : consommé de la tortue. | 
porc aubergine PORT-AU-PRESCS. poulet créole, punch Krétnas 

DêJ- Dim. jusq. 22 b- 30. Cadre authentique du 17®. Son chef de grand 
talent J.-C. Rleordel. Menus 34-100 F se., boisson en sua. Sa carte 

Jusqu'à 23 h. 30. Sa grande spécialité : le Méchoui à la broche 40 F 
T.C» dans un cadre des Mille et Un* Nuits. 

Propose une formule Bœuf pour 25-50 ? sac. (29,30 F s.c.). Jusqu'à 
1 h. 30 du matin avec ambiance musicale. Desserts faits malsou. 

3 hors-d'œuvre. 3 plats 26 F sac. 125.30 F sc.). Décor classé 
monument historique. Desserts faits maison. 

On sert Jusqu'à 23 heures. Grande carre. Menu 30 F. service compris. 
Ses salons de 2 à 40 couverts. 

Dans sa nouvelle brosserie aux décors e: costumes alsaciens, vous 
seront servies une des meilleures choucroutes de Paris et les Poulardes 
de sa ferme. Métro Vau girard. Ouvert tous les Jours et toute Cannée. 

DM - SPECTACLES 
Best, spect. de grande classe. V. Xovsïy et les Chœurs Russes. Tzigane 
Zlna. Tamara. G. Borodo. la ved. arminienne Ahlian. Orch. s. Volrys 

< 
PILLA D’ESTE EL Y. 78-44 Et dans a- 

rue A.-Houssayc, 8®. T.ljrs L Aubret. 
M Lines et son Orch. Menu sug 90 P et carte. Mou'.oudjl. 

J. Metran. A Aubert. C Wrish:. J.-L, B’.eze. 

! 
'OLYMPE 624-46-65 Jusqu'à « 
5. ru*? de la C3range-Batelière. 9®. sa forma: 

fijjmv* 111» J 
m\\ ■ lll 

E.F® v-1. ul i 
il f 11 ii 1~ 

SOUPSR ERESTT.IEN 
FelJoada - Churrascos - Camaroes 

Lî PETIT M 
Huîtres - Poissons - Vins de pays 

If MUKICHE 
Choucroute - Specaüjtés 

BRASSERIE TABAC PfGALLE 
PI. pîgalls, 608-72-90. Choncrouîé 

TERMINUS NORD 
Brasserie 1925 - Spéc. almdeanes 

23. rue de Dunkerque < 10* J 

JULIEN Jasqu£Cf b^O^dla-i 
16, rue du Fs-Sain ;-Detls «10® j 

770-12-06 

rt»cn 14- Place CllchT 
tKlCK 522-53-29 

SON BANC D’ïiUriSSS 
Foies gros frai.» - Poissons 

MERVEILLES DES MERS 
222-23-14 CBAfUOT I" 522-47-03 } 
123 bis. boulevard de Clichy (18®) | 
Son banc d’huîtres - Poissons 

LE LOUIS XIV 
3. bd St-Denis. 200-19-90. Fermé 
lundi-mardi. H CITEES. FP.CITS 
DS ZSSP-. CTB- Hôtisserte. Part i 

rîiSMîWiW 
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[ïïTrlirU 
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RADIO-TÉLÉVISION 

AUX « DOSSIERS DE L’ECRAN » 

‘ La IVe République démythifiée 
Faire tenir en deux heures 

d'écran las. douze années de 

T histoire de la AT République, 
une histoire mouvementée et 
contrastée, Cètait une gageure. 
Et c’en était une autre pue de 
demander à six spécialistes de 
celle époque, historiens et lour- 
nalistes, de formuler en trois 
demi-heures leurs remarques. 

leurs souvenirs et leurs luge- 
monts. 

Cette double gageure, Oeor- 
gette Elgey, auteur avec Daniel 
Lânder du film la IV* Répu- 

blique ru l’a tenue. Il ne pour- 
rait évidemment être question, ni 
par l'image, ni dans le débat, 
d’être exhaustif, ou même d'aller 
au tond des choses. Du moins 
pouvalt-on espérer, et c’est là 
que la télévision est Irrempla- 
çable, que quelques Idées reçues 
seraient mise s à mai, et corri- 
gées quelques-unes des erreurs 
communément admises, pour 
avoir été trop répétées depuis 
vingt ans, sur la narure, les 
défauts et las réalisations, te 
chute, enfin, de ce régime. Cet 
espoir n’a pas été déçu. 

D’entrée de leu, les positions 
sont prises et chacun, dès tors, 
brodera sur le thème qu’il e 
choisi, déve/oppera l'explication 
qu’il donne, en réponse aux ques- 
tions de Joseph Pasteur, sur les 
causes profondes de /"effondre- 
ment de ta /V* en 7858 Jacques 

Fauvet privilégie, parmi des 
causes multiples, la défaillance 
et la cécité des classes diri- 

geantes françaises durent les 
guerres co/on/a/as. d’Indochine 
d'abord, d’Algérie ensuite. Son 
analyse, son témoignage d'histo- 
rien d'un régime qu'il à décrit 
après revoir vécu Jour après tour 

comme journaliste politique, est 
complété plus que discuté par 
Qeorgette Elgey, auteur, elle 
aussi, d’une histoire de ce 
régime, qui met raccent sur lea 
mensonges, par omission surtout, 
des hommes politiques qui sar 

vent la vérité, mais qui ont peur 
de la dire au pays. 

Un constat d’échec 

A l'explication psychologique 
ef pratique, deux des universi- 
taires présents, François Dreyfus. 
professeur à r université de 
Strasbourg, et Jacques Julllard, 
professeur à Vlncennss. aufeu/s 

également d’ouvrages sur la IV*, 
prêtèrent une description Institu- 
tionnelle : fa Constitution, disent- 
ils an substance, n'a pas été 
appliquée, elle a mal fonctionné, 
elle a même ôté parfois violée. 
De son côté, Alfred Grossor, pro- 
fesseur à l’Institut d'études poli- 
tiques, qui a étudié particulière- 
ment IB politique étrangère de 
la /V*. afoote à ce constat 

d’échec Institutionnel rabsence 
de maiorhé, les clivages n'étant 
pas lea mêmes entre les partis 
tantôt coalisés, tantôt opposés, 
sur r attitude à l'égard du commu- 
nisme. sur la décolonisation et 
sur la Communauté européenne 

de défense. Enfin, Jean Eileins- 
lein, historien communiste qui 
dirige la publication d'une vaste 
histoire contemporaine, volt dans 
le constant divorce entre le pays, 
d’un a part, les superstructures 

politiques — Assemblées, gouver- 
nements, s/c., — d'autre part, la 
faiblesse profonde, la cause 

essentielle du déphasage du 
régime et finalement de son 

effondrement. 

En réponse aux questions des 
téléspectateurs ou bien lorsque la 
discussion porte sur r éviction des 
communistes en 7947, sur l'échec 
de la Communauté européenne 
de défense, sur las réalisations 
économiques ef sociales d’un 
régime dont le .bilan, tous en 
conv/ennent, n'est nullement né- 
gligeable, pas aussi dérisoire 
qu’on rassure depuis vingt ans, 
chacun renforça sa thèse, mul- 
tiplie les arguments et les dé- 
monstrations. Par moments, on 
à Timpresalon que les partici- 
pants ne parlent pas le même 
langage, et le fossé se creuse 
entre ceux qui ' s’expriment en 
témoins et ceux qui raisonnent 
en théoriciens de la science poli- 
tique. De route façon, on est 
entre connaisseurs et loin de la 
passion que trahissent certaines 
des questions des téléspecta- 
teurs, transmises par Guy Dar- 
bois. 

PIERRE VIANSSON-PONTE. 

(1) Thomas Fetenczi eu a 
rendu compte dans le Monde 
daté l*r-2 janvier, p. 11. 

MERCREDI 4 JANVIER 

CHAINE I : TF 1 
18 h. 25. Pour les petits; 18 h. 30. LHe aux 

enfants ; 18 h. 55, Caméra au poing; 19 h. 10, 
Une minute pour les femmes; 19 h. 45. Eh bien... 
raconte ! ; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Séné Au plaisir de Dieu (dernière 
partie - L'effritement) ; 22 h_ L'événement • 
Spécial Jimmy Carter. 

23 h.. Journal. 

CHAINE II : A 2 
18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 40. C’est 

la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu ; 20 h.. Journal. 

20 h 30 Magazine d actualité Question 
de temps 

Deuxième voiei du dossier nucléaire consa- 
cré su char oon. la blo-énerois l'alcool et le 
vent 

21 h. 35 Alain Oeceux raconte-. Katvn 
Le massacre de plusieurs müliers d'officiers 

polonais, en mal 1940. doit-il être Imputé aux 
Russes ou aux Allemands ? 

22 h 35. La oarole à 18 ans l- Les vertes 
années >1 

Les feunes et la pollution. 
23 h- Journal 

CHAINE (Il : FR 3 
18 h. 35 Pour (es leunes. iy n a toussions 

régionales. 19 h 40. Tribune libre » Lutte 
ouvrière; 20 b. Les !eux. 

20 h. 30 FILM (Un film, un auteur) s 

BREVES VACANCES, de V. de Sica (1972). 
avec F. Bojkan. R Salvatori. D Quenaud 

Une femme, ouvrière dans une usine de 
Milan, va connaître les premières vacances 
de sa me dans un eanaiertum où elle smane 
une maladie grave 

Un sujet de mélodrame et un certain retour 
de de Siea à l’Inspiration « néo-réaliste ». Ce 
Hlm est médit en France. 

22 h 31 Ciné-recards. de J -M Perthuls et 
M Herman. 

Un nouveau magasine consacré C rœtuaiue 
cinématographique. Les films récents et une 
enquête sur le cinéma d Rnurn 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 
18 h. 30. Feuilleton ; «le Mystérieux docteur 

Cornélius », de G. Lettrage, réal. A. Bar roux ; 19 h. S. 
Le science en marche ; 

20 n. La mimique ci les nommes . ■ Oc rêve ne 
Scnuben ». par B Messin ; 22 b 30, Nuira magnétf. 
aura • New-York-Moyen Age. par P. Dupont 

FRANCE-MUSIQUE 
19 lu Jazz rime ; 19 h. .45, Du petit train de 

plaisir ; 
zi) n. 30. Cordes pincées- Guy Robert, luthiste ; 

« Quatre Pièces • (R Bal lard) « Prélude » et « les 
Pantalons » (N Vallet) « Suite • (D Oauttier). 
« Prélude » (Bocquet) « Polie» d'Espagne * CJ OaJiot)-. 
Hearleite Gretny-Chaulllac . » (es Chinois * ex « les 
Barricades mystérieuses » (Couperin). « cinq Pièces • 
(Rameau), « la Forqueray a (Dupbly).. Nageshwara Rao 
vins : Improvisations; 22 b 30. France-Uuslqus la 
uult : 23 lu La dernière image 

JEUDI 5 JANVIER 

CHAINE l : TF 1 
12 h„ L'Evangile en papier ; 12 n. 15. Jeu : 

Réponse ' à tout : 12 h. 30. Midi première ï 
13 h- Journal ; 13 fa. 35. Emissions régionales ; 
13 h. 50, Objectif santé ; 18 h., A la bonne heure ; 
18 h. 25, Pour les petits-, 18 h. 30. LHe aux 
enfants ; 18 h. 55. Animaux : Caméra au poing : 
19 h. 10, Une minute pour les femmes: 19 h. 45. 
Eh bien— raconte ! ; 20 h.. JouraaL 

20 b. 30. Feuilleton : La filière, de G. Per- 
rault et J. Cosmos, réal G.-A Lefranc, avec 
Cl. B rosse t, J. Baîutin, A. Laurence, D. Bnan. 

21 b. 35. Magazine d’actualité fie forum de 
I'® Expansion»). , 

Jf Raymond Barre, premier ministre, face 
aux chefs d’entreprise. 

22 h. 40. Allons au cinéma. 
23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 

10 h- Visite en France du président Carter. 
13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50. Feuil- 

leton : Des lauriers pour Lila : 14 b. 3. Aujour- 
d'hui madame : 15 h 5. Série - Mannix : 15 h 55, 
Au|ourd*hui magazine ; J7 h 55. Fenêtre su»\_ s 
18 h. 25. Dorothée et ses amis : 18 h. 5, Jeu Des 
chiffres et des lettres * 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 19 h. 45, Jeu : 20 h- Journal. 

20 h. 35, Sérié : Banlieue sud-est. d'après 
R. Fallet, réal. G. Grangier ; 22 h- Série docu- 
mentaire : Légendaires, de Ph. Alfonrf. P. Du- 
mayet et P. Pesnot (Le Morfondadî. réalisation 
M. Teulade) 

Permanences des pratiques magiques dons 
nos compagnes. 

22 h. 30. Journal. 

CHAINE il! : FR 3 
19 h. 5, Emissions régionales ; 19 h. 40, Tri- 

bune libre : Présence socialiste: 20 bu Jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteurJ : 
L'HOMME DES HAUTES PLAINES, de C. Eastr 
wood (1973). avec C. Eastwood. V. Bloom, 
M. Hill M. Ryan. S Glerasch 

Un étranger arrive dans une petite mite 
- de l’Ouest, ff doit protéger les habitants 

contre trois tueur» qui vont sortir de prison. 
CRnt Ecstirood joue d’une façon très cal- 

culée l'anae exterminateur et se met en 
scène lui-même avec une parfaite mégalo- 
manie. 

22 h. 15. Journal. 
22 h. 30. Un évènement (l'année de l’Europe 

et de la mer : portrait d'une ville : Avignon!. 

FRANCE-CULTURE 
13 b. 30. Renalosauee des orgues de France : H b S. 

Un livre, des voix : e le Spectre dn gris », de Nicole 
Ward-Jouve ; 14 b. 45. Les après-midi de France- 
Culture : les lignes de démarcation ; Berlin, par F. Ma- 
ie tira ; 17 h. 15. Les Français s'interrogent; 17 b. 32. 
Ceni cinquantième anniversaire de la mort de Schu- 
bert ; 18 b. 30. PeolUeton : « le Mystérieux Docteur 
Cornélius ». de G. Leroug». adapt. Z Loris : 19 b. 25. 
Biologie et médecine : 

20 b- Trentième anniversaire de la mort de 
George» Bernanos - « Sous le soleil de Satan » et 
« Histoire de Moucbette ». adapt Ml Manotl. avec 
H. Poirier. G. Franck. V Bflletdoux. réal O Godebert : 
22 h 30. Nuits magnétiques : New-Yorfc-Moyen Age. 

FRANCE-MUSIQUE 
13 a. 15. Stéréo service ; M h- Dtmeameato : 

Suppé. Bonneau. Gouscbaltc : 14 h. 30, Prélude ; 
IS h. 32. Musique française— « Ballets » : L. Aubert. 
P. Hasquenopb, M. Constant ; 17 h., Postlude ; 18 b. 2, 
Musiques magazine ; 19 b. Jazz Urne : 19 b. 45. Un 
petit train de plaisir; _ . 

20 h. 30, MuHaue de chambre— LEnsemblo pupi- 
tre 14. dlr. E. Rosenfeld : c Quintette en ml bémol 
majeur pour vents et piano * (Mozart), c variations 
pour contrebasse * (Botteslol). « Inteudo pour per- 
cussions et guitare » (X. Benguerel). • Sonate pour 
flûte, alto et harpe » (Debussy). « Pièces pour violon- 
celle et piano » iWebern). « Seinu» pour cordes, piano 
et clarinette ». création (A. Tansman) : 22 ta. 30. 
France-Musique la nuit : 33 b- Actualité de la musique 
traditionnelle. 

MERCREDI 4 JANVIER 
— a Edmond Maire, secrétaire 

généra] de la C-FJLT, participe 
à l'émission «Le téléphone 
sonne e, sur France-Inter, à 
19 h. 15. 

— M. Michel (TOmago, ministre 
de la culture et de l’envtronne- 

TRFBUNES ET DÉBATS 

ment est interrogé au cours du 
journal d‘Antenne 2. il 20 heures. 

JEUDI 5 JANVIER 

du Mouvement des radicaux de 
gauche, est ('Invité du a Petit 
Déjeuner « politique de France- 
Inter. à 7 heures. 

— Le magazine s RAL-C. 
Choc a est consacré à la visite du 
D résident Jimmy Carter en 

— M. Robert Fabre, président France, sur TtüL-C. à. 13 h. 20. 
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CARNET 

Naissances ^UCm° c*tto c*mW1*rS“ “ 
’ " r ont la douleur de faire part du 

— M. François Babou et Mme, décès do 
nés Christine Surre, M. Cado CAMBILABGIU, 
sont heureux d'an non oer l'arrivée leur époux et père, 
dans leur foyer de survenu le 28 décembre 1877, & 

Astrid, Paris. 
née le 22 Juin 1077. Le service religieux te été Cdé- 

47, rue Bonaparte. 7500C Parla. b ré le lundi 2 janvier 1878. en 
■ —— l'église Saint - Jean - Baptiste - de-la 

— Yves D ramais et Elisabeth, née Salle. 

AUJOURD'HUI 

MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE A O h G.M.T. | | PRÉVISIONS POUR LE Ç-4 -?? DÉBUT DE MATINÉE 

0 tou pan. 
. sont heureux de faire part de la 

nalwmnpp (Jg 

Onnisnme. 
Oxford, Je 10 décembre 1977. 
Kymba, More ton Boad. 
Un rTrlnp'h «m BUCkS. 

— U. Jean - François SehJch et 
Mme, née Christian e-Isabella Scbved. 
partagent avec Alexandra la Joie 
d’annoncer la naissance de 

Stéphane, 
le 30 décembre 1977. 

75. rua de l'Assomption, 
75118 Paris. 

Fiançailles 

— Le duc et la ducheaae de 
Pollgnac 
sont heureux de faire part des fian- 
çailles de leur fille, la 
princesse Marie-Hélène de PoHgnae 

avec 
M. Jean-François Bartholonl. 

— ot Mme Bartholonl 
sont heureux de faire part des fXsm- 
çalllea de leur fils, 

Jean-François Bartholonl, 
avec la 

princesse Marie-Hélène de Pollgnac. 

L'tnhnmntlcm a QU llBU SU Cime» 
Hère de Bagneux-Puclalen dons le 
caveau de ' famille. 

15. rue Bargue, 78016 Paris. 

— Nous avons le regret d’annon- 
cer le décès de 

Mme Geneviève-Julie CARBON, 
survenu le 30 décembre 1077. dans 
sa quatre-vingt-huitième année. 

81, rua des Eplnettss, 
75017 Paris. 

— M. André Labat, 
Mue Isabelle Labat. 
Mine Eugène Labat, 
Mme Charles Andreani, 
Ma Henri Avlat, 
K. et Mine Georges Yanltch, 
M. Yves Avlat. 

ses neveux, nièces. parents. alliés. 
Ses amis. 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme André LABAT, 
née Blanche Avlat, 

survenu à Parts le 17 décembre 1977, 
munie des sacrements de l’Eglise. 

L Inhuma tien a ne lieu dans l'Inti- 
mité familiale en Bretagne. 

Hue messe sera célébrée le mardi 
10 Janvier, à 11 heures, en l'6gli»e 
Notre - Dame - de - Grâce de Paesy, 
10, rue de l'Annonciation. Paria (18*). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

Selon la volonté de la défunte, ni 
fleurs ni eourozw. 
fleurs ni couronnes. 

Landebaëron (Côtes-du-Nord). 

■MfUgW 

ffTt.i 'VT^nTÎ^rJh glàV.v.r 
P J.il'.j 'lirw.' I uf.i iJéfc.V ’Tff 

DPM. Le présent avis tient Ueu de faire- 
uecea part. 

Selon la volonté de la défunte, ni 
Manriee B0ITEL SïïS 

Nous apprenons le décès, à rftge LandobaSnm (Côtes-du-Nord), 
de quatre-vlagt-flept ans, de 

M* Maurice BOITEL. — On nous prie d’annoncer le 
[Avocat honoraire au barreau de Paris, décès de 

Maurice Botte! y fut Inscrit de 1920 A Mme Robert MALLET - STBVENS, 
1970. 8a silhouette Imposante était bien n«e Andrée T*«", 
connue au palais de Justice, où sa science survenu & son domicile là 3 Jan- 
étalt réputée Infaillible en matière da 
droit sodal. Ayant adhéré au parti com- 
muniste après le congrès de Tours de 
1920, n fui l’un des avocats attitrés de 
la C.G.T. En 1939, n fut l'un des défen- 
seurs des ‘députés communistes. A la 
libération, n a participé activement, dans 
l'entourage d’Ambroise Creliât, ministre 
du travail communiste, à l'élaboration 
des lois sociales de l'époque. Depuis son 
retrait du barreau. Il collaborait â ■ Droit 
ouvriers, revue Juridique de la C.G.TJ 

— Les familles Boain, Nataf. 
Nlsard, Ttzblana, Fargeon, parentes 
et alliées. 
ont iimmpnüfl douleur de faire- part 
du décès de leur très obère et regret- 
tée tante et grand-tante, 

Mme Inès BONAN. 
officier des Palmes académiques, . 

auteur- éditeur. 
institutrice en retraite, 

survenu la 2 Janvier, à l’âge de 
quatre-vingt-dix ans. 

Les obeéquee auront lieu le Jeudi 
5 Janvier 1978, & 10 h. 30. au cime- 
tière parisien de Bagneux. 

NI fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu do faire-part. 
139, avenue Jaffré, 
sptnay-eur-Selne. 

i 
— Aix-en-Provence. 
Le professeur et Mme Merci, le ara 

enfants et petits enfants, I 
L'abbé Georges Bry, 
M. et Mme Raymond Vlala, leurs 

enfants et petits-enfants. 
Le professeur et Mme Henri Payan, ! 

leurs enfants et petits-enfante. - 
Le docteur et Mme Georges Brocard 

et leurs filles, 
EL. André Bry, magistrat, et Mme, 

leurs enfants et petite-enfants, 
. Mlle Madeleine Bry. 

Mme Jean Fabre. 
Les familles Adrien. Fabre et 

Girard on, 
ont la douleur da faite part da la 
mort de 

Mme Joseph BRY, 
survenue le 30 décembre 1977. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte Intimité. 

La présent nvle tient lieu da faire- 
part. 

AU BOIS DE BOULOGNE 

Le Restaurant du 

PRÉ CATELAN 

vler 1978 à l'âge de quatre-vlngt-slx 
ans. 

Les obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 6 Janvier 1978. & 10 b. 45, au 
cimetière du Montparnasse, où Ton 
se réunira (entrée principale boule- 
vard Edgar-Qulnet). 

De la part de : 
Mme Lise Gugganhelm, sa fille. 
M. et Mme Jean Gilbert, ses petits- 

enfants, 
Marie, Valentine et Laurent, ses 

arrière-pati ta-enfants. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
34 Ma. rue de Longchamp, 
92 NeulUy. 
4. avenue Georges-Mandai. 
75116 Paris. 

— Mm» André MarcoreQes, 
Le capitaine André Marcoxèllu 

et Mme, 
M. Christian Marcoreües, 
Mme veuve Etienne Marcarolies. 

ont la douleur de faire part du 
décès de ' 

M. André MARCORELLES, 
HJ3.C. 1928, 

ancien chef des services financiers 
de la C.N.E. 

Les obsèques ont en lieu au cime- 
tière d’Auribean-sur-Slutne 06810, le 
Jeudi 32 décembre 1277 dans la 
plus- stricte i Intimité familial a et 
amicale. 

— Mme Fernand Marnet, 
M et Mme Jean-Fernand Marnet, 
M. et Mme Philippe Marnet, 
Thierry. Olivier, Denise, Jean- 

Nicolas, Pierre. André et Jacques, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Fernand MARNET, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
directeur honoraire de la fabrication 

des billets de banque 
de l'Algérie et de la Tardais, 
lieutenant-colonel honoraire 

d’artillerie antiaérienne, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

croix de mène 
rappelé è Dieu dans n quatre-vingt- 
unième année le 26 décembre 1877 à 
Igny (Essonne). 

L’Inhumation a eu lieu dans llntl- 

iüi 

/'•Uiwrlr- 

WK ■•Codifié*.' 

I.rvM’fiiii. 

mÊÊÊm SB 
■PTT mm nMiJai 

est ouvert 

Déjeuners 
Dîners aux Chandelles 

devant l'âtre 

LE PRÉ CATELAN 

DIRECTION GASTON LENÛTHE 

RÉSERVATION : 524.55.58 
(Famé le Lundi] 

— Mme Pierre mgmneux oes aria et ma 
M. et Mme Henri Mwamd, ch a relier 4e la Légion d’ 
M Philippe MmwMd. souvenir est rappelé à 
M. et Mme Marc Mazaud st lama <3Ui 1 ont connu et aimé, 

enfants. 
MB» Henri Yauieon, kAammma imnmBKni.ii. 
Le docteur et Mma Tluchard et mCïïra a D fllyersOires 

leurs enfante, - _ ", 1 T* ~  
L’intendant mlUtolre et Mme Ho- * 

bert Taureau et leur, enfanta, rapP<J™ ™ 
Mlle A. Fort. ““SUN 
Les ramilles Levallols. Blondel, J célébrée par le Père 

FABRIQUE 
de 

VÊTEMENTS PEAU 
c LUXE » 

HOMME - FEMME 

SOLDE 
BLOUSONS - VESTES 

MANTEAUX - PELISSES 

PEAUX LAINÉE5 

TIMONT 
14, Fæbo&rg'Sæfit-Ihrawf (B1 

Fud de MOT 
Ouv. du lundi au sam. incL 

Rouvelou. Leroy. Marion. Antonlotti 
et les familles Pays, 
ont la douleur, de faire part du 
décès de 

M. Pierre MAZAUD, 
croix de guerre 1914-1918, 

médaille militaire, 
croix de TYser. 
vice-président 

de T Amical a des anciens combattants 
du septième arrondissement de Paris, 
survenu b» 3- Janvier 1978. 

Les obsèques auront Ueu en l’église 
Saint—ThomaB-d’Aquln. le vendredi 
B Janvier 1978, 4 13 h. 43. 

81, rue du Bac. 75007 Parla 

— Mme Gérai d Mignot, 
Wands et Daniel, sas enfants, 
Paul, Sophie et Kafcell. ses petits- 

enfants, 
Mme Albert Vulllez. 
M. et Mme Pierre La pairs et leur 

flis William, 
M. et Mme Jules-Pagèe Lapaxrm, 
Mme Raymond Laporte, 
Mme Ariane Bore! et us Tirant» 
M. et Mme Jean Lame, 
Et tous eaux qui Font aimé, 

ont la douleur de faire part du 
dêeés de 

ML Gerald MIGNOT, 
survenu le 38 décembre 1977. 

L’inhumation a eu Ueu à Ber- 
lemux dans la. plus stricte intimité. 
’ lundi 2 Janvier 1978. 

« Aimer un être Ceee dire 
toi tu ne mourras pas. » 

3. me de la Clté-tJnivcrsitaire, 
75014 Paris. • 

Nor mbonnis, tfafficfsia d’nne tê- 
duçdoa sur lut tasurthm Au « Curait 
Au Monde », tout ■priât Au jojuAra i 
luar utwoi du tuxtu fw dur itrmâm 
baadut pour jmsüfitr Au cettu «uUt£ 

Bernard Hamelln samedi 7 Janvier 
1978, ft U heures, chapelle haute 
de Solnt-FloTxe * de Neullly-aur- 
Selne, boulevard Jsan-Merznoz. 

Vbttes et conférences 

JEUDI 5 JANVIER 
VISITES GUIDEES ET PROME- 

NADES. — 15 h- entrée de l’expo- 
sition, Grand Palais, Mme Bache- 
lier : «La naissance à Vin ce unes de 
la porcelaine de Sèvres» (entrées 
limitées). 

15 II. 113, rue de Provence, 
Mme Hulot : «Paris 1900». 

15 tu 26, boulevard des Cspu-, 
clnea. Mme Zujovlc : «Trésors du 
musée Cognac-Jay ». 

20 h. 30, Si. rue Notre-Dams-des- 
Victoires, Mme Thibaut : « Les b&tte- 
seura des cathédrales » (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 
„14 h. 30. 7, rus des Réservoirs à 
Versailles, M. de Monclln : «L’art 
statutaire du chèteau de Ver- 
sailles». 

14 h- 62, rue Saint - Antoine : 
«Exposition Nancy 1900» (l’Art pour 
tous). . 

15 h- métro MabUton : «Les Jar- 
dins de Ssint-Oermaln-des-Prés » (A 
travers Parla). 

15 m, 77. rue de Varezme : «Rodln 
dans l’hôtel Biron» (Mme Hagsr). 

CONFERENCES — U h. 30. 26. rue 
Butin, MW* Maiwilla Mimlpurt 
«Qu’est-ce qus le destin? : en 
sommes-nous les esclaves ou les maî- 
tres ? * (l'Homme et la Connais- 
sance). 

14 h. 30. 107. rue de Rivoli : «Le 
mobilier Louis XV : menuiserie ». 

" ugnes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibare (lé mb vaut environ % de mmj 

Js^one d© pluie ou neige Vaverses forages — Sens de la marche des fronts “ 

“* • ■ Front chaud -A A. Front frnid Front occlus 
Evolution probable du temps en 

France entre le mercredi 4 Janvier 
à 6 heure et le Jeudi 5 Janvier A 
24 heures: 
L’air plus frais qui a pénétré sur 

le nord et l’est de la France persis- 
tera encore Jeudi «««*»«, puis sera 
lentement remplacé dans la Journée 
par les masses d’air maritime éta- 
blies sur le reste du pays. 

Jeudi matin, le tempe sera encore 
assez frais le matin de la Flandre et 
de l’Alsace au Centre-Est et au 
nord des Alpes, avec des formations 
brumeuses parfois givrantes. 

Sur le reste da la France, le temps 
relativement doux sera également 
brumeux et souvent très nuageux. 
A *la limite entre ces deux types de 
temps, on notera quelques précipi- 
tations, tandis qne des pluies tempo- 
rairement on peu plus marquées 
affecteront le sud des Alpes, la Eud- 
Est st la Corse (neige vers 1200 - 

MOTS CROISÉS 

PROBLEME N" 1962 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

umameanuée le 26 décembre 1977 a —Dans rhapossUmité da remer- 
Igay fEBsonna). ... „ cier chacun de ses amis, de usa col- 

L inhumation a eu lieu dans llntl- lègues, de ses collaborateurs et de 
mité familiale au cimetière de Saint- ses étudiants qui lui ont fait part 

rïï* dTgny. de leur affection A l’occasion du Une messe sera dite A son Inten- décès du 
J*®- professeur André BLANC, 

èNatre-paora û®.Pa5*î “ K® épouse leur exprime Ici m recon- 
parolsae. rn la chapelle du Saint- mUasauca pour l'aide morale qu’ils 
Sacrement. lui ont apportée. 

9. rue de la Boucherie, Paris (5*). 
i. square Beethoven. Anniversaires 
Fon tenay-le-Fleury (Yveline»). ■ 
4, allée Jacques-Cartier, — Pour la quatrième anniversaire 
Igny (Essonne). du décès accidentel de 

M. André LCCHBBAU, 
— Mme Pierre Mazaud. lngénleitt des art» et manufactures,1 

M. et Mme Henri chevalier 4e la Légion d’honneur. 
M Philippe Mnmini ■OIî «ouvanir est rappelé à tous ceux 

— Pour le premier anniversaire 
du rappel A Dieu de 

Pierre HAMEUN, 

HORIZONTALEMENT 

L Jeu de ■physionomie. — EL 
Court souvent après les faisans ; 
Témoigne d’un enfantin dépit. — 
nx Inspira Horace Vemet ; 
Symbole. — IV. Bienheureux ; 

ECHECS   

LA QUATRIÈME VinOIRE 
DE SPASSKY 

La quatorzième partie du Tour- 
noi des candidats au championnat 
du monde a été reprise, mardi à 
Belgrade, dans une position favo- 
rable à Boris Sp&ssfey (cf . le 
if on de du 4 Janvier). Victor 
Kortchnol a abandonné, en effet, 
au cinquante-neuvième coup. 

La première moitié de cette 
compétition, prévue en vingt par- 
ties, laissait présager une facile 
victoire de Kortchnol. Les quatre 
pointe successivement marqués 
par son adversaire remettent tout 
en question, et la fin de cette ren- 
contre, qui désignera l'adversaire 
d’Anatole Karpov, actuel tenant 
du titre de champion du monde, 
sera suivie avec un vif intérêt par 
tous ha échéphfles. Une nouvelle 
victoire et Spassfey, actuellement 
mené par 7.5 points & 6A égalise. 

TOURNOI DES CANDIDATS 
Quatorzième partis 

«r** 
i 

X 

I &.* 

«Indlan Tonie» de SCHWEPPES. 
Une amertume au goût d’orange 

qui. pétille et rafraîchit. 

ss. 
sa. 
54. 
55. 
56. 
57. 

Db7| 5S. 
Dç* 59. 

B5| 

fraud -A A Front froid mAm 
1500 mètres). Dana la Journée, le 
temps, plus doux, s'étendra lente- 
ment A nos réglons du Nord, du 
Nord-Est et du Csntre-Est, accom- 
pagné de quelques chutes de pluie 
ou da neige, et le verglas sera à 
craindre, en particulier sur les hau- 
teurs. En revanche, les pluies du 
sud-est s'éloigneront vers l'Italie, et 
des *"»»!—*-1" pourront se développer. 
Dans l’air maritime qui se main- 
tiendra BUT nos autres régions, le 
temps restera assez nuageux, mais 
des éclaircies sa développeront dans 
l'Ouest et le Sud-Ouest. 

Mercredi 4 Janvier, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris -La 
Bourget, de 1024.0 millibars, soit 
768,5 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 3 Janvier ; le 
second, le minimum de la nuit du 

Générateur d’amertume. — V. 
Direction ; Joue un rôle protec- 
teur. — VL Demi-mal ; Souvent 
entendu par Jeanne d'Arc à 
Domrémy ; Abréviation. — VIL 
Rivière; Arrivée à bon port — 
VTïï. Pronom ; Le sort de César. 
— IX. Désinence verbale ; Pour 
qui l’obéissance est un vain mot. 
— X. Temps de méditation ; 
Sourd sans prétention. — XI. 
Font des plis dans une manche ; 
Poussent dans certains champs. 

VEftTJ CAT.'KMTîlN'r 

L C’est affaire de veine. — 2 
Ce n'est pas un jeu d’enfant ; 
Accompliras une tâche d'électri- 
cien. — 3. Attend maints joueurs. 
— 4. Assure aux vedettes un rôle 
prépondérant ; Dont rien ne 
vient altérer la totale quiétude. 
— 5. Marche forcément mai s'il 
est boiteux ; Ignore la grande 
presse. — 0. Roman ; Sans confu- 
sion possible. — 7. Duc ou che- 
valier. — 8. N’est jamais à l'abri 
d'un coup de froid ; Temps. — 9. 
Point dure; Etait consulté lois 
d’affaires sérieuses. 

Solution du problème n* 1961 

Horizontalement 

L Village. — IL Rouge; Mat. 
— HL Uvéite. — iv. Nouées ; 
Er. — v. Q1 f Tara. — VL Ase ; 
Série. — VTL Léar ; RéeL — 
VUL Eau ; Pan. — EX. Misère 1 
— X. Axées ; Us. — XL Trente. 

i Front occlus 
3 au 4} : Ajaccio, 13 et 5 degrés; 
Biarritz, 11 et 5 ; Bordeaux, 9 et 5 ; 
Brest, Il et 8 ; Caen. 10 et 3 ; Cher- ' 
bourg, 10 et 5 ; Clermont-Ferrand, a 
et 3 ; DUan, 6 et 2 : Grenoble, s 
et 3; Lille, 8 et 2 ; Lyon, 8 et 4- 
Marseille, 12 et 7; Nancy, 7 et 3- 
Nantes, 10 st 4; Nice, 14 et 5; 
Paris - Le Bourget. 8 et 2 ; Pau, 10 
et 2 ; Perpignan, 15 et 8 ; Rennes. 10 
et 5 : Strasbourg, 7 et 3 ; Tours, 8 
et 4 ; Toulouse, 8 et 6 : Polnte-a-.-r 
Pltre, 37 et 31. V, 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 17 et 4 ; Amsterdam, 8 et 4 ;■ * 
Athènes, 7 et 3 ; Berlin. 5 et 0 ; 
Bonn, 5 et 3; Bruxelles, 6 et 2; flas 
Canaries. 21 et 15; Copenhague, 4 . 
et —I ; Genève. 8 et 3 ; Lisbonne, 16'' 
et 12 ; Londres. 9 et 2 ; Madrid, 14 
et — 1 ; Moscou. 2 et 0 ; Nairobi, 3f - 
(max.) ; New-York, 1 et — 7 ; Pfllma- 
de-Majorque. 17 et 2 ; Rome, 13 et 7 : 
Stockholm, 2 et —3; Téhéran, 10 
et 1. 

Journal officiel 

Sont parus au Journal officiel 
du 4 janvier 1978 : 

DES DECRETS 

_ • Portant modification du 
livre IV des communes (partie 
réglementaire). 

• Relatif aux options offertes* 
aux exploitants agricoles enl 
matière de bénéfice réel, à la1 

détermination de leur revenu i 
imposable et aux déclarations et 
documents qu’ils doivent produire.! 

• Portant application des dis- 
positions de l'article 6 du décret 
n® 59-167 du 7 janvier 1959 modi- 
fie relatif â l'organisation des 
transports de voyageurs dans la 
région parisienne. 

Aide sociale , .r.vc^R 

Verticalement 

L Fringale ; Au. — 2. oiseaux. 
— 3. Vu ; Eau ; Et. — 4. Igue~ : 
Mer. — 5. Lève ; Plse. — 6. Este- 
ras. — 7. Ami | Arène. — 8. Gâte- 
rie; Rue. — 9. Eternelles. 

GUY BfeOUTY. 

&Wm$t 
Service des Abonnements 

, 5t xuo des Italiens 
73437 PARIS - CEDEX 09 

C.CJ». 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJtf. - T.OJH. 
115 F 216 F 305 F 4M F 
TOUS PAYS ETRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 
295 F 398 F 575 F 760 F 

(par messageries) 

I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

143 F 2S5 F 388 F ' 510 F 

lï — TUNISIE 
180 F 346 F SM P 6E0 F 

FSr vote aérienne 
Tarif sur demande 

Los .abonnés qui palaat par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque è 
leur demande. 
■ Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
«ont ■ invités è formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol & toute correspondance. 

Veuillez avoir l’obllgeanea do 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 

sawi 

PRESSE 

•'f :s 

REPARAITRONT JEUDI 
Les Journalistes des Ecfcos, réu- 

nis mardi 3 Janvier en assemblée 
générale, ont décidé de reprendre 
le travail Leur communiqué pré- 
cise : « Après trois jours de grève 
de la rédaction, la direction des 
Echos a accepté de surseoir eu 
licenciement du secrétaire général 
de la rédaction, cause du conflit 
Ce sursis a été consenti jusou’à 
rissue des procédures judiciaires 
engagées. » 

La direction s’oppose, en contre- 
partie. â la présence du « secré- 
taire général à son poste de tra- 
vail pendant toute cette période. 
L’assemblée générale de La rédac- 
tion prend acte de cette position 
de la direction et décide de 
reprendre le travail avec partici- 
pation du secrétaire général, gui 
assurera normalement ses fonc- 
tions habituelles ». 

Le quotidien ne reparaîtra 
cependant que Jeudi matin S Jan- 
vier. 

(D L'assemblée générale de la 
société éditrice de l'hebdomadaire 
u V.S.D. s, dont le directeur est 
M. Maurice Siège] — ancien 
directeur général d’Europe I — 
s’est réunie le 22 décembre. Les 
résultats du premier trimestre 
étant bénéficiaires, l’assemblée a 
approuvé le plan financier des 
trois prochains mois. 

Selon les responsables de VHJ)« 
la diffusion de l’hebdomadaire 
lancé le 9 septembre 1977 oscille 
entre 190 000 et 220 000 exem- 
plaires. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
-IMMOBILIER 

■ AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP; COMM. CAPITAUX 

La ligne La ligne T.C. 
43,00 49,10 
10.00 11,44 
30.00 34,32 
30.00 34.32 
30,00 34,32 
60,00 91J52 

Annonces années 

'pWHvf- 
' HV ri 

■r* -?-   

ANNONCES ENCADREES Le m/m COL T.C. 
QFFHES D’EMPLOIS 24.00 27,45 
DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5.72 
IMMOBILIER 20,00 2228 
AUTOMOBILES • - 20,00 22.B8 
AGENDA 20.00 22,88 

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

m 
ANCEN1S - 30 kms de Nantes 

VAL DE 
LOIRE 

a£z T 

m*#. * 

SSE 

«tu 
»iîi 

■■m/px.* 
v«r*. T'*»*"- 
dMp..SWk>'^ 

■rw*.- 

-jitipa V - 
-&HWÎX-'-' 
:'**•*- •%*’•=- •;• 

■ -Jt*- ■ 

:ïW •■•- 

•*-. m**** 
^ : 

J» 

■ 

fer #£v - 
-aufer ■** * .-! 

/#**!*: • 

La CANA est -une ■ entreprise agro-alimentaire installée dans 
le VAL DE LOIRE. Elle emploie 1650 salariés (ées) et contribue 
au développement de toute une région. Ses dirigeants accordent 
autant d'attention eux aspects humains qu'aux problèmes 
techniques et économiques. 

Nous recherchons 

juriste «. «.M 
Droit des Affaires -100.000 F. maxi 

La personne' retenue disposera d'au moins d'une formation 
Licence en Droit Privé et Droit des Affaires de préférence. Elle 
présentera une première expérience en cabinet d'affaires ou 
au sein d'une emreprise. 
La prise de -fonction est prévue courant 78 et après quelques 
mois, lé cadre retenu prendra en charge la responsabilité 
complète de la section Juridique. 

psychologue 
-100.000 F. maxi 

Disposant d'une première expérience en formation ou en mise 
en place du personnel pour lui proposer une activité de gestion 
en ressources humaines (recrutement, suivi, mutation, promotion) 
au sein d'une Direction du Personnel offrant une réelle autonomie 
ainsi qu'un travail en équipe. 

Adressez votre C.V. détaillé manuscrit, une photographie et 
vos prétentions à CANA, BP. 102,44150 ANC EMC. 

Aalmatutrç. cRpUmés, qualifiés 

SKI, recrutés pour CHAMONIX, 
11 au 18 févrttr,2fi février au 

4 mars. 2 «u rz avril, 13 au 

22 avriL — Ecrira B. P. 159, 

19012 TULLE CEDEX. 

ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES : 

296-15-01 

ENTREPRISE 8ATIMENT reeft. 
INGENIEUR E.T.P., C.H.EC, 
AJM„ pour bureau d'études et 

d’exécution. 
Expérience appréciée. 

Env. C.V., pboto. a J.-C. Savoie, 
rua A.-Fresnel, B.P. 111 
3/17Q Chsmbray-lès-Tours. ! 

impart entreprise celais reen. 
JURISTE 

Nlv. : maiir. en droit, avec. «J 
posslb. une format complémen- 
taire. La connaiss. d'une larv* 
gus étrangère serait appréciée 

En tant que collaborateur direct 
du chef de serv juritfiq.. u sera 
parttculléremeni Chargé des étu- 
des luridlques dans le domaine 
commercial, fiscal et social 
et aura également la charge 
de la documentation juridique. 
Lieu de travail: MULHOUSE 

Ad res. c.v. a rAisace. HAVAS 
PUBLICITE. 68300 MULHOUSE, 

cous cniHre n> 154 Ail 

IMPOM&HTE SOCIÉTÉ 
recherche pour 

GRANDE VILLE 
DU SUD-OUEST 

CHEF D’ÉQUIPE 
EXPLOITATION 
ORDINATEUR 

Trois â cinq ans d"expérience 
dans cette qualification 

sur Iris 80. 

Disponible immédiat amen L 

Nationalité française exigée. 
Ecrire avec C.v. détaillé, 

prêtent, et photo sous n® 41.696. 
CONTESSE PUBLICITE. 

20. av. de l'Opéra. 75040 Paris 
Cedex oi. qui transmettra. 

SU dé Construction é NANCY 
recherche 

2 CONDUCTEURS 4e TRAVX 
confirmes, tous corps délai 

26 ans minimum 
Elude de prix* projets* 

coordination et surv. chantier. 
Formation souriante : 

Ecole des conducteurs de trav. 
de TOULOUSE. 

Aflr. candidat, et CV man. et 
preL a n° B. 166, • le Monde » 
Publicité. 5. rue des italiens 
15427 ParIs-9*. qui transmettra 

institution Saint-Joseph. 7420a 
THONON. tel. (50) 71-00-13. ch 

PROFESSEUR D'ANGLAIS 
Tic. 2* cycle, rentrée Janvier. 

TEXAS INSTRUMENTS 
FRANCE 

DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 
offre à 

DES DEBUTANTS 
des postes 

(métallurgie des semi-conducteurs) 
réf. SC U8-451 

• se sentent aptes é assumer de réelles respon- 
sabilités en production 

• ont une formation de généraliste (Centrale. Arts 
et Métiers, etc».) doublée de connaissances et 
d’un intérêt pour la mécanique et la physico- 
chimie. 

Anglais apprécié. 

TÏT;M iM .1*1 T 
* réf. SC 1.78-452 , « 

motivés par tout ce qui touche aux études de ren- 
tabilité (réduction des coûts, analyse de situation, 
investissements etc.J. 

De forte personnalité ces candidats auront un 
esprit d'analyse très poussé. Anglais apprécié. 

Postes â pourvoir é Villeneuve-Loubet. 

Ecrire avec C. V., photo, 
prêtent, et date de disponibilité 

à Madame LE GUET 
TJ.F. - Boite Postale 5 

06270 VILLENEUVE LOUBET 
Tél. 93.20JOI .01 

Société SEIMA 
SIGNALISATION AUTOMOBILE 

Usine ffBIRSON (02) 
rechercha 

ADJOINT 
AU CHEF DU CONTROLE 

Capable prendre en mais contrôle rabrlcatloo. 
Expérience 3 4 10 ans poste similaire. 
Autorité naturelle. 

Bonnes connaissances : 
— découpe emboutissage, 
— traitements de surfaces, 
— peinture, 
— Injection plastique, 
— montages séries BUT chaînes de petits matériels. 

Envoyer C.V. et prétentions & Chef du Personnel 
' SEIMA. 2. place Carnot. 82500 HTRSON 

ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
Financement des ventes à crédit, recrute pour non 
siège grande métropole Nord 

UN ORGANISATEUR 
Adjoint du responsable organisation Informatique. 
U se verra confier — après une période de forma- 
tions — des missions. 
d'ANALYSE, DE FORMATION,. DE CONTROLE. 
Diplômé de l'enseignement supérieur (ESC. IUT 
GESTION...), U sera surtout un homme de commu- 
nication (apte au dialogue é tous niveaux) et 
d'imagination (recherche et mina en œuvre de 
solutions nouvelles). 

Les candidatures de débutants seront examinées, 
une première expérience de l'organisation en mi- 
lieu tertiaire sera toutefois un atout. 

Poste très ouvert et formateur, lai rémunération 
proposée dés le terme de la période de formation 
ne sera pas inférieure é 50X00 F. 

Ecrire sous le BP 8.286 é « le Monde» Publicité. 
S, rue des italiens. — 75427 PARIS (9>). 

offre/ premier emploi 
emploi/ ifttcrnolionouK 

INSE6E 
propose é . 

40 JEUNES DEMANDEURS 
DE PREMIER EMPLOI 

(moins de 25 ans. 3 sas min. d'études sup.) 
UN STAGE REMUNERE 

Durée : 
Cycle dé S mois dont stage eu entreprises. 

Objectifs : 
m Connaissance pratique de l’entreprise ; 
• Entrainement 4 la recherche d'emploi ; 
• Contacta avec entreprises ; 
• Orientation' personnelle. 

CYCLE AGREE 
REMUNERATION ASSUREE PAR L'ETAT 

Env. lettre motivée et C.V. A n» 8210. c le Monde » 
Publicité. 5. rue dM Italiens - 75427 PARIS O”) 

GROUPE insep 

UNIVERSITÉ PAR1S-I1 
offre uu stage : 

GESTION DES ENTREPRISES 
destiné aux Jeunes sans emploi ; rémunéré & 

90 % du SMIC. 

TubUc t Jeunes de 18 8 25 ans. 
Niveau : bac ou équivalent. 
Objectif : connaissance de l'entreprise et de ses 

différents services en vue d'un premier emploi. 
Dorée : 2 mois. Début : 13 Janvier 1978. 

Inscriptions : CFP-Parls % 12. place du Panthéon. 
75005 Parla. 329-21-40. poste 445 ou 538. 

Vous êtes disponible.   
Vous avez une forte personnalité. 
une grande facilité d'adaptation 1, 
et le goût des contacts humains, ■ ' 
Vous.avez moins de 2S ans et 
un niveau Bac + 2 ans d’études * j 1H111 fi ^ Ml 

supérieures. 

REALISEZ VOS AMBITIONS RHBAMUÉHBHl 
faites une carrière commerciale- 

UTSmAt met 
choque jour è la dispo- 
sition de tes lecteurs 
cette rubrique dans 

(groupe E.5.S-E.C.) vous per-, les pages d'Ann on ces 

SSnclassées : 

* oms PSEMIER fflPLOf 
Deux spécialisations ■ 

afin de regrouper les 
 Vendeur, négociateur de ceo- propositions uniquement 

frats. ... mt-run destinées aux jeunes â 
fl mûi) (fçnSÉlQrWlTïCTt ulrclfîy B • • *# 
dont 2 mois de stage d'appli- la recherche d un pre- 
caGtm en »»gj»r1se (assur1mier emploi. 

Début des cours : T6 lanv, 78. 
Inscriptions dès ce jour j 

au 285-41-77. 

m BANKOF AMERICA 
Succursale de ZURICH 

POUR RENFORCER SON ÉQUIPE MARKETING 

IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN 
(100 CM EST PARIS) 

rechercha 

CHEF DE PRODUIT 
Ayant l’expérience des produits 

de grande consommâtlou- 

LE CANDIDAT SE VERRA CONFIER : 

• la gestion d'une ligne de produits leaders. 
■ la mise sur le marché de nouveaux produits. 
Responsable du mix de sa gamme. U possédera 
une bonne connaissance des études marketing et 
un sens du terrain 
Pratique de l'allemand souhaitée. 
Envoyer C.V. manuscrit et photo récente ft : 
HAVAS 51100 REIMS, n» 7.330. qui transmettra. 

offres d’emploi 

T Implantés à Zurich depuis 1967 en tant que suc- \ 
I cursale de la plus importante Banque Américaine, 1 
I dont le réseau couvre le inonde entier, nous I 
L recherchons : —I 

un cadre financier expérimenté 
S» qui sera responsable du suivi des comptes sociétés / 

et de promouvoir l'éventail complet de nos services 
bancaires sur un pian international auprès d’une 
clientèle potentielle en Suisse. Le candidat devra 
être de nationalité suisse, posséder une large expé- 
rience du secteur bancaire et la capacité de diriger 
ce service dans le futur. Il devra faire preuve de 
créativité. Eue énergique et posséder une excellente 
maîtrise de l'Allemand, de l’Anglais et du Français 
de préférence. Nous offrons une excellente possibi- 
lité de carrière k un homme de 30 à 40 ans. 
Veuillez faire parvenir votre candidature à. : 

j BANKOF AMERICA NT&S A V Service du Personnel P.O Box 974 / 
8022 ZURICH - SUISSE J 

IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE DE 

COSMÉTIQUES 
recherche 

DESSINATEUR 
Expérience professionnelle souhaitée. 

PARFUMERIE, COSMETIQUES on PHARMACIE 

Le candidat devra : 

— effectuer des Etudes de carton, verrerie, mat. 
plastiques pour la conception des produits. 

— Connaissances en Art Graphique appréciées. 
Salaire Intéressant pour candidat de valeur. 

Lieu de travail : Orléans. 
Avantages sociaux importants - Cadre de tra- 
vail agréable. 

Ecrire avec C.v„ photo récente et prétention», 
sous le numéro T 002.083 M a REQXE-P&ESSB. 

85 bis, rue Résmnur - 75002 PARIS. 

pour b conception et l’amination de 

STAGES DE FORMATION 
comportant des MOYENS 

AUDIO-VISUELS 
recherche des 

Nous prions les leeteo» répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 

bien indiquer iisiMement sur l'enveloppeJe 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier redresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde PoMWté » ou d'une agença. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ ! 
recherche peur 

OUTRE-MER 

TECHNICIENS- ! 
ÉLECTRONICIENS ! 

de nationalité française 

Prar maintenance systèmes ; 
incluant mini-calculateurs. 

Un A trois ans d’expérience! 

et pratique ans’a.s exigés. J 

Ecrire avec CV. Cecc-M. piratai 
et préten tiens ssus rs ei.a99, 

COMTESSE PU3LICI7E. • 
20, sv. de "Opéra, 15M3 Paris. 

Cedex 0î. qu: tracs mettra. 

Offre S'ernp'ôïs cadres, mge-- 
ni purs, techniciens peur l'Amé- 
rique latine (Venezuela, Arger». 
Une, Brésil. Csiambia, e:c_J as.’ 

revue spéciaiisie. 
Doc. A.L.E- 

E.P. Jg-t? PAU 15. . 

IMPORTANTE SOUÉTÉ 
reüârcha pour |1 

OUTRE-MER j 

PROGRAMMEURS | 
SGIENTIFIOUES 1 

TEMPS REEL 

— D0J.T. informa:?» ; I 
— Trais a dn; ans Ccxpérier.ze. • 

Naupnalhè française sx.;ee. 

Ecrire ave: C V. dfte.iié, Pr-ïtc , 
et prétBT.:ia-îs ss^s fi* 4 T-693. 

CONTESSE PUBLICITE. 
20, av. ca !'0pera, Pans 

Cedex !'•. ~J- t--anvne^ra. 
OFFRES D’Ei.VPLOIS s-Jire-méf,. ' 
«ranger, par rtperidre hebtfa- 
ruaseire. Ecrire Qlf?R=-MER, ' 
MUTATIONS, 3.P. Wn» Paris.. 

L'UNE DES PLUS 
GRANDE5 ENTREPRISES 

D'AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

exerçant des activités 
commerciales er Industrielles 

dans plusieurs pays 
recherche 

DEUX 
CHEFS 

COMPTABLES 
Titulaires au D.E.C.S. complet 
et ayant acquis une solTde expé- 
rience de leur métier, de préfé- 
rence dans une affaire similaire 
installée dans la même zone 

géographique. 
Age souhaité : 23 ans minimum 

Les situations offertes compor- 
tent des possibilités d'accession 
a des bas:es supérieurs eu dés 
le départ, seront de bon niveau. 
tant en ce qui concerne le 
salaire que les avantages an- 
nexes, prévoyance en particulier. 

Envoyer C.v. détaillé sous ré- 
férence n« 6-353. é L.T. P.. 
31. Boulevard de Banne-Nouvelle, 

7£31 PARIS CEDEX D2. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche pour 

OUTRE-MER 

UN INGÉNIEUR 
00 CADRE 
MAINTENANCE 

SYSTEME MITRA 15 

— 23 ans minimum ; 
— Un à trois ans d'expérience. 

Nationalité française exigée. 

Ecrire avec C.V. détaille, pré- 
tentions et wwîo sous n» 41-634. 

CONTESSE PUBLICITE. 
2C, av. de l’Opéra. 75W0 Paris 

Cedex 01, qui transmettra. 

-ayant au moins 2 ans d’expérience 
de conception et de réalisation en 
informatique. 

- attirés par les méthodes actives de 
formation et d’adaptation perma- 
nente aux besoins spécifiques des 
entreprises. 

Certains de ces postes peuvent com- 
porter des interventions k l’étranger. 

Prière d’adresser C.V. 
et prétentions à: 

iSîlël 26, ave.de l'Europe 
78140 VÊLJZY VILLA CO UBLAY 

recherche 

pour son réseau de concession nain» 

CONSEILLERS DE GESTION 
POUR REGION : 

— MARSEILLE 
— PARIS 
— ROUEN 

FORMATION : Sciences Eco» KSSEC. SUP. de CO., 
similaire. 

• Bonne connaissance de la comptabilité. 
• Expérience prolesalnnnelle dans la fonction 

. automobile souhaitée. 

CANDIDATURES DE DEBUTANTS ACCEPTEES 

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions k 
MERCEDES-BENZ France - BF. BP 100 

78158 LE CH ESN AT 

LABORATOIRE DE COSMETOLOGIE 
EN EXPANSION recherche 

UN PHARMACIEN 
• avec formation cosmétologie pour assurer. 

ht responsabilité des laboratoires de con- 
trôle et la formulation, 

• ayant au maximum 2 ata d’expérience ou 
même débutant, 

• région normande: 

Adr.C.V. manuscrit et photo SS iéfér. 4130/J 
MINET Publicité 40, ma OUvjer-de-Seues 

75015 PARIS qui transmettra.’ 

SODEXHO 
Spécialiste 

de la Restauration de Collectivités 
n° 2 sur le Marché Français 
32 % d'expansion annuelle 

recru te Immédiatement pour 

BOIS-D"ARCY (78) 

Son CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES FRANCE 
Il dépend du Directeur des services 

COMPTABILITÉ - FISCALITÉ - AUDIT GROUPE 

n est responsable de la Comptabilité générale et 
budgétaire siège, de la coordination des comptables 
des Etablissements ee ttllaJes français. 

n a autorité directe sur 10 personnes, et fonction- 
nelle sur 50 personnes- 
Traitement comptable sur ordinateur. 
Agé de 30 ans minimum, de formation supérieure 
+ DECS on expertise comptable. 

Expérience de 5 A 7 ans 
Anglais Indispensable + 2* langue souhaitée. 
Voyages en Fronce. 

L’expansion de la Société confère au poste un 
caractère très évolutif. 

Envoyer lettre man, C.V., photo et prêtent- à 
SODEXHO - Direction du Personnel 

3, avenue Newton - 78390 BOXS-D'ARCV. 

i 



1 

Page 18 — LE MONDE — 5 janvier 1978 • » • 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER ' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

LaHgne UOgwT.G 
43.00 49,19 

-10,00 • : 11,44 
90.00 34.32 
30.00 34,32 
30,00 34£2 Annonces CLAISEES 

PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91,52 

offres d’emptoi offres d’emptoi offres d'emploi 

RENAULT ENGINEERING 

erap 
recherche un. 

responsable d'aftaires 
eepnrt 

HAUT NIVEAU 
Il sera chaîné de coordonner et concrétiser 
les affaires d'ingénierie à l'exportation, dans 
le domaine da la mécanique et de la trans- 
formation des métaux. 
Le candidat recherché est un Ingénieur com- 
mercial de formation MÉCANIQUE 

(A.M., Centrale — ) 
ayant 5 b 10 ans de pratique industrielle 
comme Directeur d'une unité de fabrication. 
La maîtrise parfaite de la langue anglaise est 
Indispensable pour ce poste pour lequel une 
rémunération attrayante est prévue. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé pré- 
cisant prétentions, photo (retournée) au : 

SERl^ 
Service du Fenomel 
SERI 
BJ».19 
2, Av. du Vieil Étang 
78390-ROIS PARI 

TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 8.000 
PERSONNES - SECTEUR EN DEVELOPPEMENT 
RECHERCHE POUR PLUSIEURS DE SES 
FILIALES (1.000 PERSONNES) 

DIRECTEUR DU MARKETING 

IMPORTANT: GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
6.000 PERSONNES - RENFORCE SES EQUIPES 
DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 
ET RECHERCHE 

RESPONSABLE DEVANT LE DIRECTEUR 
GENERAL . 

» NMIslTi 

Il créera et dirigera un service central 
phArwf* ri*nn wmwimhlo rf"étlldftS flt rin rAa- 

llsationa concrètaa visant A l'amélioration 
et & la promotion des produits et urvlces 
du groupa 

Diplômé Grande Ecole, ayant l'expérience 
de? néeodatlons (grands clients, collecti- 
vités locales—) et de la gestion indus- 
trielle. 

11 sera chargé da monter et de diriger 
une nouvelle fiiia.ii». 

Ce poste peut convenir k un candidat : 
• BBC ou équivalent. 
• ayant une très solide expérience du 

marlrctlng & un nlVB&tt de direction 
acquise dans une entreprise, 

• ayant A la fols des qualités d'homme 
d'études et d'un homme da «terrain» 
et de contact. . 

Poste intéressant pour candidat ayant lee 
qualités d’an chef d’entreprise. 

Ordre de grandeur de rémunération : 

150.000 F 

Poste : LUXE. 

Ecrire sons référence FR 280 t!M. 

Résidence grande ville province. 

Ecrire sons référence XM 2SG AM. 

IMPORTANTE SOCIETE METALLURGIQUE 
FRANÇAISE RECHERCHE POUR SON DÉPAR- 
TEMENT’ ESTAMPAGE 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE COMMERCIALISATION 
ET FABRICATION DE MATÉRIELS AGRICOLES 
(PLUS DE 100 MILLIONS DE C.À.) PARIS 

INGÉNIEUR AM 
RECHERCHE POUR ACCESSION RAPIDE A 
POSTE DE 

RAD1ALL 

ASSISTANT 

do Contrôleur de Gestion 
Diplômé d’une école de commerce. 
Voua avec une expérience de 2 à 3 ans 
Soit en contrôle des Gestions 
Soit en informatique des Gestions. 
Vous serez chargé aux liaisons avec la service 
Informatique. 

■ De réorganiser r ensemble des travaux adminis- 
tratifs da nos services commerciaux. 
D'assister le contrôleur da Gestion dans la mise 
en place des Procéduree da Gestions et l'établis- 
sement des tableaux de bord. 

Envoyer C.V. photo et Prétentions 
10L rue Ph. ffnwiw«in 

93116 ROSNY-SOUS-BOIB 

(OU ÉCOLE ÉQUIVALENTE) 

CONFIRMÉ 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 
Ce posta convient A candidat ayant 3 A 
S ans d’expérience Industrielle en services 
techniques de fabrication, lui ayant per- 
mis d'acquérir dû bonnes connaissances 
métallurgiques. 

CE CADRE (35 ANS MINIMUM) AURA LA 
RESPONSABILITÉ 

Il sera rattaché au directeur de l'Usine 
et. après formation. 11 se verra confier 
des responsabilités Importantes du» les 
domaines travaux neufs, entretien, outil- 
lage. 

• dea études, 
a de la fabrication, (en sous-traitance), 
• du service après-vente et dee pièces 

détachées. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
POUR CANDIDAT AYANT QUALTTÊS D'ANI- 
MATEUR. 

Ce poste. Immédiatement évolutif, inté- 
resse un candidat connaissant le machi- 
nisme agricole ou un domaine très voisin, 
ayant assumé des responsabilités tech- 
niques et de production, témoignant da 
réelles qualités d’animateur de peraonneL 
d'organisateur et de gestionnaire. 

Poste : ville CENTRE FRANCE. 
Rémunération largement négociable pour 
candidat ayant réel esprit d'entreprise. 

Ecrire sous référance IU 283 AM. Ecrire sous référance XV 284 AM. 

Nom tannin la fiRafai traçais* (40 para) d'oui Sadété 
Mnltinatïcumin. La GnwjM fabrique du ligna de pradahs 
hydranliqim et mécaniques destinés nx gnfitsas 
industries - sKtaur Patiic at fthi - 
Non créant la posta ds 

secrétaire 
général 

Diracnmimt rattaché ms PDG, il nra le niai de la pnflilf- 
qm général! de rEntreprin. 

Wnins: 
• ratura- la gastioa adirinntmive du parioonal el lu 

ntatan snriala*. 
• uotdonoar lu prebleams juruCqnes at fiaanüm, 

aura minet lai contra» MEC les concastionuirat. 

• affiner lu procéda-» da gratina huba&wlta at coin- 
BMRiale(adiatiBtnigoEiatïons*KcluiaBi-baitaiiti), 

■ partmpar à l'élatraruban at i J'«xplnation do bodgat 
ds fonctinacmam. 

Il préparera In doutera da la DJL dratinfa ■ l'arbitrai* 
du dindon do Staff at brtamaadra on priMoiniaar 
an ahaaa ds i'orguitatioa et dos option générâtes da 
l'entreprise. 
Rocs nabahan engager n faaama jasu. da faruaiion 
sapérianra - ESSEC. HEC, Buteras Sdwol - de pwsonn- 
lité soapta et pwforaanta at pariant JUiEHARD . 
La pasta sataftni an BANLIEUE EST da Parte. 

Adresser lettre muuscrita, C.V. an précisant «tira niveau 
de rémonératûm, un réf. 21-12-M A 

CONSEIL EN RECRUTEMB'Tr 
CNPG TDS, ir, Victor Hugo - 75116 Paris 

écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 
discrétion assurée erap 

Institut formation rech. assis- 
tantto) mi-temps, niv. D.EJL. 
spécialiste questions Internatio- 
nales, Mira immédiat. axpér. 
cfenseignement souhaitée. Env. 
C.V. : U-A-P-, 2. avenue Ca 

VObservatoire, PARIS**. 

EXPERT COMPTABLE 
rech. ASSISTANT 

CONTROLEUR N. 3' * 
Libre rapidement. Envoyer C.V. 

et prétentions t CE CAGE, 
5, rue Frledei, Parte-20 . 

ORGANISME DE SEJOURS 
pour JEUNES è Kétranflar 

dynamique et en pleine 
expansion, recherche 

SOCIÉTÉ IMPORTANTE 

FABRIQUANT ACCESSOIRES 

SIGNALISATION AUTOMOBILE 
4.000 personne» - 6 usines 

recherche pour sou 

LABORATOIRE DE CORBEIL (91) 

INGÉNIEUR- 
ÉLECTRONICIEN 

Expérience souhaitée : 2 années en servies études. 

Envoyer C.V. et prétentions sous le n* 4Z282, 
Conteras Publicité. 20. av. ds l'Opéra, Parla (1*) 

IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour sa Jeune 

DIVISION MEDICALE 
(création depuis 2 ans) 

50 % CA. i l'exportation 

RESPONSABLE 
COMMERCIAL 

Ayant s! possible connais- 
sances anglais-allemand 

SITUATION MOTIVANTE 
pour élément de valeur 

Adr. C-V„ photo et prétentions, 
sous n" 0417, P.M.P., 

CT. rue de Provence, 75009 Paris 

IMPORTANT GROUPE 
ELECTRONIQUE 

recherche 

INGÉNIEURS 

ORGANISATION PROFESSIONNELLE 
APPAREILS MÉNAGERS PARIS 

recherche 
pour son service technique et de normallaatlon 

DANS LE CADRE DU RECRUTEMENT 
SUR TITRES ORGANISE 

PAR L'ADMINISTRATION DES PTT 
LA DIRECTION DES AFFAIRES 

INDUSTRIELLES et INTERNATIONALES 
recherche 

Libérés service national 
Nationalité française 

— DlplOméS ENST - ESE ou 
ENSI pour étude et mise au 
point circuits transistorisés. 

— Diplômés ECP pour domaine 
physique électronique hyper- 

Aar. CV, photo (retournée), é 
n» 42-631, CONTE SSE Publicité, 
20, av. da l'Opéra. Paris 1«. 

DEBUTANT CE) 

INGÉNIEUR 
ou formation universitaire scientifique 

— Angifd^ courant. 
— Disponible Immédiatement. 

Adresser C.V. et photo sous le na T 02084 M à 
REGIE-PRESSE. 85 bla, me Réaumur. — PAEJS-2». 

NOUS RECRUTONS 

MÉCANOGRAPHE 
AIDE-COMPTABLE 

expérimenté pour comptabilité 
clients. Libre Immédiatement. 
Pour rend.-vî 35742-00, poste 40. 

0 1 Ü1*0w I Société ds documentation 
technique recherche 

A. T. P. 
ef INGÉNIER 

EN ELECTRONIQUE 
pour rédaction notices techni- 
ques. — Ecrire à S. E. O., 

6, rue du Docteur-Gosselin, 
94230 CACHAN. 

ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

REPRODUCTION INTERDITE 

offres d’emploi 

Organisme national de formation des adultes at des 
Jeunes, en croissance rapide, nous souhaitons 
confier B 

ingénieur 

(homme ou femme) 
des responsabilités : 

• d'ETUDE: faire comprendre les bases 
scientifiques des matériels utilisés par la 
profession. Etudier, concevoir, mettre en 
place les programmes nécessaires. 

• de FORMATION: participer â des 
actions de perfectionnement de formateurs. 

De formation ingénieur, il (elle) B une première 
expérience de deux à trois ans de l'entreprise et, 
de préférence, une pratique de formation d'adultes. 

Ecrire avec C.V. détaillé et rémunération actuelle 
sous référence 756M à notre Conseil 

DEPARTEMENT EMPLOI 
13bÎ5, rue Henri-Monnier 
75009 PARIS 

Important Etablissement Financier recherche pour 
son service Systèmes et traitement de l'Information 

INGÉNIEUR MÉTHODES 
• Il assure la conception et la ml» en 

œuvra des implantation» machines, postes, 
sections avec études et plan de réali- 
sation du trafic des documents et des 
circuits d'information interne ; 

• 12 coordonne les travaux (électriques, 
climatiques, téléphone, etc.), et veilla à 
leur bonne réalisation ; 

• Il recherche et propose tous matériels et 
mobiliers concernant l'amélioration des 
conditions de travail : 

• n fait face aux problèmes de sécurité 
(hommes, machines, locaux). 

Formation technique + O-S.T. avec expérience 
mlnlmnm quatre 

Décentralisation proche banlieue Ouest tin 78 

Envoyer C.V. photo et prétentions sous n° 3.047 A 
CO F AP. 40, rue de Chabrol. 75010 Paris, qui tr. 

SOCIETE INSTRUMENTS OPTIQUE 
et APPAREILS COMMANDES HYDRAU- 
LIQUES TECHNIQUE AVANCEE - 
1.500 personnes dont 120 ingénieurs, 

leader en France dans sa branche 
présente sur marché mondial. 

UN INGENIEUR 

OEBUTANT 
(ou ayant une petite expérience professionnelle 
en mécanique) AM - ICAM - ECAM ou assimilé 

ADJOINT CHEF BUREAU D'ETUDES 
« PARIS 

Problèmes variés dans des techniques de pointe, 
liaisons avec les clients, les services techniques 
de l’Etat, les usines - de fabrication, etc... 

Adresser CV é M. SEREY.SOPELEM 102rue j 
Ch.aptal 92306 LEVALLOI5 PERRET À 

SOCIÉTÉ IMPORTANTE 

FABRIQUANT ACCESSOIRES 

SIGNALISATION AUTOMOBILE 
4.000 perecmhe8 - G usines 

recherche pour son 

BUREAU ^ETUDES de CORBEIL 

CHEFS DE SECTION 
Responsables études produits 
Cas postes conviendraient à DESSINATEURS 
formation BTS. ayant expérience petits appareil- 
lage» domaine électromécanique, électro-ménager, 
appareil» de mesure, etc. 

Envoyer C.V. et prétentions n" 42.284. CONTESSE 
PUBLICITE. 20, avenue de l'Opéra. Paris <!■*). 

ifrO; 

Entreprise de moyenne importance en expansion rapide, filiale d'un 
groupa de renommée mondiale du secteur des télécommunications, 
recherche d’urgence pour la proche banlieue ouest, son futur 

de COMMERCE 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Le candidat idéal aura 30 ans minimum. U possédera une solide forma- 
tion comptable et financière et sera parfaitement â Jour dans tous les 
domaines économiques, juridiques, sociaux et humains de la vie d'une 
entreprise da dimensions moyennes. Sa connaissance de l'Allemand le 
créditera d’un stout supplémentaire. 

Son sens des réalités et son esprit d'équipe lui permettront de promou- 
voir sas idées tant auprès de sas collaborateurs et eoUéguesque du comité 
de Direction dont il pourra -sas preuves faites - devenir membre à part 
entière sous l’autorité du Directeur Général. 

AM : 30 ans BU plus 
Libérés des obligations utilitaires 

POSTES A POURVOIR: 

t) Ingénieur électronicien ou infonnatician, 
iris bonne connaissance de l'anglais et d'une 
antre langue pour coordonner opérations 
coopération technique at promotion expor- 
tation industrie télécomraunîcations (réf A) 

2) Diplômé tf études commerciales (ESCP • 
HEC JF-DEAou DESS MalcBting de 
Grenoble 11) ou Licence de Sciences éco- 
nomiques plus : ESCAE - ESSC Angers - 
ED HEC du Nord, IC Nancy, IEECS Strasbourg 
ISG - 1ER da Paris (Section économique et 

TELECOMMUNICATIONS PARIS ET PROVINCE 
Les P.T.T. recrutent soi titres 

diplômés d’éesles d’ingénieurs 
ou titulaires d’une maîtrise d’informatique ou de télécommunications. 

Pour études et réalisations techniques, organisation, informa- 
tique, formation. 

Dans les services d’exploitation, de Direction, d’enseignement 
ou de recherches. 

diplômés iTétodes commerciales 
ESCP — HEC JF — DEA ou DESS ( marketing ) de Grenoble n. 
ou LICENCE de SCIENCES ECONOMIQUES +: ESCAE - ESSC 

• Si es poste --difficile, certes, mais pouvant apporter de grandes satisfac- 
tions - vous attire et sï vous croyez correspondra au profil de notre candi- 
dat idéal, nous vous remercions de faire parvenir votre offre avec C.V. 
manuscrit détaillé, photo et indication de votre rémunéra lion actuelle 
sous réf. no 4639 â SPERAR 12. nie Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 

H qui transmettra - Discrétion garantie 

rimantetion des nouveaux services des télé- 
communications; connaissance méthodes da 
sondage et lests produits nouveaux souhai- 

ta- (réf B) 

«.. Adr»avant la 31 Janvier 1976, C.V. détaillé et photo en précisant la réf du 

Angers— EDHEC du Nord — IC Nancy — IÈECS Strasbourg — ISG — 
IEP de Paris ( section économique et financière ). IEP de Paris ( section économique et financière ). 

Pour, études et actions commerciales. 
Dans les services d’exploitation et de Direction. 

i."1 ; * ;1 
31, Bd Borna Nouvelle 75002 Paris 

ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE AVANT 
LE 31 JANVIER 1978 

Renseignements et inscriptions dans les Directions des Tcl£communications an 
chef-tien de la région de résidence 

iiWT 

iWüVi 
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d emploi 

OFFRES D’EMPLOI 
^DEMANDES D'EMPLOI - 

IMMOBILIER 

-.'tfDjOMQBlLES 
.Âë^ÛA ' 

PROP. COMM-. CAPITAUX 

La ligne Ls ligna T.C, 
43.00 43,19 
10.00 11/44 
30.00 34,32 
30.00. .. 34,32 
30,00 34,32 
80,00 9152 

Annonces cinisecs 
ANNONCES DECADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOIS 

IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

Le n/fli col. T.C. 
24.00 27,45 

' 5,00 5,72 
20.00 22.88 

20,00 22,88 

- 20,00 22,88 

offres d'emploi 

lUNtOOUCTION INTERDITS 

ïLS TT!î7îi 

-IMPORTANT GROUPE 

MULTINATIONAL 
«recherche un' 

DOCTEUR VETBUNAIRE 

■ oa' 
INGENIEUR AGRONOME 

afin de lui confier, l'échelon national, 
le poste dé ".“.V . 

DIRECTEUR 
ADJOINT 
DIVISION VETERINAIRE 

Ce . rôie, essentiellement technico- 

commercial, exige une expérience 
marketing dans te domaine vétéri- 

naire et „ la parfaite .connaissance 

des productions animales françaises. 

Les candidate qui ont exercé pendant 

au moins 5 ans une fonction similaire 

et possédant bién la langue anglaise, 

sont invités à adresser leur candida- 

ture (lettre mari. 4- CV dét, photo 

et prétentions) sous référence 14281 | 

à SNPM -PA -100 Avenue' Charles i 

de Gaulle - 92622 Neuilîy Cédex, 

qui transmettra. 

ROCHE □ 

* J. 

mÊÈtma** 

ROCHE BK)ELECTRQNIQUE 
SERVICE ASSISTANCE TECHNIQUE 

INTERNATIONALE 
recherche 

pour assurer dans te monde entrer l'Installation 
et la maintenance d'équipements d'analyse 
biologique automatisés 

JEUNE INGENIEUR 
ou ATP ELECTRONICIEN 

- • ■ L'anglais est indispensable. 

La poste basé à VEUZY-VILLACOUBLAY 
suppose -des déplacements très fréquents 
en France et à l'étranger.. 

Adresser C.V, photo et rémunération souhaitée ' 
à ROCHE BIOELECTRONIQUE 

Service du Personnel 16-18, avenue de l'Europe 
78140VEUZY-VILLACOUBLAY m 

Société Nettoyage Industriel 

d’importance nationale 
recherche 

RESPONSABLE 
PROSPECTION-DÉVELOPPEMENT 

Péris et région parisienne 
Boxas culture générale. Connaissance bâtiment 
et relations Administrations appréciées. 

Ecrira sous n* 4UB4B - COMTESSE PubUdté. 
20. sv. de l’Opéra, 75 (HO PARIS CEDEX 01. qui tr 

CONTROLE ET EXPERTISE 

• recruta 

pour travaux de rorvemance et gestion 

D.E.C.S. CONFIRMÉS 

Intéressés par évolution de stages pour contacts 
P.M.E. 

Envoyer curriculum Tltae et prétention». 
8, rue Charlea-Pathé. 94300 VINCENXES. 

IMPORTANTE 
SOCIETE TELECOMMUNICATIONS 

REGION PARISIENNE (GO fans da Paris} 

recherche 

un ingénie ur 
débutant 

• Il pardripéra à l'étude de sous ensembfes 
étectronkjuas; 

#îl sera chargé de te conception e: de 
l'étude des outillages de test. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé 
ISSN, ISEP ou BSEO et ayant de bonnes 
connaissances en mtcro-procéssaurs. 

Envoyer ÛV./ photo et prétentions à 
No 42388 Contessa Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra* 

offres d'emploi 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FABRIQUANT ET DISTRIBUANT 
DES PRODUITS ALIMENTAIRES 

SUR UN MARCHÉ EN PLEINE EXPANSION 
PROPOSE UN POSTE DE 

CADRE COMMERCIAL 
Ce poste conviendrait 8 un JEUNE CADRE 
dynamique ; 

— ülplûmô d’une école supérieure de commerce ; 

— ayant une pratiqua de la vente depuis plusieurs 
nnnfcip et désirant avoir une expérience admi- 
nistrative A l’Intérieur d'un bureau d'études et 
de statistiques commerciales. 

Le goût et l’aptitude aux contacta, le maniement 
aisé des chiffras (pourcentages) sont des qualité 
essentielles dans ce poste. 

Envoyer curriculum vttae, photo et prétentions 
BOUS n* 71&S15 M. REGIE- PRE8 SB. 85 bis. me 

Réaumur. 75002 PARIS, qui transmettra. 

RAD1ALL 

BESPONSABLE INFORMATIQUE 
sur matériel IBM 

3 ans d’expérience minimum en analyse pour : 
— Mise en œuvre d’écrans pour services commer- 

ciaux, comptables et personnel 

— Encadrement d’une équipe d’analyse program- 
mation 

— Assister les services Informa tique des autres 
établissements. 

Envoyer C.V- photo et prétentions 

101, rue Fin-Hoffmann, 93116 ROSNT-SOUS-BOXB. 

IMPORTANT GROUPE PÉTROLIER 
recherche 

Jeune Ingénieur 

Géophysicien 
— Diplômé Grande Ecole, dégagé Û.M. ; 
— Apte à l'expatriation dans le cadre dn 

développement de carrière. 
— Affecté en banlieue Ouest de Paris, cet 

ingénieur serait chargé d'études techniques 
et de travaux de recherche en géophysique. 

Ecrire avec curriculum vlïae. photo et prétentions 
sous le n" 42.803 4 : CONTES3E Publicité. 

20. avenue de l’Opéra, Parts 1“, qui transmettra. 

Le service APPROVISIONNERENT et GESTION 
d’un établissaient financier national recherche 

RESPONSABLE 
STOCKS ET ARCHIVES 

pour en assurer le fonctionnement et le dévelop- 
pement. 

Responsabilité hiérarchique sur 25 personnes 
Expérience en gestion de stocks et micrographie 
d’au moins 5 année» nécessaire. Formation supé- 
rieure appréciée. 
Décentralisation, proche banlieue Ouest fin 1978. 

Ecr. avec C.V, photo, salaire, prêt, ss le c® 3.138 4 : 
COFAP, 41 rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui tr. 

GROUPE PRIVÉ D'ASSURANCES 

PROGRAMMEURS ANALYSTES 

offres d'emploi offres d'emploi 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ NATIONALE 
recherche pour son 

Service FORMATION à PARIS 

RESPONSABLE ADMINISTRATIVE 
chargée de l’a Intendances des actions de Formation 

Ce peste exige : 
— Autorité et cens de l’organisation (aile 

devra coordonner l'activité de p-ing 
secrétaires) ; 

— Esprit d'initiative ; 
— Bons des contacta. 

Adr. c.V. détaillé, photo et prêt, sons n» 42.024 & 
COMTESSE Pub., 20, av. opéra. Parla (!■*), qui tr. 

SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
en pleine expansion —'Employant 250 personnes 

' recherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
Ingénieurs Grandes Ecoles 
— Solide expérience technique dans le domaine 

des TAIfnrnmTi^jwmm'» 

— Rompu aux contacte avec l'Administration. 

Envoyer curriculum vltae détaillé a O.GP. - N° 540, 
25, rue Gaveudlsh. 75019 PARIS, qui transmettra. 

ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL 
rech. pour la mise en place de see outils de gestion 
comptabilité générale, analytique et budgétaire : 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
CONFIRMÉ 

— formation ingénieur 
— 5 ans expérience de la conception et réalisation 

de projets comptables. 
Lieu de travail Parla. 

Pin 78, décentralisation proche banlieue Ouest. 

Envoyer C.v, photo et prétentions & n* 3021 
COFAP, 40. rue de Chabrol 75010 Parla, qui tr. 

-Chaîne succursaliste non alimentaire rechercha 

CADRE COMMERCIAL 
Libre de suite 

Connaissant Pentraînement des hommes et ayant 
d'excellente» notions de gestion. 

Ctenaawwepnl—zwlwneimi elei 
IMiadMnoi AualMet bioafa*. 

Vota poacau prendra CM* MM KM car-MIS tant 
SmmswwMirfseegwmqnEheia 
Si *OU» Aies passons* per is contact Mua. 

Pienei contact avec noos. 

Votre futur patron est prêt h vous expBquer ce qu*B 
attend devons et ce qoe TOUS pouvez attendre de noua. 

Envoyez votre C-V. h Régie Pressa i^7t#D07 m. 
85 bis. Rue Réatnnur 75002 Paris, Qin transmettra. 

Société recrute pour service 
développement amélioration 
procédés de fabrication : 

IN6ÊNIEUR 
Grande Ecole, ayant expérience 
Industrielle, bonne compétence 

dais domaines : 
PHYSIQUE : 

Hautes températures, optique, 
cristalfograpAte ; 

MECANIQUE :: 
Equipement de haute 
technicité fonctionnant dans 
ambiances très dures 

Possibilité d'évolution pour 
candidat minimum 26 arts, 
dynamique, ayant goOt das 

contacts, connaissance 
anglais Indispensable. 

Lieu de travail : Loiret, 
Seine et Marne-Sud. 

Ecr. n« 3.530, Publicités Rétmv 
112, bd Voltaire. - 75011 Parts. 

IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES 

EN TELEINFORMATIQUE 

recrute 
pour banlieue sud 

(environ 2 ans d'expérience) 

fIN ANALYSTE SYSTÈME 
La connaissance des . systèmes 
CONTROL DATA ■ SCOPE 14 

'OUNQS/BE 
sera appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, CV. 
et prétentions sous la référencé 
OCY/7.123 à P. UCHAU SJL, 

Boite Postale 220, 
75063 Paris CédsxffiZ, 

qui transmettra. 

Filiale Française 
d'on important groupe européen 

de transports 
rechercha 

pour son siège situé dans le 8» 

ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE 

— Format, théorique équivalente 
au B.T A. et expér. profes- 
sionnelle de 5 ans minimum. 

T rinslèts souhaité. 

Le titulaire sera chargé des 
balances et prévisions men- 
suelles, bilans trimestriels, dé- 
clarations fiscales en étroite 
collaboration avec le Chef Comp- 
table. 
Rémunération : 90.000 F mlnim. 

Env. C.V. â n> 5.946 PUBLIFOP 
100, rue de Richelieu, 

75002 PARIS, qui transmettra 

DEBUTANT 
physicien ou chimiste ayant 
une bonne connaissance das 
matériaux. Env. C.V., photo et 
prêtent é 22320 B BLEU, 
17, r. Lbej, 94300 VINCENNES. 

NOUS RECRUTONS 

Expérience professionnelle 
souhaitée [parfumerie, 

cosmétiques ou pharmacie) 

Devront assurer le suivi de 
la conception technique des 
produits et s'intégrer dans une 

équipa de travail très 
dynamique. 

Nombreux avantages sociaux, 
cadre de travail agréable 

Ecr. - avec CV. et prêt é 
42223, COMTESSE PUBLICITE. 
20, avenue de l'Opéra, Paris-l". 

SERVICE SOCIAL PRIVE, banL 
Ouest Paris, rech. URGENT 

expérimenté pour commissariats ASSISTANTE SOCIALE 
aux comptes. Ecr. avec C.V. et Tél. pour rendez-vous : 204-09-76 
prêt., n* T 2075 M, Régie-Presse,   
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. Centre hospitalier Courbevoie. 

30. rue Kilford (92), recrute 
INFIRMIERS(RES) D.E. 

de Jour et de nulL 
Tél. : 789-82-55. 

Importante Société recherche 

JEUNE ES.C. 
pour ses SEftV. COMPTABLES 
Ecr. av. CV. et prêtent, sous 
réf. 4J664. SPERAR, 12, r. Jean- 
Jaurès, 92807 PUTEAUX, qui tr. 

expérimenté pour commissariats 

Importante Société 
du Secteur électrique, électronique et mécanique 

recherche 

COLLABORATEUR (NIVEAU V) 

ÉLECTROHfCIEM-IMFORMATICIEM 
BTS - DUT 

— Pour développement et réalisation de systèmes. 
— Conception modulaire aux Hard LogleleL 
— Expérience micro-Informatique Indispensable. 
— Anglais souhaité. 

Adr. C.V. + prétentions -f- photo, sona n“ 4-579, A 

rqSPERAR PUBLICITE 
1 rl 12, rue Jean - Jaurès 
UB 92807 Puteaux qui transm. 

I /ccrctairc/ 
Urgent - SECRETAIRE STENO- 
DACTYLO, connaissance anglais. 
Téléphone : 2654347 ou 38. 

Présidant Importante société 
commerce international 

recherche 

SECRÉTAIRE 
— Rapide; 
— Sténodactylo ; 
— Très bon anglais. 

importante Société recherche | B 
■Mttip f f p I A- ARNAUD S-A-i W# JVCHUê 
JHJNE EJ.L I Génér.nMicheFBi»L 75012 Paris. 

pour ses SERVICES COMPTAB. 
Ecr. avec C.V. et prêtent, sous 
réf. 4464, SPERAR, 12, nie 
J.-Jaurés, 92807 PUTEAUX, qJ. 

demandes d’emploi demandes d’emploi 

possédons en® ou deux années de pratique dn 
COBOL et dn Télétraitement, postes pouvant 
évoluer ultérieurement pour des candidats titu- 
laires (Dn D.UX on équivalent. 

Faire acte de candidature sous référ. 5.072 M k : 
Jean PORRACCHIA- 

Si CFFiFKERES ïttFDRrflHTIQLIE ! 
conseil en recrutement 

K9, RLE SATT.'T- HONORE 75C01 2G?JS 

J.F., 22 a.. lie. angl., axmalss. 
dactylo, ch. l*r emploi. Ecr. è 
CALVET. il, r. M Migneaux, 
91370 VERRlERES-le-BUISSON 

j.H., 2* a.. Ile. droit prive, maî- 
trise droit prive, ch. i« emploi, 

étud. toutes propositions. 
BENAZECH, 9 Dis, rue du 

Cdt-Pikrt, 92200 N EU I LL Y. 

IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION 
DE GROSSES CHAUDIERES DE CENTRALES ET 

D’EQUIPEMENT NUCLEAIRES 

recherche 

Pour ses chantiers FRANCE et ETRANGER 

UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ 
— Ayan: l'expérience du moulage des chaudière* 

et des tuyauteries. 

— Anglais ou allemand ou espagnol Indispensable. 

Adr. C.U„ prêtent, sona riîér. 1.12$ M A SWEEBIS, 
B_P. 2® - 75424 Paris cedex 09. qui transmettra. 

Traductrice ang. ail. cb. poste 
secL celai, sclenL, mW., labo, 
ph. Cappoo, 34, r. Cévennes-lP. 

J.H., 29 a., licence lettres, mal- 
frise diplôme E-H-SSy doctorat 
ItegtiJsUqM, expérience, erew- 
snemenL animation, édition, 
documentation, cherche poste. 
Ecr. t T 02.7» M Régis-Press* 
85 bis, n» Réaumur, PARIS-*. 

0R&AN1SME PUBLIC PARIS 

pour son Service Informatique 

ANALYSTE D’APPLICATION 
de formation supérieure (maîtrise) 

Libre rapidement 

Affecté à un grsupe d’études, il participera, dans 
un premier temps, à la mise en aevre d’applica- 
tions comptables. 

Nationalité française - Libéré O AL 
A Tantales sociaux 

Ecrire avec C.V, prêt, et photo sous la no 42.772 à : 
CONTE5SE P, 23. zv. Opéra. 75M0 Parta Cedex OL 

CADRE HOMME, 28 ans 
SERIEUSES REFERENCES ACHATS ET DISTRI- 
BUTION - 2 ans 1/2 HYPER-MARCHES (Bazar/ 
saisonnier) - 3 ans DIRECTEUR MOYENNE SUR- 
FACE (Alimentation), 

cherche 
SITUATION A RESPONSABILITES 

Libre 15 Janvier 1978 

Ecrire sous le n° T 02071 U A REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. — 75002 PARIS. 

Journaliste presse professionn. nçfillCTE 
accepte ttes propostt reiaL pub. _ ruLALOlE _ 
Ecr. a 2.107. € le fooode» P- H., 35 i-, Dr an DroH. ÎO a. 
S, r. des Italiens. 75427 Paris*», exp. caû. Intern, VIL franç.- 
•   ang.-Ital-, étud. ttes prop. Paris. 

Ecr. à 2124, «le Monde» P., 
5, r. des Italiens. 75*27 Parto-P. 

Demande 

Recherche tous travaux dactylo 
a dam. (thèses rapports stage, 
etc.) 348.20-73 maL ou apr. 18 h. 

ECONOMISTE, 
Rcence Eco^ T0 ans ew. CoppA, 
min. trov_ études B andères. 

Concess. GM. vend Chevrolet 
Caprice, véhicule de direction, 
peu roulé. - Tél. (BS) 46-47-47. 

moto/ 
min. trav„ études 6 andères, 
ch. poste chargé d'études dans 
fonction publique, secteur pubnc 

ou para-pahHc. province ou 

«lteMcSdeSï,pIib^ UrgL Part, vd HONDA CB 125. 
sTÎ. de* l«Me«^ 7S4Z7 Portai étatMO knL,^»^ 

Demandé 

wzmwm 
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A PROPOS DE... Ile-de-France 
LES POLITIQUES ANTI-POLLUTION 

Une Europe de Terni ? 
L’agence de l’eau Artoia-Picardle vient de réaliser une 

étude- comparative des législations relatives & la lutte 
contre la pollution des eaux en France,-en Belgique, aux 
Pays-Bas et eu Grande-Bretagne. 

Les résultats présentés sous forme d'une plaquette 
et d'un montage audio-visuel seront, au cours de l’an pro- 
chain, portés & la connaissance des élus, industriels et 
fonctionnaires, qui, & travers’ l’hexagone, sont intéressés 
par le sujet. 

NE LAISSONS PAS L'ÉTAT 
ORGANISER LA FA1LLIIE 

DE U DÉFENSE 
. déclare fa C.G.T. 

Quatre-vingts associations dans l'Essonne 

Les vigilants du cadre de vie 

CHARGES TROP LOURDES 
DANS LE 13e ARRONDISSEMENT 

DE PARIS 

C'est 7e première fois depuis 
1964, c'est-à-dire depuis Padop- 
tfon par le Parlement d’une lob 
cadra sur rem, que la France 
songe à regarder ce qu’ont fait 
ses .voisins européens dans le 
même domaine. La comparaison 
eet Instructive. Lee ministres de 
renvlronnement ont souvent pré- 
senté notre système . d’agence 
financière de bassin comme 
«une réalisation que l’étranger 
nous envie». Ils devront désor- 
mais se montrer plus modestes. 

A nos six agences de bassin 
correspondent en 'Belgique trois 
soc/étés de bassin, eux Pays- 
Bas vingt agences jégionaiaa et 
en Angleterre’ neuf « irater autho- 
rities ». Mais nos agences ne 
sont que des mutuelles finan- 
cières : elles collectent de Far- 
gant et le redistribuent aux com- 
munes et aux usines qui veulent 
bien s'équiper de stations d’épu- 
ration. C'est la politique du 
coup par coup. 

Les organismes britanniques 
et néerlandais similaires réalisent 
eux-mêmes la s travaux selon un 
pian d’ensemble. Ce sont, de 
véritables gestionnaires des eaux. 
Résultat : alors que nos voisins 
ont des législations plus récentes 
que la nôtre, leur taux d'épu- 
ration daa effluents urbains est 

■deux lofa plus élevé. Il est clair 
que la France, défit équipée de 
six mille stations d’épuration, 
doit à présent organiser leur 

entretien et planifier la constate- 
tion des suivantes. 

Autre enseignement de rêtude 
comparative : ■ les redevances 
pour pollution payées par les 
industriels sont partout infé- 
rieures au coOt d’épuration. D’où 
leur peu d'empressement A trai- 
ter les effluents. Ce phénomène 
est particulièrement accusé cher 
nous. Las redevances sont actuel- 
lement de 6 à 10 F par unité de 
pollution ; pour exercer leur pou- 
voir de dissuasion, elles devraient 
être portées A.15 et même A 20 F. 

Môme si le système français 
était amélioré, Il resterait encore 
très différent de ceux de nos 

- voisins. Les. disparités exlstaht 
entre les quatre pays étudiés, 
qu’elles concernent les lois, les 

. normes.de refit, tes responsabi- 
lités des agences ou les moda- 
lités de financement, sont trie 
importantes. L’Europe de l’eau 
n’existé pas. Pourtant ta Lys, 
FEscaut, la Sombre, la Meuse, 
la Moselle at le Rhin se moquent 
des frontières. Quant A la mer, 
elle est A tout le monde. 

La plupart des législations 
nationales concernant Feau ont 
été adoptées, depuis la signature 
du traité de Rome, il y a vingt 

■ ans. Ignorant la géographie et 
les lois élémentaires de la nature 
chacun a légiféré sans consulter 
ses voisins. L’occasion a été 
manquée. 
MARC AMBR0ISE41ENDU. 

« U fout tout /faire pour éviter 
l’immense gâchis qui se prépare 
à la Défense. » Tel est le cri 
d'alarme lancé par l'Union syn- 
dicale, de la construction C.G.T. 
des Hauts-de-Seine, qui vient de 
rappeler au cours, d’une confé- 
rence de presse le « désastreux 
bilan a de l’opération lancée ü I 
y a vingt ans * 14 480- places de 
parWng inemployées* 500000 mè- 
tx~s carrés de bureaux construits, 
selon le syndicat C.G.T., 
(un tiers seulement. des prévi- 
sions) dont un- grand nombre 
sont A moitié vides (tour Fiat), 
votre totalement ■ déserts (tour 
Mânhattan), 2000 chambres 
d’hôtels et 5000 logements qui 
attendait toujours, d’être cons- 
truits (et dont le retard compro- 
met évidemment le succès du 
centre commercial), des passerel- 
les piétonnes en cul-de-sac et 
l’autoroute A14, toujours en 

< Pourtant, affirme l'Union 
syndicale, les besoins existent : 
22 000 .familles demandent des 
logements pour le seul départe- 

ment des Hauts-de-Seine. » Be- 
soins d’emplois' également : 
« 1000 ouvriers .seulement au Heu 
des 4000 prévus travaillent sur 
les chantiers de là Défense; les 
entreprises ' ne demandent qui à 
se remettre à Vcmvrage ». 

a Nous ne devons pas laisser 
VBtat organiser la faillite de 
rEPAD, conclut la C.G.T. Ce 
chantier a coûté trop cher en 

La multiplication des associa- 
tions soudeuses d’environnement 
et de protection de la nature tou- 
che particulièrement la région, 
parisienne. Constituées pour la 
plupart & partir de préoccupations 
ponctuelles. & r échelon d’une ville 
ou d’un quartier, elles ont un ca- 
ractère éphémère qui nuit & leur 
efficacité. En outre, eles se sen- 
tent désarmées dès lors que le 
problème qui les intéresse doit 
être abordé à un niveau plus 
élevé. 

C’est pour pailler a tous ces 
Inconvénients qu'a été créée, en 
1973, l’Union départementale des 
associations de défense de la na- 
trre de l’Essonne (TJDANE). Cette 
fédération a trouvé un terrain 
d’action privilégié ri«ns un dé- 
partement hier encore essentiel- 
lement rural, et qui a connu une 
véritable explosion démographl- Sue (actuellement près d’an mil- 

an d’habitants contre six cent 
soixante treize mille en 1968) et 
nri* urbanisation ravageuse, c La 
fédération est d’abord un système 
d’alerte, explique son président, 
M. André Holleaux. Elle constitue, 
en certains cas, un contre-pouvoir, 
mais elle joue aussi un rôle d’as- 
sistance auprès de ses membre- » 

Le fait que nombre de respon- 
sables d'associations de l’Essonne 
appartiennent A la fonction publi- 
que ne peut que favoriser cette 
conciliation. Largement représen- i 
bée au sein de la commission dé- 
partementale des sites où elle 
semble pouvoir jouer un rôle 
déterminant. l’UDANE avait éta- 
bli avec M Paul Cousseraad. un 
préfet qui vient juste de quitter 
l’Essonne, des rapports privilégiés, 
s C’est un homme qui nous disait 
la vérité », dit de lui M. Holleaux. 
De même, la collaboration avec 
le conseil général dont le prési- 
dent est M. Robert Lakota iP.C.), 
s’établit gr&ce à une commission 
mixte élus-assoclatlons chargée 
des problèmes d’environnement. 

« Nous n'avons pas 
vraiment confiance» 

capitaux comme en hommes, 
(120 morts depuis 1958) pour 

lujounThui laissé à Vgban- ètre auj 
don. » 

• Contre le projet de barrage 
de Naussac. — Les comités de 
défense de la vallée de Naussac 
appellent, darwr un communiqué 
publié mardi, & manifester, sa- 
medi 7 janvier, à Langogne (Lo- 
zère). contre le projet de barrage 
réservoir de Naussac, A l’occasion 
d’une réunion organisée A la 
mairte en présence de représen- 
tants des organismes responsables 
des travaux. 

L’UDANE regroupe environ 
quatre-vingts associations, qui 
neuvent, en cas de besoin, avoir 
recours A elle afin de lancer des 
actions en commun. Que ce soit 
contre la réalisation de la ro- 
cade A-87, pour la protection du 
domaine du château de Chama- 
rande, contre un projet d’aména- 
gement trop ambitieux de base 
de loisir» à Draveil. etc, l’UDANE 
n’a pas ménagé sa peine. Mais ce 
qui est plus Important encore, 
c’est qu’elle s’est imposée aux 
yeux de l’administration et des 
responsables politiques comme un 
Interlocuteur à part entière. « Au- 
jourd’hui, considère M. Holleaux. 
Vadministration a besoin des 
associations. Elles jouent un rôle 
supplétif. Elles sont indispensa- 
bles pour suivre les affaires, sur ' 
le terrain. » 

« Les instruments de dialogue 
ont été créés, dit M. Holleaux. 
Seuleme.tt, nous n’avons pas irai-1 
ment confiance. Parce que nous 
avons le sentiment qu'il n’y a pas 
d'unité du pouvoir, que les admi- 
nistrations, par exemple, ont des 
avis différents. » Cela slgnifip que 
lorsqu'un projet est ouvertement 
discuté, il peut y en avoir on 
antre mis discrètement en appli- 
cation. Aima, autour des zones 
naturelles d'équilibre (Z.N.E.). 
M. Holleaux distingue < une sorte 
de brouillard derrière lequel il y a 
autre chose qui se passe ». 

M. Daniel Benassaya» conseiller 
de Paris (PJ3.), proteste, dans une 
lettre qu'il vient d'adresser au 
maire de la capitale, contre ce 
qu'il considère comme des «pra- 
tiques indues » qui pèsent sur 
neuf cents logements situés entre 
les rues de la Santé, de la Gla- 
cière et le boulevard Augusfce- 
Blanqul <ians le treizième arron- 
dissement. 

Selon M. Benassaya, le cabinet 
de gérance, qui agit poux le 
compte de la Caisse d'épargne 
de Paris, propriétaire des neuf 
cents logements. Impose des char- 
ges abusives aux locataires. « H 
s’avère, selon le conseiller, que les 
sommes réclamées sont sans 
commune mesure avec le service 
rendu et celles qui sont normale- 
ment demandées ailleurs pour les 
appartements sociaux, s 

M. Benassaya se plaint, en 
outre, du fait que les locataires 
sont soumis « d un règlement 
intérieur d’une dureté telle qu’on 
peut se demander si le gérant et 
son gardien-chef ne confondent 
pas logement et prisons. Enfin, 
le conseiller de Paris se fait l'écho 
d’une intention que l'on prête A 
la Caisse d’épargne de vendre ces 
logements, qui sont « un patri- 
moine immobilier réalisé avec 
l'aide de l’Etat et de la Vûle de 
Paris ». 

:,y «MM*:? 
■tÉÊtpd 
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LTJDANE entend donc renfor- 
cer sa vigilance et assurer A ses 
cadres une meilleure formation. 
Quant aux élections législatives, 
TUnion. qui se veut fermement 
«apolitique», les aborde avec séré- 
nité. Lors de sa dernière assem- 
blée, 11 a été décidé que, c comme 
pour les élections municipales de 
1977, VUDANE publiera, au début 
de la campagne, un court mani- 
feste pour rappeler ses objectifs 
et exprimer sa sympathie aux 
candidats écologistes s. 

STÉPHANE BUGAT. 

• La vente aux enchères du do- 
maine du château de CKamarande 
(Essonne), dont le montant global 
est estimé A 14 million* de francs, 
a été effectuée pièce par pièce: 
ainsi, deux terrains boisés de 86 
et 25 hectares ont été adjugés à 
des acquéreurs privés lie Monde 
du 13 décembre). 

Pour éviter la dilapidation de 
l’ensemble, le conseil général a 
décidé le «principe de l’acquisi- 
tion de ces deux lots s et s'est 
porté surenchérisseur, aûn qu’ait 
Ueu une nouvelle vente aux 
enchères. Des démarches pres- 
santes ont aussi été entreprises 
auprès des instanr» régionales et 
des ministères intéressés pour 
obtenir des « subventions maxi- 

males ». 

•V'- 
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l*immobilier 
REPRODUCTION INTERDITE AGRICULTURE-^. 
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LA CRISE DU TEXTILE 

DÉPÔT DE BILAN CHEZ LOTHAR’S 

LA RÉVOLTE DES SURPIQUEUSES 
: Merci patron, pour tes 
■ étrennes : deux cent. qnar 
rante-six. licenciés! - C’est 
1 Inscription que Ton pêart Br© 
à l’entrée de l’usine de confec- 

toitial de 500000 francs monte à 
2 millions de francs, et l’effectif 
des salariés — quelques dizaines 
au début — passe à plus de deux 
cents. Il y a un an, la société, 
dont les bureaux sont situés près 

lion Lothar’s, boulevard "Ney _ de l'Opéra, a transféré son unité 
à Paris tis6!, occupée depuis de production, avec cent quarante 
' _ * ouvriers et' ouvrières, dans un 

nouvel Immeuble, à la porte cTAu- 
bervflllers. 

.le. 27 décembre;par.S^s. sala- 
rié®, en majorité de Jeunes 
ouvrières portugaises. F dur 
l'instant toutefois,, personne 
n'a été avisé1 cfun quelconque 

' projet de licenciement. Mais 
la société Lotbar’s dépose son 
bilan— èt intente une action 
eh 'r é f é hé ' pour demander 
l’évacuation des locaux. 
Les ateliers sont dalrs et gais, 

d’un modernisme peu- courant. 
Jusqu’à ces dernières" -semaines, 
tout allait bien - pour -cette entre- 
prise quasi familiale fondée en 
1970 par- deux frères, Lothar et 
Wolfgang Mauctu le premier man- 
nequin, le second Industriel, tous 
deux Allemands. Les .ouvrières dis- 
simulent mal, du reste, une cer- 
taine admiration pour Wolfgang 
Mauch. Jeune P>D. -CB-' dynamique 
de l’entreprise, qui avait su s’as- 
surer la confiance de .son per- 
sonnel, et de bons rapports avec 
la section' C-G.T. créée il y a 
quatre «n«. 

An départ, la société: Xothar’s 
n’était qu’une teinturerie artisa- 
nale installée à La Garenne-Co- 
lombes.: dans la banlieue nard. Sa 
spécialité : : le bleu Jeannette. 
Puis, des * jeans* délavés, qtd 
commençaient A faire -fureur, la 
société est passée au « sports- 
ware», au 'prêt-à-porter «décon- 
tracté », confectionné dans une 
seconde usiné, à Clichv. Les 
ensembles de Ski plmr coûteux, les 
salopettes en duvet de canard et 
coton Imperméabilisé, ont côtoyé 
lés jupes sahariennes et les pan- 
talons-tubes en velours léger dans 
les boutiques Lothar's du quartier 
TÂüri, des . Champs-Elysées ou de 
Saint-Tropez, ou encore dans les 
succursales de Londres. Munich. 
Bruxelles, Genève. New-York, et 
— dernière en date, ouverte l’été 
dernier — Los Angeles. 

Dans le. même 'temps, le capital 

- .'Brusquement en décembre 
dernier, les délégués du comité 
d’entreprise sont convoqués à 
une réunion du conseil d'admi- 
nistration. On leur annonce 
brièvement le dépôt de bilan pour 
cessation de' paiement aux four- 
nisseurs. Depuis deux mois, la 
direction ne versait plus les 
cotisations sociales. * Ce sont là, 
nous déclare M. Lacroix, direc- 
teur de la société et collabora- 
teur direct du P.-D.G„ les 
retombées de la crise du textüa 
en particulier. % 

Au comité d’entreprise, la 
direction explique nue le trans- 
fert de l’usine de Clichy dans un 
cadre moderne, boulevard Ney, 
* effectué pour procurer au per- 
sonnel de meilleures conditions 
d'hygiène et de sécurité », a re- 
présenté un investissement de 
3500000 francs, « >.ui n’était pas 
prévisible », et dont la moitié a 
dû être amortie par les fonds 
propres de la société. Celle-ci 
comptait sur des secours ban- 
caires : elle n’a pu obtenir que 
deux prêta de 700 000 francs cha- 
cun. ' . 

la belle ouvrage 
On invoque aussi les intempé- 

ries — en 1977, les vêtements 
d’été se sont moins vendus, — 
l’augmentation des stocks du fait 
de la crise, et aussi a le change- 
ment d'attitude du personnel ». 
une baisse de la productivité et 
« TtndisctpHne » au moment des 
congés. Aux immigrés — 80 % du 
personnel — on reproche de 
prendre, comme ils en ont le 
droit, des vacances un peu plus 
longues, alors que l'entreprise 
ferme au mois d’août. Aux 
ouvrières, on impute particuliè- 
rement leur absentéisme et une 

AGRICULTURE 

La réduction de b dépendance en protéines : 

deux choix pour la France 
Le' Conseil supérieur-d'orientation, de production et de gestion 

des marchés agricoles doit examiner, ce mercredi 4 janvier, deux 
rapports sur les moyens de réduire la dépendance de la France en 
protéines destinées à VaUmentatton animale, qui devaient être initia- 
lement présentés le 17 novembre dernier. Le premier, « ambitieux*, 
rédigé par M. Poly. directeur scientifique de Vlnstîtvt national de la 
recherche agronomique f INRA), prévoit d’ici à 1981 une diminution 
de 30 % de la consommation de tourteaux importés fie Monde du 
18 novembre). Le second. « réaliste ». est Tenture de M. Auberger, 
directeur de là production et des échanges au ministère de Vagri- 
culture. 

La France Importe. 80 % de 
protéines — soit quelque 3 mil- 
lions de tonnes de soja, d'ara- 
chide, de lin, de colza et de tour- 
nesol — nécessaires à son élevage. 
La facture est lourde : 2,6 mil- 
liards de francs par an. Sans pour 
autant donner toute*, les garanties 
d’approvisionnement aux produc- 
teurs. Après rembaxgo sur les 
exportations, mis en 1973 par les 
Etats-Unis, premier . fournisseur 
mondial, la CJgJg. a. tenté timi- 
dement de stimuler la production 
de protéines végétales, notamment 
de soja et de lin. De son côté, 
le gouvernement français a adopté 
un programme* d'action priori- 
taire pour le VU* Flan, qm pré- 
voit un financement de 97 millions 
de francs pour la mise au point 
de variétés de plantes protétgi- 
nenses adaptées aux conditions 
nationales de climat et de pro- 
duction, ainsi que pour l'amélio- 
ration des capacités de stockage. 
En dépit de ces mesures, la dé- 
pendance en protéines pourrait 
s'aggraver et atteindre - 86 % en 
1982. au rythme actuel de déve- 
loppement de 1* consommation. 
C’est pourquoi le ministre de 
l'agriculture, M. Pierre Méhaigne- 
rie, & demandé d'une- part a 
1TNRA, d’autre part à la direc- 
tion de la production et des 
échanges, de réfléchir à ce pro- 
W Rappelons que M. Poly. direc- 
teur scientifique de 1TNRA, a 
proposé de diminuer la consom- 
mation de tourteaux Importés de 
30 % d’ici 1981 PUte de M % en 
1985 grâce à «une politique réso- 
lument volontariste» QaJJgnna- 
trait de remplacer le modèle aJ- 
mentaire américain basé sur le 
couple « maïs-soja » par vme 
filière nationale « céréa^-pro- 
tétnes ». Dans ce but, M. ray 
envisage la création d’une agence 
des économies de protémes — sur 
le modèle de l’agence des écono- 
mies d’énergie — qui aurait pour 
objectif de plafonner le volume 
des Importations, d’éviter les gas- 
nClages, de contrôler remploi «tes 
proteines et de proposer des tech- 
nologies nouvelles. . 

Le directeur de la production 
et des échanges, AC Auberger. 
estime de son côté que « dans Ie 

cadre des contraintes économi- 
ques, actuelles la France serait 

capable l de ramener son déficit3 
de 80 % en 1977 i 76 % en 1982*. 
AL Auberger table pour cela sur 
un développement de la produc- 
tion nationale de luzerne 
{+ 35 000 tonnes d’équivalent 
tourteaux de soja), de pois et de 
fèveroles ( + 35 000 tonnes), de 
colza ( + 75 000 tonnes) ainsi que 
sur «tes actions d’économie : dans 
l'alimentation des ruminants 
(215000 tonnes économisées grâce 
à l’usage d’azote non protéique, 
au tonnage «les tourteaux et à 
F ensilage de l’herbe; et dans les 
rations des porcs et des volailles 
(165 000 tonnes, grâce à l’emploi 
de lysine de lactosérum et de 
déchets d'abattoirs) auxquelles 
viendraient s’ajouter un contrôle 
de la qualité des matières pre- 
mières (100 000 tonnes de pro- 
téines économisées) et une amé- 
lioration sanitaire et génétique 
du cheptel (50000 tannes écono- 
misées). 

a L’ensemble de ces suggestions. 
a précisé M. Auberger, conduirait 
de la part de TEtat à un effort 
financier supplémentaire de 
110 millions de francs jusqu’en 
1982. » Le directeur de la produc- 
tion a complété cette a hypothèse 
réaliste » par ose « hypothèse 
théorique » qui permettrait a en 
s’affranchissant des contraintes 
économiques d’assurer 47 % de 
^approvisionnement national s. E 
en irait ainsi par exemple « si 
une réglementation communau- 
taire réellement tneitatree pouvait 
être mise en place ». 

D'ores et déjà, ces projets ont 
provoqué des réactions chez les 
fabricants d’aliments du bétail — 
gros importateurs de soja •— qui 
jugent le premier _« autoritaire » 
et le second « réaliste ». C’est dire 
que le lobby du soja n’est pas 
resté insensible au fait que la 
France cherche à réduire sensi- 
blement sa dépendance en pro-i 
télnes et qu’entre deux e maux ». I 
il choisir le moindre. Dans le J 
même temps, les Etats-Unis, qui : 
or’ la haute main sur le marché { 
mondial ont pris l’aflAixe aa 
sérieux : cent cinquante cher- 
cheurs viennent d’être affectés 
spécialement à la sélection de 
nouvelles variétés « plus perfor- 
mantes » de soja. 

ALAIN GIRAUDQ. 

sombre histoire de « parlotes » 
aux toilettes. 

Le syndicat C.G.T. rétorque 
que l’entreprise est viable et 
«m’eue dispose d’un carnet de 
commandes important ; que- de 
1975 à 1976 le chiffre d'affaires 
a augmenté de 33 %. passant de 
17495 000 F à 23 384 000 F; que 
dans la même période, les ventes 
en gros ont progressé de 54 % en 
France et de 81% A l'étranger. 
« Ce dépôt de bilan, se deman- 
dent les syndicalistes, n'est-ce 
pas plutôt une faOltte provoquée, 
gui permettrait d’obtenir de nou- 
veaux prêts et peut-être de licen- 
cier le personnel, peu à peu rem- 
placé par des sous-traitants tra- 
vaillant notamment à domicile ? » 
One demi-douzaine de ces sous- 
tr&itants prennent une part Im- 
portante des commandes. L'un 
d’eux, la société Stylco, fournit 
actuellement deux mille pièces 
par mois. Quant & l’accumula- 
tion des stocks, ajoute la CÆT, 
on ne peut pas A la fois s’en 
plaindre et reprocher au person- 
nel une baisse de production. 

« La production, parlons-en f 
déclare une jeune ouvrière sur- 
piqueuse. Connaissez-vous nos sa- 
laires ? 2100 F net, avec cinq ans 
d'ancienneté, comme c’est mon 
cas. plus des primes de rende- 
ment de 100 F ou 200 F à la tête 
du client. On travaille pour une 
bouchée de pain, mais les modè- 
les fabriqués deviennent de plus 
en plus compliqués. A la chaîne. 
on nous impose une cadence de 
vtr.Tt-cinq minutes pour un en- 
semble chemise-pantalon avec 
coutures intérieures et poches 
appliquées. H faudrait au moins 
quarante minutes pour faire de 
la belle ouvrage. » 

Révolte de jeunes filles en fleur 
contre des technocrates « inhu- 
mains s? Le conflit va plus loin 
aux yeux des syndicalistes, qui 
soulignent qu'ils entendent 
d’abord « préserver l’emploi des 
travailleurs ». Depuis le 9 décem- 
bre. ces derniers n'ont touché 
aucun salaire, bien qu’ils aient 
assuré la production jusqu’au 
26 décembre. Quant à la prime 
annuelle <1000 francs), elle ne 
sera accordée, déclare la direction, 
que si l’usine tourne. Cependant, 
l’occupation des ateliers a été 
votée par 93 voix contre 28, sur 
127 ouvriers et ouvrières présents. 
Une pétition du personnel, adres- 
sée a la commission paritaire, 
réclame «tes négociations pour de 
meilleurs salaires (à partir de 
2300 francs) et la garantie de 
l'emploi. 

On serait tenté «révoquer des 
précédents : non pas Lâp, bien 
sur — on en est loin, — mais les 
chemisières de Cerizay, dans les 
Deux-Sèvres, ou les cousettes de 
la CIP, à Ha lne-la-Bassèe, dans 
le Pas-de-Calais. En fait, cette 
occupation vise seulement à 
conserver le stock de marchan- 
dises enfin de le remettre intact 
entre les mains d’un syndic». En 
attendant, des vêtements d'une 
valeur globale de près de 5 mil- 
lions de francs, et 15000 kilos de 
rouleaux de coton, s’entassent sur 
leurs tréteaux immaculés, dans la 
plus belle usine textile de la 
région parlsienne 

JEAN BENOIT. 

LES PRINCIPAUX 

FABRICANTS JAPONAIS 

DE FIBRES CHIMIQUES 

SE REGROUPENT 

La crise du textile ne sévit pas 
qn’en Europe. Elle frappe très 
durement aussi Je Japon. Plutôt 
que d’agir en ordre dispersé et 
de s’épuiser en efforts coûteux, 
les huit plus grands fabricants 
nippons de fibres chimiques 
(Toray, Teljln, Asafal Chemical, 
Kanebo, Unitika, Kuraray, Towo 
Boseïd, Mitsubishi Rayon) ont 
déridé de sa regrouper pour ne 
plus former que quatre ensem- 
ble. Toray fusionnera donc avec 
Kuraray, Telj in avec Uhitlka, 
Asahi Chemical avec Kaneba et 
Towo BosékL avec Mitsubishi 
Rayon. Seule la firme Toyo 
Rayon, a décidé de rester indé- 
pendante. Ces opérations ■ de 
regroupement auront lieu durant 
le premier semestre de 1978. dès 
que le Parlement aura «tonné son 
accord. Elles devraient déboucher 
sur la.suppression de 10000 
emplois environ sur les 95 000 que 
procurent les huit entreprisea 

En même temps, l’on prévoit 
que la production de fibres chi- 
miques des quatre nouveaux 
groupes sera globalement réduite 
de 20 %. Avec la hausse des char- 
ges salariales, l’industrie textile 
japonaise souffre beaucoup de la 
vive concurrence exercée sur les 
nMwh&i internationaux par les 
pays en vole de développement, 
favorisés, comme la Corée du 
Sud, par le faible coût de la 
main-d’œuvre. Déjà .de sévères 
réductions de production (envi- 
ron 20 %) avaient été opérées en 
1977. Mais avec le renchérisse- 
ment continu du yen vis-à-vis 
du dollar, les fabricants nippons 
n'ont pas réussi à rester compé- 
titifs et beaucoup ont déjà 
éprouvé l’an passé de lourdes 
pertes. A l’issue «lu premier 
semestre de l’exercice s'achevant 
le 31 mars prochain, le déficit de 
Teljln s'élevait déjà à 2 441 mil- 
lions de yens (102 millions de 
dollars) et celui de Toray à 
1274 millions de yens (52 mil- 
lions <3e dollars). Dès Jozs «les 
mesures d’urgence s'imposaient 

A.D. 

AUTOMOBILE 

• Chrysler. — La division nord- 
américaine de Chrysler a fabriqué 
1056 106 véhicules en 1977, soit 
7,2 fi de moins qu’en 1976. vient 
d'annoncer le constructeur de 
Detroit En décembre, la produc- 
tion a été Inférieure de 22.4 % à 
ce qu’elle était douze mois au- 
paravant — f Reuter.) 

• Assurances automobiles. — 
Le centre de documentation 
et d'information de l’assurance 
(CD1A.) Indique que le calcul 
de la puissance fiscale des véhi- 
cules effectué par le service des 
mines à compter du 1er Janvier 
n'aura, en général, aucune Inci- 
dence sur les tarifs d'assurances 
automobiles, car la plupart «tes 
compagnies ne tiennent pas 
compte de la puissance fiscale, 
mais des performances réelles des 

'véhicules. 

Les applications nouvelles de l'électronique 

Des cloches... aux aéroports 
«Vienne la nuit, sonna 

l'heure. * Quand les douze 
coups annonçant fa nouvelle 
année ont sonné aux trente-six 
mille clochers de France ot da 
Navarre, la « féa électricité"» y 
était pour beaucoup. Bien qm là 
mutation technologique soit rela- 
tivement récente dans ce. secteur. 

En 1940,5 -% d&s clochers seu- 
lement étaient électrifiés. L'en- 
tretien et la modem/sadpn des 
horloges d'église était encore 
une affaire paroissiale. Mais. 
devant l'importance de fa charge 
financière supportée per les 
communautés chrétiennes, le re- 
lais tut pris après la guerre par 
/as communes. En trente-deux 
ans, le taux tfé/actrlffcatlon e été 
porté à 95 Va. C'est un marché 
qui représenté bon an mal an. 
20 millions de francs et que se 
partagent une multitude de petits 
artisans, mêla que contrôla en- 
core à 50 Va le société Bodet 
SA. de Trément/nes. (UaJne-et- 
Lolre). Un marché presque entiè- 
rement de remplacement désor- 
mais, qui ne permet plus de taira 
vivre son homme-, môme çprés . 
ravènement du quartz (où le pro- 
grès va-t-il sa nicfter_.j, et encore 
moins les deux cent cinquante 
personnes qu'emploie M. Pierre 
Bodet, P.-D.G. propriétaire de 
Tentreprlse familiale créée en 
1869.   

Depuis plus de dis ans. cet 
Angevin têtu et combatif s'est 
donc ingénié é élargir fa gamma 
de ses a ctMtés; Il S’est tour ù 
tour intéressé aux horloges poin- 
teuses, au chronométrage B t au 
marquage sportif. Ce dernier 
marché fui procure 3 militons 
de recettes annuelles, mais V 
est malheureusement trop étroit 
pour assurer revenir. 'L’Idée est 
alors venue è Pierre Bodet de 
sa lancer dans rafflchage nu- 
mérique de rheure (horloges è 
chiffras sautants pour gares et 
aéroports, etc.). Le part était 
audacieux et rentreprise hardie, 
s’agissant de s’insérer dans un 
créneau entièrement occupé par 
r Italien Soiari, dont Bodet avait 
été le distriberteur. Arec fe/de 
de rEtat, mais aussi è coupa 
d"investlssemants propres f5 mil- 
lions de francs depuis 1970), la 
société, après avoir décroché un 
premier prix au concours de 
rinnovatlon an 7974, a réussi è 
produira des appareils mettant en 
couvre les techniques Iss plus 
avancées de rélectronlqus hor- 
logèra. Elfe est ainsi la saula au 
monda A fabriquer des horloges 

à volets Indiquent tes s eoandea 
et un modèle fonctionnant è 
plies. 

■ Démarrée en 1975, la produc- 
tion atteint 1500 pièces par 
mois' — robfectlf est «farriver 
é 2000 — pour, un chiffre d’af- 
faires annuel de 6 millions de 
francs. Dès 1972, les brevets. 
avaient été déposés en France, 
en Allemagne fédérale, . en 
Grande-Bretagne, en Italie, en 
Suisse, aux Etats-Unis et au 
Canada, en prévision d’un éven- 
tuel développement è réfranger. 
Sage précaution puisque les pré- 
visions'. ont été largement 'dépas- 
sées ; Bodet SA. exporte au/oun- 
tThul 80- °/B de sa production 
fmarquage en treize langues) et 
travallio pour Siemens, Télétun- 
ken, et, bien sûr, la SAI-Cf. 

Une Jolie performance, que la 
société a ■ payée de ses béné- 
fices: En 1977, ‘ ses comptes 
seront Juste équilibrés,. pour un 
chiffra d’affaires global de 
90 millions de francs, en hausse" 
de 20 Vo (46 °/o pour les pen- 
dules è voleta). Qu’importe I 
M. • Pierre Bodet, maintenant 
aidé de son flls.sJhé.et d'un 
Jeune directeur ■ commercial, 
entend mordre sur ta ctlemèfe 

. ssml-partlcullère (bureaux, maga- 
sins, boutiques, etc J, è laquelle 
s'adressent n otxmm ont las 
modèles à piles.. Prochaines 
étapes- : T équipement des villas 
au moyen d’horloges candé- 
labres et le lancement, dans les. 
autobus, de machinas automa- 
tiques destinées au passage 
des massages publicitaires. 
Bodet SA. songe aussi i se 
lancer dans la fabrication de 
panneaux d'affichage pour Iss 
gares et aéroports (heures d’an- 
rivées et de départs), un marché 
également tanu par Soiari et sur 
lequel le Suisse Autophon pointe 
le nez. Il lui faut, pour réussir, 
comprimer ses prix de revient, 
dans lesquels le coût de la 
main-d'œuvre entre an moyenne 
pour 80 Ha (70 Ha dans certains 
cash L'emploi extensif des pro- 
cédés de rélactronkjuB é quartz, 
moins gourmands an personnel, 
devrait le lui permettre. 

Impératives pour assurer reve- 
nir, ces extensions d'activité le 
sont aussi pour maintenir rem- 
ploi. S’il n’atteini pas ses objec- 
tifs, Pierre Bodet, qui se refuse 
à licencier, devra probablement 
reconvertir A la mlcromécanlque, 
autre corde à son arc, une partie 
de son personnel. 

ANDRE DESSOT. 

• Les prix des matières pre- 
mières importées par la France 
sont pratiquement restés stables 
en novembre, l’indice officiel se 
situant à 29X5 contre 293.9 en 
octobre. Fin novembre, l’Indice 
s’établissait exactement au niveau 

d’octobre : 293.9. Les prix «tes ma- 
tières premières ' alimentaires ont 
légèrement augmenté (-t- L3 %) 
pour s’insulre à 453. alors que 
ceux des matières premières in- 
dustrielles diminuaient de L9 %, 
pour se situer à 201.5. 

r Publicité ’ 

Les rencontres à la Fnac 
Un dialogue ouvert à tous 

sur. tous les problèmes d'aujourd'hui 

Faire vivre les villes 

pour faire vivre les hommes 

Un débat sur une nouvelle façon de penser la 
ville. Ht qui est suggéré par la sortie du dernier 
numéro de la revue Traverses, dont le surtitre est 
«Ville panique» 

...avec Anne Cauquelin (« La ville, la nuit », aux 
Presses Universitaires de France), Maurice 
Cayron (directeur général de l’Agora d’Evry- 
Ville nouvelle), Michel de Certeau (philosophe; 
«< L'écriture de l'iiistoire », édité chez Gallimard), 
Olivier Querouii (collaborateur de la revue 
Traverses ; « Les territoires de la mort », aux 
éditions du Centurion)... Animation par Pascal 
Dupont. 

Jeudi 5 janvier, de 18 h à 19 h 30 

La plaisance 

pratiquée en famille 

Avant le Salon nautique et à partir du livre de 
François Cazenave et Olivier Péretié : « Les 
enfants à bord» (France-Empire) 

...avec les auteurs François Cazenave (journaliste 
au Nouvel Economiste) et Olivier Péretié (jour- 
naliste à la Vie française). Et avec Jean-Paul 
Aymon (« Encore heureux qu*il ait fait beau », 
aux Editions maritimes et d’outre-mer), Gilles 
Le Baud (directeur des chantiers navals Kelt- 
marine), Olivier Stem-Veyrin (médecin et navi- 
gateur; « Navigation en haute-mer », édité chez 
Arthaud).» Animation par Jean-Louis GuüJe- 
mard (rédacteur en chef de Voiles et voiliers). 

Vendredi 6 janvier, de 18 h à 19 h 30 

A l’auditorium de Fnac-Montpamasse -136, rue de Rennes, Paris 6e (parking au 153 bis) 
Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20% moins chers 

(de 10 h à 20 h, du mardi au samedi; jusqu'à 22 h le mercredi) 

I 

( 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PREFECTURES DU VAL-D'OISE ET DE L'OISE 

Avis d'ouverture d'enquêtes publiques relative* au projet d'afimen- 
Cation en eau potable du Syndicat Intercommunal d'Exploitation 

■•*• - des-champs captants d*ASN ! ERES-S UR-OISE ~ — " 

Les préfets du Yai-dTHae ex de L’Oise ont. par arrêté urterprôfeo- 
toral en .date de* B et O décembre.-1977, i prescrit : -- . 
— l'enquête -préalable-A la déclaration d’utilité publique-du projet 

de renforcement du réseau d'alimentation en eatr potable du 
syndicat d’exploitation des champs captante d‘éSlRSBB94UB- 
OISB, comportant la création de peints de prélèvement d’eau A 
ASNIKBES-SUB-OISE et NOlSY-âUB-OIBB.. des inataQaUona 
d'eXbaure. la oonstnicttan d’une station de traitement et de refou- 
lement s ASNTSBJSS-SÜB-OISE, d’une station de reprise A STJS- 
VTXiT.lKRa et le pose d’un premier tronçon de canalisations entre 
ASNIEKE8-8UB-OZSE et 8UBVTLLIKS8 ; 

— l’enquêté hydraulique sur les conséquences de la dérivation . et 
du prélèvement des eaux souterraines ; 

— l’enquête parcellaire préalable A la déâaratum da cacsUUItté des 
terrains A acquérir et A llnstltntlon de servltudea . 
Les enquêtes se dérouleront pendant 20 Jours ouvrables consé- 

cutifs du 3 Janvier au B février 1978indlus sur la temtotra des 
communes de l VTAXEM2& BRU7SBS8-SUB-OISB> BSHNE-SUB-OISH. 
CHAMP AOSfK-S CTR-OTSE, MODES. BEAUMONT-SCS-oisE. MOISY- 
8DB-OZSS. ASNZEBES-SUB-ÔXSX. GELA DVOIRBL BnBvtmgSB 
S&ZNT-WITZ. BEOGY. LCZABCHES. PEBSAN, LTBLE-APAM (dépar- 
tement du Val-d’Oise) et OOUVXKUX. LAMOBLAYB, PBBCY-StTB- 
OZSB. BORAN-STTB-OIBB OO YE-LA -FORET. OBBY-LA-VILLE. LA 
CBAPgLLB-KN-ggBYAL.MORTEFONTAINB, PLAILLY. PONTABME. 
TUUSBS-SDBr-THKVE (département de l’Oise)   
 L’enquête parcellaire aura Ueu dans les communes d'ASNŒHES- 
BUEOQK NOISY-SUB-OJSE et SuavITliTlIlM 

ht1 siège de L’enquête est fixé A la préfecture du ValnTOUa. 
99010 aKBGY-PONTOISE. Direction dm Affaires communales, scolaire» 
et culturelles; bureau 3 055 ofclo dossier principal sera mis A la dis- 
position du public de 9 heure» A 17 bernes, afin que toute personne 
puisse en prendre connalaance et consigner AventueUement ses obser- 
vations sur le ngim qui y eem ouvert A cet effet 

. En outre, un. dossier et un registre subsidiaire seront déposés 
A.la préfecture de l’Oise. Direction da l'Administration Générale. 
1* bureau, 60000 BEAUVAIS, aux sous-préfectures de SBNTJ3 (Oise) 
et MONTMORENCY (Val-d'Oise) et dans les mairies des communes 
visées d-deasns aux heures habituelles d’ouverture de leur bureau. 

Edi Commission d’enqnéte' est composte de 3 membre* : 
— PRESIDENT : Raoul FRANÇOISE, cher d’exploitation honoraire 

de gai de France. 33. rue -de Mora. 95880 ENOB3BN-LBS-BAÏN8 ; 
— Paul OldVBSL ingénieur THS Honoraire. 63. rue A.-RousseL 95380 

BgAPMONT-atm-QISB ; 
— Jean PETIT, architecte DFLG, avenue Andra, 60500 CHANTILLY 
qui se tiendront A la mairie d'ASNïERBS-SUR-OISB les trois dernière 
Jours des enquêtas, les 6, 7 et 8 février 1978, -de 15 heures A 17 heures. 
a*m de donner aux Intérereés les explications utiles sur l’opération 
envisagée et recevoir leur» obeervations. 

Toutes observations - pourront aussi être directement adreasées, 
par écrit, au président de la Commission d'enquête A la préfecture dû 
VAL-D’OISE à CERGY-PONTOISE (Direction de* Affaire» communales, 
scolaires et culturelles. 3* Bureau) 

A l’issue des enquêtes, la Commislson d’enquête émettra ses 
conclusions motivée» dont le rapport sera communiqué aux lieux 
du déroulement des enquêtes A toute personne qui souhaiterait en 
prendre connaissance. 

 (PÜ8U01TS)      

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

WILAYA DE CONSTANTINE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
Un Appel d’Offres International est lancé en vue 

de la fourniture et l'installation de feux de circulation 
et de systèmes de régulation du trafic de la Ville de 
Cons taurine. 

Les entreprises intéressées peuvent consulter ou 
retirer les dossiers auprès de : 

1) La Société. d'Btudes d*Architecture et d’urba- 
nisme de la Wilaya de Constantine — Cité Daksi - 
Bâtiment E à Constantine. 

2) La Société FREEMAN FOX AND ASSO- 
CIATES - 28-30 Grosvenor Gardens London Swiw 
Ody - Angleterre. 

Les offres doivent être adressées sous' double pli 
cacheté avec la mention extérieure précisant l’objet 
de la soumission à la Wilaya de Constantine — Secré- 
tariat Général — Bureau des Marchés Publics, avant 
'le'31 janvier 1978. 
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_ cette cassette GRATUITE 

lîn§H^Ph 

vous montre 

[UnguaphoM : une nouvelle méthode audio-visuelle aefive, basée sur le dialogue^ 

Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des Anglais vont venir chez vous, pour 

j vous apprendre leur .langue en vous 
pariant et en voua faisant'parfar. 
Ces dialogues, très faciles au début vous 
familiariseront progresstvemeat avec les 
structures, le vocabulaire et l'accent 
En participant, vous-même, en dirrict, 
A ces conversations; vous vous habl- 

L tuerez A panser en angtata- 

Et dans quelques mois/vous com- 
mencerez, déjà, à parier couramment. 

Sur le même principe 
28 langues A votre disposition 

allemand 
anglais e angfais/américaln 

'espagnol 
Italien e japonais e russe— 

f' 

I 
I 
I 
I 

BON GRATUIT Sans aucun en 
îation p 

 j (ou ut 
crabe s la case de mon choix}. 

. . __ -,   da ms part.' Je demanda A 
bénéficier d'une Information personnelle sur la méthode Urrçjuapbona et 

(Je coche d'une 

4 
.. 

  TAI.   

N» 

Code Postal 1- I 1 I -J 1 Localité    
Quelle langue voulez-vous étudier 7.. 11/2667 

EiUMUMmom 
(pour la Brfstaur. nn du Midi. 54-1000 Banni las) 

l(poor l^Ssisn; €?. 215 Btf HehWtjoe. 17.-1211 Soéw 3) 

12; rue Lincoln 
75008 Paris 

CONJONCTURE 

Relance de l'activité ou relance de la crise ? 
(Suite de la première page.) 

Les estimations relatives à révolu- 
tion des échanges, dont le râla est 
encore si déterminant pour l'activité 
du monde occidental. Il lustrent ce 
propos : du temps où les régies da 
GATT Instituant la libre-échange 
étaient généralement respectées, la 
croissance plus ou moins rapide du 
commerce International était, certes, 
difficileà anticiper (on se trompait 
régulièrement le plue souvent par 
défaut), mais, enfin, on pouvait sans 
grands risques se permettra d'extra- 
poler les tendances du passé. Il n'en 
va plus de même aujourd'hui, puisque 
on ne peut plus exclure une brusque 
aggravation du protectionnlsmB, c'est- 
à-dire un .brutal changement des 
règles-du Jeu, ou plutôt leur abandon. 
Comment estimer, avec des chiffres, 
feffet d'un réarmement tarifaire (sous 
forme de droits compensateurs), ou 
contingentaire ? D'ores et déjà, la 
simple perspective d'une fragmen- 
tation du marché mondial exerce très 
certainement une influence dépri- 
mante sur (a propension à investir. 

Dans d’autres domaines aussi Im- 
portants que celui-là. la possibilité, 
pour ne pas dire . .la probabilité, de 
voir la machine ee- détraquer un peu 
plus tait courir à l'activité économi- 
que des risques plus grands que 
ceux qui rassortent d'une simple 
analyse des résultats des enquêtes 
— déjà peu réconfortantes —.me- 
nées auprès dés chefs d’entreprise 
ou de ceux fournis par les - mo- 
dèles ». Comment évaluer, par exem- 
ple, le dommage que causerait à 
f économie une crise financière (ban- 
ques mises en difficulté, soudaine 
élévation du taux d’intérêt etc.) que 
pourraient engendrer par exemple 
une nouvelle chute du dollar ? 

Comment ne pas s'étonner que 
personne n'ait fait 18 rapprochement 
entre, d'une 'part la formidable 
contraction (d’environ un tiers) qui se 
produisit pendant l'été de 1974 sur 
les marchés dès eurodevises à la 
suite du krach de la petite Herstatt 
Bank de Cologne et. d'autre part, le 
déclenchement à peu près simultané 
dans tous les pays — à la fin de 
septembre et au début d'octobre — 
de la récession ? Celle-ci se pré- 
parait de toute évidence depuis beau- 
coup plus longtemps. Un économiste 
américain à écrit (ce 'dont nombre 
de ses confrères refusent de tenir 
compte) que les conditions et la ohis 
ou moins grande sévérité d'une dé- 
pression se déterminent pendant la 
période de prospérité qui la précède. 
- La vigueur avec laquelle ont crû 
les revenus salariaux dans tous les 
grands pays Industrialisés de 1968 
à-1973 (ce qui devait conduire à une 
diminution considérable de la profi- 
tabilité des entreprises) ; la nouvelle 
et formidable Impulsion que l'Inflation 
(déjà.è l'œuvre depuis au moins 1965) 
devait recevoir de l'explosion du sys- 

tème monétaire'International sous la 
poussée du flot de dollars engendré 
par le déficit américain, tout cela ne 
pouvait pas ne pas déboucher sur 
une crise. ■ 

Son ampleur et sa durée sont à la 
masure dés distorsions que réco- 
nomie mondiale a subies pendant les 
années de marche forcée. Elle est 
en creux ce qu'était en ' plein l'ex- 
pansion de plus en plus Inflation- 
niste, qui a connu son paroxysme 
avec.le «-boom » des années 1972 
et T973 : c’est alors qu'on vit les prix 
des principales matières premières 
(cuivre, zinc, laine, etcj multipliés, 
selon les cas, par deux, par trois où 
même par quatre. Et cela, on a ten- 
dance è l'oublier, avant les déci- 
dons prises par. l'OPEP 'en matière 
de pétrole. 

L'Invention du mat « stagflation.», 
appliqué è un phénomène préten- 
dument nouveau, a fait perdre de 
vue l’essentiel è savoir que 18 
croissance déréglée du crédit à 
quoi -ee ramène en dernière analyse 
l’inflation, a nécessairement comme 
dénouement eon contraire, à savoir 
la contraction du crédit — dont Tes 
suites de. l'affaire Herstatt n'étalent 
qu'une manifestation, parmi d'autres, 
— puisque l'autre face de l'hyper- 
trophie du crédit est un alourdis- 
sement de moins en moins suppor- 
table des dettes. 

.C'est pourquoi fa -déflation, pour 
l'appeler par son nom, est insépa- 
rable -de \ l'inflation. La mot a ei 
mauvaise - consonance qu'on en 
arrive è croire qu'il ne correspond 
'plus 'à rien. C'est une Illusion. La 
baisse de la devise américaine, 
depuis sa. première dévaluation en 
1971, entrains une dépréciation des 
créances libellées en dollars. Ce 
qui équivaut è une déflation (qui 
allège d’autant- les dettes en euro- 
dollars...). De même, au stade des 
demi-produits (acier, par exemple) 
ou encore dans le secteur de l'im- 
mobilier — .la chute catastrophique 
des Real Estâtes dans tes pays 
anglo-saxons. — a-t-on assisté A de 
véritables ’ effondrements de prix 
dignes des crises du passé. On 
oublie trop que Ta grande dépres- 
sion des armées 30 avait été pré- 
cédés. elle aussi.. danB le pays où 
elle avait pris naissance, eux Etats- 
Unis. par une gigantesque inflation 
de crédits finançant la spéculation 
boursière à Wall. Street et celle sur 
les terrains de Floride, si bien 
décrite par John Kenneth Galbraith. 

Ca qui fait ('originalité de la pré- 
sente crise est que /'inflation ne 
s'est pas arrêtée d'un seul coup. 
Elle continue à se développer même 
après le déclenchement du proces- 
sus déflationniste que loua ceux qui 
ont une vie professionnelle peuvent, 
de leur poste d'observation, ' voir à 
l'oeuvre. Chaque entreprise, qui 
cherche à réduire ses charges en 

cessant d’embaucher (ou en licen- 
ciant) et en réduisant au minimum 
eea investissements, en est ragent 
efficace. Celles qui ne sont pas 
contraintes, peu ou prou, de prati- 
quer cette politique sont de plus en 
plus rares. 

Implicitement, Iss experts de 
t'O.ÔD.E. admettent une analysa de oe 
type en affirmant dans leur récent rap- 
port semestriel, * le caractère essen- 
tiellement conjoncture/ » des diffi- 
cultés actuelles. Mais Ils ne vont 
pas assez loin à notre sens. A la 
question qu'on se pose de toutes 
parts : pourquoi ie système n'esl-il 
plus capable de remplir rùne des 
deux fonctions qu'on exigeait à bon 
droit de lui. à savoir assurer è peu 
près un emploi è tous ceux qui en 
cherchent un ? (l’autre fonction étant 
de nourrir la population et de lui 
donner un niveau de vie aussi élevé 
que le permet le progrès techno- 
logique). il convient de répondra : 
parce que ses gestionnaires ont fini, 
è force de le mal gérer, par en 
détendre les ressorts Jusqu'à le 
(imite du supportable. Le président 
Carter et eas Interlocuteurs étran- 
gers sont-ils aujourd'hui plus avisés ? 
Seront-Ils capables de redresser la 
situation 1 

Des difficultés 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

5 EO...... 
$ can. ... 
Yen (188). 

COURS OU JOUR UN BOIS . DEUX MOIS SIX MOIS 
+ Bas + Haut Rap. + ou Mo. — Rep. + ou Dêp.— Rep. + ou Dép.— 

4.615» 
4,2250 
1.9470 

4.6290 
L233D 
14570 

.+ 95 
+ 85 
+ 130 

8S
5 

+
+

+
 

+
+

+
 

+ 215 
+ 215 
+ 300 

+ 560 
+ 560 
+ 710 

+ 64» 
+ 650 
+ 790 

D.M- .... 2^410 2440 -f 120 4- 150 + 245 + 275 + *00 + 860 
Florin ... ZA7Z0 2.0760 4- 55 + 80- + 120 + 158 + 420 + 470 
F. B. (108) *4^300 144500 — 160 + ne — ISO + 120 — 150 + 350 
F- S  2,4138 2.4110 + 170 + 200 + 335 + 375 +1*50 +1130 
L. (1008). 5,3550 54650 — 600 — 408 — 030 — 780 —2200 —1800 
2  94570 94770 + 220 + 310 + 460 + 550 +1430 +1590 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

D.WL .... 3 1/8 3 5/8 2 1/2 3 21/2 3 2 3/4 31/4 
S EU  1# 1/2 20 6 1/2 7 6 3/4 7 1/4 7 1/4 7 3/4 

Florin 51/4 5 3/4 5 3/8 5 7/8 5 3/8 5 7/8 5 5/8 6 1/8 
F. B.   10 15 10 11 10 11 10 11 
F. S.   — 1/4 + 1/4 1/4 3/4 1/2 1 1 1/8 1 5/8 
L. (1 600). 15 20 19 22 18 1/4 20 r/4 17 1/4 191/4 
2  61/2 7 61/8 6 S/S 61/4 6 3/4 6 5/8 7 1/8 
Fr. franç.. 11 3/4 121/4 121/2 13 131/2 14 13 7/8 14 3/8 

Nous donnons d-dessus les cours pratique* eur le marché interbancaire 
dea devise* tels qu'lia étalent Indiqué* en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 

'(PUBLICITE) 

Vous roulez créer 'et construire un 

NOUVEAU CADRE DE TRAVAIL 
pins coopérant et passionnant. Antre chose que l'entre- 
prise classique, mal* c'est difficile A réaliser seul ; noos 
voue aiderons par le contact et l’entraide avec d'autres 
qui poursuivent le même but Qui somme-noua f Ni des 
banquière' al d'éventuels employeurs. Simplement des 
femme* et de* hommes qui ont tous vécu l’expérience 
dunette de la création d'un nouveau cadre de travail. 
Mal* plutôt construire aa réalité même modeste, que 
d’attendre passivement on miracle. Noua créons une 
association A but non lucratif dans ce but. 

SI vous avec. ' seul ou a plusieurs, un projet on un 
début de réalisation très concret, de l'énergie, au temps 
oa tout autre apport éventuel : locaux, outna. espaces 
de vente, moyens de transport oa financiers, etc. écrt- 
ves-nons (plutôt que d'appeler) : 

1) qui voua êtes et comment voua atteindre facilement. 
2) la silhouette de votre projet. 
3) votre apport à ce projet et le type de complément 

que voue souhaitez, si possible en donnant des ordres 
de grandeur. 

Nous nous rencontrerons pour mieux noua connaître. 
Noua vous met trôna an contact direct et confidentiel 
(et voua 1* aouhaltez) avec le* partenaires complémen- 
taires que noua connaissons. 
Voua participerez A notre action. 

A. S. T. U. CLE. 

42, rue Galilée. — 75116 PARIS 

720-U-92 (18 h -20 h en semaine) 

On dispose, pour se faire uns 
Idée de l’état d'esprit dans lequel 
les dirigeants du monde occidental 
— et surtout les dirigeants amé- 
ricains — abordent la périlleuse 
année 1978, du rapport déjà cité de 
l’O.C.D.E. Sur plusieurs points de 
grande Importance, ce document fait 
écho eux préoccupations exprimées 
par Washington. Les recomman- 
dations qu'U contient risquent d’être, 
au cours des prochains mois, prises 
très au sérieux. On a des raisons. 
tout aussi  sérieuses, da c’en 
inquiéter. 

Relevons rapidement l'argument 
qui a pourtant une grande Impor- 
tance : l'extraordinaire fragilité des 
données sur lesquelles les experte 
du château de la Muette appuient 
leur « stratégie ». destinée en pre- 
mier Heu û infléchir fa ligne de 
conduite des pays à balance des 
paiements excédentaire et monnaie 
forte. Allemagne fédérale et Japon. 
Ne craignez pas, leur dit-on, d'aug- 
menter vos dépenses publiques et 
vos déficits budgétaires, même s’ils 
6ont déjà considérables (ce qui est 
re- cas) ; faute de stimuler la- 
demande Intérieure de vos écono- 
mies respectives par ce moyen, 
vous verrez chez vous l’activité es 
ralentir encore plus dangereusement., 
ce qui aggravera les difficultés des 
autres pays. 

Les auteurs de cette suggestion 
sont pourtant obligés de confesser 
le caractère • rudimentaire - des 

, « méthodes— de mesure de r inci- 
dence des variations budgétaires... 
qui sont très loin (Tottrlr des Indica- 
teurs précis de rimpact du budget * 
sur l'activité. Dans la section spé- 
ciale consacrée à « l'endettement du 
secreor public et [èj son finance- 
ment •, section qui a été ajoutée au 
rapport & l’intention des Allemands, 
des Japonais et des Suisses, pour les 
Inviter à ee débarrasser de leurs 
- tabous », l'embarras, disons même 
la confusion des idées, est poussée 
à son comble. On y admet bien que 
» raugmentation des déficits budgé- 
taires, et partant de la dette publique, 
constitue un réel sujet de préoccupa- 
tion » ; mais c'est pour écrire aus- 
sitôt que - tes niveaux actuels des 
besoins de financement et d'endette- 
ment publics ne paraissent pas — 
d’un point de vue strictement écono- 
mique — devoir s'opposer & ta mise 
en œuvre de politiques budgétaires 
propre* & soutenir l'emploi dans les 
plus grands pays de ro.CJDÆ. ». 

Le membre de phrase. « d’un 
point de vue strictement écono- 
mique . ». mérite qu'on s’y arrête : 
c'est IJ talon d’Achille de ce beau 
raisonnement Dans ie monde réel, 
n'y a pas. d'un côté, ies phénomènes 
* strictement économiques » et de 
l'autre, les phénomènes monétaires 
et financiers. Las deux sont Inextri- 
cablement (iés. Et même si le déficit 
n’est pas directement financé par des 
avances de la Banque centrale — 
procédé trop voyant pour être 
employé dans les pays évolués. — il 
a presque nécessairement des inci- 
dences Inflationnistes. Cela, mèma les 
experts de t'O.C.D.E. doivent explici- 
tement le reconnaître. Qu'il ne s'agisse 
pas seulement d'une discussion théo- 
rique, la présentation du nouveau 
budget nippon en apporte la preuve : 
pour la première fois, le gouverne- 
ment de Tokyo prévoit un déficit 
supérieur è 30 */» du total des 
dépenses I 

. La dichotomie ' entre ' l'économique 
et le financer, d'où découle l'incapa- 
cité è proposer une politique globale 
Intégrant toutes les données (orga- 
niser è la tola (a lutte contre l'infla- 
tion et le chômage), éclate dans le 
satisfecit donné par I’O.C.D.E. A 
l’administration Carter pour les résul- 
tats qu'elle a obtenue en matière 
d'expansion économique. VoHè clai- 
rement désigné le nouveau bon élève 
de la classe. Lui seul a suivi la vole 
tracée par las experts, sans se lais- 

ser détourner par de vaines considé- 
rations sur le déséquilibre budgé- 
taire. 

Cependant, ce n'est pas céder à 
l’anti-amérlcanisme vulgaire que de 
sa demander si la politique menée 
à Washington n*a pas eu aussi pour 
effet d'aggraver les tendances défla- 
tionnistes dans 'le resta du monde. 
Malgré le . - conservatisme - repro- 
ché à M. Arthur Bums. qui lui a 
valu l'hostilité de la Maison Blanche, 
le Système da réserve fédéral s'est 
montré très accommodant II a freiné, 
depuis avril dernier, la haussa des 
taux d’intérêt pour ne pas compro- 
mettra une croissance toujours prête 
6 s'essouffler. II en est résulté une 
chute du dollar qui s'est traduite par 
une nouvelle appréciation du 
deutschemark et du yen, propre à 
plonger dans ia récession, déficit ou 
pas, les économies allemande et 
japonaise. 

Que la R.FA et le Japon suivent 
l’exemple américain I Tel est le 
conseil que leur donnent tant le pré- 
sident Carter et ses collaborateurs 
que les experts de 1’O.C.D.E. Ce que 
signifie en réalité cette Injonction est - 
plus grave encore que le reste : 
les économistes du château de la 
Muette estiment pour 1978 à 7% 
environ la hausse moyenne des prix 
dans la zona Industrialisée d'éco- : 
nomia libérale (dix-neuf pays da 
l’Europe de l'Ouest, Etats-Unis, Ca- 
nada, Japon Australie, Nouvelle- _ 
Zélande). Tout ee passe comme si " 
on s'accommodait de l'idée qu'une 
inflation de cet ordre est compatible 
avec ie fonctionnement d'une éco- 
nomie capitaliste. Or c’est très - 
improbable. Le capitalisme, si les . 
mots veulent dire quelque chose, 
suppose pour son développement 
l'existence d'un marché actif des 
capitaux à long terme qui, lui-même, 
exige la stabilité des grandes mon- ' 
naies et, en particulier, du dollar. ’ 

Quand on ne sait pas donner une 
explication à un phénomène, on fait . 
appel à des mots magiques. La . 
confiance en est un. dont usaient 
et abusaient naguère les politiciens . 
de droite. On le retrouve aujourd'hui 
60us la plume de nos analystes fil " 
est au moins cité six fois dans le ' 
rapport de l'O.C.D.E.) : si les chefs .. 
d'entreprise n'embauchent plus et ' 
investissent encore moins, c'est 
parce qu'ils auraient perdu la - 
• confiance». C'est évident, mais à ^ 
quoi sert-il de ie dire si l'on T 
n'essaye pas de comprendre pour- ’ 
quoi? • 

On découvrirait peut-être alors que. . 
à recommander des solutions dont la - 
mise en œuvre provoquera des ten- 
sions supplémentaires dans l'eppa- : 
reil financier du capitalisme, on 
relance, à terme plus ou moins rap- ; 
proché. la crise économique et le 
chômage qui l'accompagne Inévita- 
blement 

PAUL F AB RA, 

(Publicité) 

LEMBAGA LETRIK NEGARA 
TANAH MELAYU 

CONSEIL 
NATIONAL DK L'ELECTRICITE 

DES ETATS DE MAUUSTE 

Développement da transport de 
courant de 215 KV de Kuala» 
Lumpur (Nord) A Kompoug Awab 

CONTRAT 3793/3 
(Ligne de Transport) 

Il est lait appel à dea offres 
pour la fabrication, la fourniture, 
la mis* A l’épreuve, l’emballage, 
la Livraison, la mise en œuvre et 
l'entretien pendant 13 mois de la 

. Ligne de Transport de Courant è 
Haute Tension décrite cl-après, è 
construire dans les Etats de Malai- 
sie : 

130 km de ligne de transport A 
double circuit duplex 300 mol 
ACSR de 375 tV, de Kuaia-Lumpur 
(Nord) è Kompong-Avah. Modifi- 
cations de Ligne de 375 ET dans les 
sous-stations de Kuaia-Lumpur 
(Snd). Kuaia-Lumpur (Nord). Ba- 
wnng et Papa a. 

La ligne sera installée sur des 
pylônes" d'acier. 

Le» soumissionnaires ne seront 
considérée que pour la fourniture 
et l'érection complète da la ligne 
pi édite Lee firmes acceptables 
doivent posséder une considérable 
expérience de travaux d'une na- 
ture similaire. . . 

Lee soumissionnaires seront invi- 
tés A offrir des condition* do cré- 
dit en ce qui concerne les dépen- 
se» en devises. 

Une brève description de 1 Im- 
portance des travaux et des 
conditions générales qui y sont 
attachée» peut être obtenue en 
s’adressant A : 

(1) Preece Cardetv 8c Rider 
Pas ton Houso, 
165-187 Prrston Raad. 
BBIGHTON BN1 6A7. 
Susses (Angleterre). 

(2) PCB rtnn Rotan Rohan 
P O. Box KL 622 
Wlsma Damansaia 
Damansaro Helghts 
KUALA-LOMP UH. 
Malaysia. 

Les demandes doivent citer la 
référence WK/37B3/3. 

Les documents d’Appel d’offre» 
pourront être obtenus auprès du 
Bureau de Brlghion de Preece 
Cardew 8c Rider a partir du B Jan- 
vier 1978. DU dossier composé de 
Bd» documents sera adressé par 
la nxme précitée dés réception 
d’un chèque de 30 Livres sterling 
établi A son ordre. Cette somme . 
ne sera pas remboursée. 

4fFSagnez 

>r**** 
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CONCORDE : QUARANTE-QUATRE MlUf PASSAGERS EN 1977 
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Le» quatre Concorde d’Alr 
Franc* ont transporté, en 1977, 
quelque 43 900 passagers 4 desti- 
nation eu en provenance de 
tUo-de-Janclro, Caracas, Wash- 
ington et New-York. Le coeffi- 
cient de rempliftufe global 
s’élève pour l'année & 50,36 % : 
62J % sur Rio et 6W % sur 
New-York. 

Les avions supersoniques ont 
été nettement mieux remplis an 
départ de Paris (60,5 %) qu’à 
destination de Parts (46^ %>. Le 
vol vers Caracas reste le moins 
utilisé avec un *»HT troccnpa- 

• Tarifs préférentiels vers la 
Réunion. — s Le nombre des 
tarifs préférentiels et tnmpçr- 
tance des réductions consenties 
entre la métropole et la Réunion 
font Que, en pratique, les tarifs 
de base n’ont plus qu’une simple 
valeur de référence », indique 
M. Fernand Icart, ministre de 
l’équipement et de l’aménage- 
ment du territoire, dans une 
réponse écrite parue au Journal 
officiel du 31 décembre. 83 % des 
passagers transportés par Air 
France en 1076 sur cette ligne ont 
bénéficié de réductions de 40 % 
à 60 % par rapport aux tarifs 
de base, a Ce nombre de ces pas- 
sagers devrait franchir, en 1978, 
le seuü des cent mille, précise le 
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680.85.80 
Appelez et gagnez 

41F 
‘157 F au iieu de 198 F- 
(prix catalogue hiver) - - 

pour un drap 2 personnes + drap-housse 
T- 2 taies pur coton- ( 7 couleurs.) 

La Redoute 
Plus de 1000 prix en baisse 

dans le Catalogue de Blanc 78. 

tlon moyen de S&f % fc l’aller 
et de Kfi % an retour. 

De son e&té, Bnttsh Airways 
a décidé d’assurer, à partir de 
cette semaine, six vois hebdo- 
madaires en Concorde sut la 
ligne Londres - New - York. La 
compagnie britannique avait 
commencé d'exploiter cette liai- 
son, le 22 novembre dernier, 4 
raison de deux fréquences heb- 
domadaires, qu’au mois de dé- 
cembre elle avait porté à qnafre. 
Depuis le début de sa mise eu 
service entre Londres et New- 
York, le coefficient de remplis- 
sage de l’avion supersonique a 
dépassé 90%. 

ministre, ce qui semble indiquer 
qu» la grtOe tarifaire actuelle est 
relativement bien adaptée aux 
usagers de cette relation, s 

• Les aéroports de la région 
parisienne : + 8 % en 1977. — 
Les aéroports de la région pari- 
sienne ont été empruntés par 
22 millions de passagers en 1977, 
soit une progression de 8 % par 
rapport 4 l'année précédente. Le 
nombre des mouvements d'avions : 
<379000 environ) ne s'est accru 
que de 1,4 %, mais des appareils 
de plus forte capacité ont né mis 
en service. Le trafic de fret a 
augmenté de ILS % (466 000 ton- 
nes). 

680.85.80 
Appelez et gagnez 

+ 20% 
(80 cm x 190 cm) 

21,50 F au lieu de 28 F ‘ 
; (prix catalogue hiver) 

pour un drap-housse coton blanc, 

(La Redoute) 
• :; Plus de 1000 prix en baisse 

dans ie Catalogue de Blanc 78. 

Cette émission ayant été souscrite, cet avis ne paraît qu’à titre d’information. 

Emission Nouvelle 

$50.000.000 

Société Nationale des Chemins de fer Français 

Obligations 9% garanties venant à échéance le 1er Décembre 1992 
1er ni. 

Paiement du principal, des primes de remboursement 
s’il y a lieu et des intérêts garanti 

inconditionnellement par 

La République Française 

Lehman Brothers Kuhn Loeb 
lncorporated 

Warhurg: Paribas Becker 
lncorporated 

The First Boston Corporation Goldman, Sachs & Co. Lazard Frères & Co. 

Salomon Brothers Merrill Lynch, Pierce, Fermer & Smith Salomon Brothers 
lncorporated 

Bâche Halsey Stuart Shields Banque Nationale de Paris Blyth Eastman D31on & Co. 
lncorporated , Incoi peialcd 

Caisse des Dépôts et Consignations DÜlon, Read & Co. Inc. Drexel Burnham Lambert 
lncorporated 

Euro Partners Securities Corporation Hornblower, Weeks, Noyés & Trask 
lncorporated 

E. F. Hutton & Company Inc. Kidder, Peabody & Co. Loeb Rhoades & Co. Inc. 
lncorporated 

Paine, Webber, Jackson &Curtis Reynolds Securities Inc. Smith Bamey,HarrisUpham&Co. 
lncorporated lncorporated 

SoGen-Swiss International Corporation UBS-DB Corporation Wertheim & Co., Inc. 

White,WeId&Co. Dean Witter &Co. ArnholdandS.Bleichroeder,Inc. Bear, Stearns &Co. 
lncorporated lncorporated 

L. F. Rothschild, Unterberg, Towbin Shearson Hayden Stone Inc. Weeden & Co. 
lncorporated 

The Bank of Bermuda Banque Française du Commerce Extérieur 
Limited 

Banque de Neuflize, Schhunberger, Mallet Daiwa Securities America Inc. Robert Fleming 
lncorporated 

Kredietbank SÂ. Luxembourgeoise New Court Securities Corporation 

The Nikko Securities Co. SaL Oppenheim jr. & Cie. Scandînavian Securities Corporation 
International, Inc. 

Suez American Corporation Vereins- und Westbank ’ J. Vontobel & Co. 
AkticngosaUsduüt 

EuromobiEare S.p -À. Lepercq, de Neuflize & Co. 
lncorporated' 

4 janvier 197S 
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SOCIAL SANTÉ 

A l'E.G.F SECURITE SOCIALE 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
: »*'***■/»*, 

BIS SA CARREFOUR 

emprunt convertible 
9,75% 

Centrale internationale 

des services 
Chiffre d'affaires 1977 : 

+ 20 % 

DE F 60 M1UJONS 
émission de 480 000 obligations de F125 nominal 

convertibles en actions. 

» Dam la perspective d’une 
hausse des prix de 9fi % en 

(1) M. Gambas a exprimé cas 
appréciations dans ose lettre qu'il 
nous a adressée pour répondre à use 
information publiée dans le Mande 
daté 18-19 décembre 1977 rapportant 
les propos des syndicalistes non 
signataires de l'accord, qui déclarant 
« laisser la direction discuter avec 
les domestiques a. 

'GiEST 
FAC/IE. 

DESXJËUDI 
uous 
POUI/EZ 
JOUERAI 
H@H© 

• Prix cTâmission : le pair soit F125 par obligation. 

• Jouissance : 1* janvier 1978. 

• Intérêt annuel : 9,75 Vo soit F 12,19 par titre, payable 
le 1* janvier de chaque année. 
• Durée : 10 ans. 
• Taux de rendement actuariel brut ÆÆ 0?0/ 

■ en cas de non-conversion : Tl/O 

• Amortissement : Les obligations non converties seront 
amortissables en 7 ans maximum, à partir du'l'janvier 1981 : 
—soit au moyen de tirages au sort annuels, par remboursement 
à des prix variant de F133 à F158 selon la date de remboursement ; 
—soit par rachats en Bourse. 
• Convertibilité en actions : & 
— délai de conversion : à tout moment, au gré des porteurs Z 
à partir du 1* juillet 1978 ; ■» 
—rapport de conversion : UNE action de F 50 nominal pour jî 
UNE obligation. En cas d'opération sur le capital, ce rapport « 
sera ajusté pour maintenir les droits des obligataires. 3 
• Droit de priorité des actionnaires : la souscription sera, entre . b 
le 3 et le 20 janvier indus, réservée par priorité aux actionnaires -i 
à raison de 3 obligations pour 10 actions possédées. _ ^ 
m Souscription des obligations : Les souscriptions auront lieu 
à partir du 3 janvier 1978 aux guichets des Etablissements suivants : 

BIS S-A. vient de prendre une 
participation à hauteur de 85 % du 
capital de la Société commerciale de 
recouvrement litigieux et dlnlorma- 
ttone économiques (S.C-R..L.) dont 
le siège .social est & Lyon : 17, rue 
de la Répabüque- 

Oréée en 1893, S.CJ5LL France SA. 
est spécialisée dans la prévention et 
le traitement des impayés à travers 
deux grands secteurs d'activités : les 
Information» économiques. Le recou- 
vrement des Impayés. S.CJ&.L a réa- 
lisé en 1978 un chiffre d'affaires de 
50 mllllrma de frariwi H.T. 

Le chiffre d'affaires de la Société 
Carrefour et des magasina qu'elle 
contrôle è plus de 60 % s'est élevé 
à B,963 milliards de francs en 1977 
contra 7,469 milliards en 1976, sait 
une progression de 20 %. 

Au mois de décembre 1977 les ven- 
tes ont atteint 1.097 milliard de 
francs contre 972 millions l'année 
précédente (+ 12.8 %). 

SOCIÉTÉ BIC 

BIS SA qui contrôle BIS France, 
première entreprise française de 
travail temporaire et qui en 1976 
avait pris une participation majo- 
ritaire chez Pigler SA première 
entreprise française d'enseignement 
privé, élargit encore la gamme des 
services rendus à l’entreprise en 
faisant l'acquisition de La majorité 
absolue de la première entreprise 
française d’informations économi- 
ques et de recouvrement des 
créances. 

BIS SA. poursuit sa politique de 
diversification annoncée dès 1973 
et ri™ ie même temps renforce aa 
position de société holding. 

Le conseD d'administration de la 
société Bic. réuni le 30 décembre 
1977, usant de l'autorisation qui lui 
avait été conférée par l'assemblée 
générale extraordinaire des action- 
naires du 31 mal 1977, a décidé 
d'augmenter le capital social d'une 
somme de BD 000 000 de francs, le 
portant de 180 000 000 de francs & 
240 000 000 de Trams. 

En conséquence. U sera émis 
600 000 actions nouvelles attribuées 
gratuitement eux actionnaires à 
raison d’une action nouvel!» pour 
trois actions anciennes. 

Ces 600 000 actions nouvelles gra- 
tuites porteront jouissance & compter 
du I" Janvier LB77. Les formalités 
matérielles d'attribution débuteront 
courant mare 1978. 

ETRANGER 

• Le Chili maintiendra le 
rythme actuel de sa production 
de cuivre, vient de déclarer le* 
ministre des min» M. Enriqne 
Valenzuels. Le ministre a Indiqué 
que cette décision avait pour but 
d'accroître au maximum le& 
réserves de change du Chili afin 
de payer la dette extérieure du 
pays, qui dépasse -4 milliards de 
dollars, selon les chiffres officiels. 
Le Chili produit annuellement 
plus de 800000 tonnes de cuivre 
(1 million de tonnes en 1975). 

3 J AN via 

CREDIT DU NORD. BANQUE NATIONALE DE PARIS. CREDIT LYONNAIS. 
SOCIETE GENERALE, BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS, BANQUE 
DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ, CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE. 
CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL. BANQUE DE L'UNION EURO- 
PEENNE, BANQUE FRANÇAISE DU COMMERCE EXTERIEUR. 

Une Noie d’inftjrmaëon qui a reçu le Visa N* 77-170 en dale 
du 13 décembre 1977 de la Commission des Opérations de Bourse 

est mise à la disposition du Public. 

La B.N.P. « INTERCONTINENTALE » 

vient d'ouvrir un bureau de représentation 

à S AH AA (République du Yémen). 

On apprend d’autre part que : 
la compagnie américaine Exxon 
v- racheter 87 % du capital d’une 
mine de cuivre chilienne, la 
Companla Minera Dlsputada de- 
là Candes SA. — (JLFJ*J 

■■i • 
■a ; 

OCÉANIC 

Ce bureau a pour mission de 
promouvoir et de développer les 
relations commerciales et finan- 
cières antre la République arabe 
du Yémen et la France, ainsi 
qu’avec les pays dans lesquels le 
groupe de 1» BJT.P. est présent. 

Manama (Bahreïn) et qu’elle 
vient de rëer an Caire, en asso- 
ciation avec la Banque du Caire, 
la Banque du Caire et de Farts, 
SJLE. 

JAPON 

Succès de l'O.P.A. 

Notices à votre disposition « 
chez les dépositaires S 

L’offre publique d’achat lancée le 
X5 novembre 1977 par le Crédit In- 
dustriel e t Commercial, pour le 
compte de International Téléphoné 
and Telegraph Corporation, BUT les 
actions Océanie a rencontré un vtt 

succès puisque 138714 titres ont été 
présentés. 

La participation du Groupe X.T.T. 
Bfl trouve ainsi portée de 67,54 % à 
9848 % du capital d’Océaalc. 

Cette création vient renforcer 
la présence du groupe BJ4F. an 
Moyen-Orient. Rappelons que la 
BJJP. « I a dispose d’une suc- 
cursale Importante è Beyrouth 
(Liban), que la BJ9JP. a un bu- 
reau de représentation également 
A -Beyrouth, une succursale è 

Le bureau de représentation 
de Sanaa est Installé : porte du 
Marché-Central ; place Eloloil 
-AL -QU'AA. Boite postale 2147. 
Téléphone 4068. Tel ex 375 BJT.P. 
INT. SARAA. 

• Le nombre des chômeurs as 
Japon s’est élevé en novembre & 
1.03 million de personnes, en 
hausse de trente mille personnes 
par rapport & octobre, et de 
soixante mine par rapport à 
novembre 1976, Indique le cabinet 
du premier ministre. 

Son directeur est M. Mohamed 
Omar AlbahçhL 

Le taux de chômage, corrigé 
des variations saisonnières, s'éta- > 
blifc à 2 % de la population active. 
en données officielles. — (ASJ1 J . 
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Emission 
dé656000 obligations convertibles 

de F 90 nominal 

Prix d'émission: F90 
Tauxcfmtérêt:10,252 

Taux de rendement actuariel brut: ff,24£ 
(en cas de non conversion) 

Durée : jusqu’au fOctobre 1989 

Nounaiaisia ^ * - 

/, 

Souscription 
Priorité des actionnaires 
du 3 au 17 Janvier 1978. 
1 obligation pour-5 actions (ou moins de 5) 

Souscription du public 
à partir du 18 Janvier 1978. 

Convertibilité e» actions 
au gré des porteurs, 
à tout moment à partir du 1er Octobre 1978 
et, pour (es titres amortis, jusqu'à trois mois après 
la mise en remboursement 

Rapport de-conversion s 
1 action pourl obligation. 

Caractéristiques des obligations 
Jouissance : 28 Décentre 1977 
Intérêt : F 9,23 le 1er Octobre de chaque année 
(F 7,- le 1" Octobre 1978). 

Amortissement obligatoire 
à partir du 1er Octobre 1979 
en 10 tranches annuelles égales, 
■ soit par rachat en Bourse. 
■ soit par conversion en actions, 
■ soit par remboursement à des prix croissants 
de F 91,80 Jà F 107,60 

Amortissement anticipé : possible 
■ par rachat en Bourse à toute époque, 
■ bar remboursement total à partir du 
1orOctobre 1979 s'il restait moins de 10% 
des obligations émises à amortir. 

Notice au BALO du 26 Décembre 1977. La Note <f Information dtftusèe à l'occasion de cette émission (visa de la C.OB.n°77-174 
du.l 5 Décembre 1977) peut être obtenue, sans trais au siège de la Société -31, Quai de Grenelle PARIS il? ainsi qu’aux guichets 
des Etablissements chargés du placement 
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LONDRES 
La reprisa amorcée mardi vers la 

clôture BS poursuit mercredi matin 
sur le marché de Londres, où l'ta- 
dlca des industrielles gagna encore 
33 points, à 488.fi. Progrès des fonds 
d'Etat, mais tassement des pétroles 
(Shell, BP). Vive haussa des mines 
d'or. 

OR («mm») (âoflaft) |72 Stt contre 189 SI 

« 15 ,50 

m 
Uni* 

3 

9 y. 

J» UT 

INDICES QUOTIDIENS 
CWSEE- Base IM : SI déc. 1918.) 

30 déc. 3 Jaav. 
Valeurs française* .. 68,8 MJL» 
Valeurs étrangères .. 88.8 101 « 

•Base 100: fin 1977. 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 100: 29 dée. 19610 

Indice général   59,9 59,8 

TOUT du marché mouétasre 
Effets privés  .  9 ... % 

NOUVELLES DES SOCIETES 

CAKRBFOUK. — Le chiffre d'affai- 
res de la société et des magasins 
qu'elle contrôle à pins de 60 % s’est 
élevé A 8JH5 milliards de francs en 
2677 contre 7,48 milliards en 1678. 
soit une progression de 20 %. , 
, BIC. — Attribution gratuite d'une 
action nouvelle pour trois anciennes 
au cours du mois de mars. Le capital 
passera de 180 mallons fc 240 mil- 
lions de francs. 

BBBLfBT-SAVIBM. — Comme nous 
l'avions annoncé dans « le Monde »: 

du 31 décembre 1977, ces deux titres 
seront radiés de la cote officielle le 
24 Janvier 1978. Jusqu'à cette date. 
Renault, qui détient plus de 99 % 
du capital des deux entreprises, s’est 
engagé à mainfamti» leurs cours sur 
le marché. 

CHLORURE DE VINYLE DE FOS. 
— Cette gnymé, dont le canltal est 
réparti entre Shell Chimie (80 %) et 
Produits Uglne-Kuhlmann 
(40 %). va entreprendre la construc- 
tion d'une muté de chlorure de 
vin y le monomère» de 200 000 tonnes 

NEW-YORK 

Brusque repli 

Le New Yort Stock Bxeh ange a 
rouvert ses portes mardi après trois 
Jours de chômage. Triste début 
d'année, puisque 1a première séance 
s’est soldée par one forte baisse des 
valeurs industrielles. l'Indice Dow 
Jones abandonnant 13,43 pointa 
pour s’établir à 817,74. 

Assez rapide lors des premières 
Heures de transactions, le rythme 
des échanges s'est peu à peu ralenti, 
le volume total atteignant finale- 
ment 17,72 millions de titres, contre 
23,56 millions à la fin de la semaine 
dernière. 

Sur 1888 valeurs traitées, 1061 ont 
fléchi, 410 ont progressé, tandis que 
397 restaient tacbanjrées. 

La nouvelle chute du dollar sur 
le* marchés des changes a constitué 
le principal élément balader pour 
le Big Board. Mais les opérateurs 
ont été aussi délaverai amant In- 
fluencés par l'annonce d’une très 
faible progression (0,1 %) das mises 
en chantier en novembre 1977 par 
rapport a celles enregistrées un mois 
plus tôt (+14%). Lee craintes 
d’une reprise l'inflation cette année 
ont fait le reste. A noter, au surplus, 
que Jes fonds mutuels ne sont guère 
intervenus pour absorber les dégage- 
ments bénéficiaires, qui se sont 
poursuivis après la récents période 
de hausse. 

indices Dow Jones : transports. 
215,77 (—1,41) ; services publics. 
110,98 (—0,30).. 

VALEURS 
I Cours il 

]prieéA| VALEURS VALEURS ! 
Coin 

! 
précéd. 

Cours 
VALEURS prfeéd. 

COURS DU DOLLAR A 

I 30/12 

par an. extensible & 300 000 tonnes. I 1 dollar (en jera)  

TOKYO 

I 4/1 

237 .. 

BOURSE DE PARIS - 3 JANVIER 
VALEURS S.-rr[ VALEURS — I— 

COMPTANT 
VALEURS 

* V 

Compta tum de ta Brièveté te délai <mi sess est imparti pur ptettr a cota 
complète dass nas. dernières édUaas, des erreurs pâment partais Rgnrex 
dan les ewrs. EBes met cnirtaim dès te tendsmato dans ta première édition. 

MARCHÉ A TERME ta daman «fuma» a déema. a litre mpertmentu, de praJeagar. apte* m ctotnra. a 
cotatk» des valaare qmt tdt Ptejel te transactions aire 14 «- 15 d 14 A 30. Pan 
cette raison, nu « pomma Pins garantir rezaettade de* darotere eaas de ramés-oUl 

VALEURS 
Prfeéd. Premier Dernier 

cNtora cours cours 

Prôcéd. Premier Dernier 
VALEURS eiohir» cours cours » don /VALEURS 

obligations 

89M 99 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z IDÉES 
— LES GRILLES DU TEMPS : 

Entretien arec Bernard-Henri 
Lévy. (II). 

3. DIPLOMATIE 
— LA TOURNÉE DU PRESIDENT 

CES ÉTATS-UNIS. 
— POINT DE VUE : .-Char 

monsieur Carter », par ] 
Claude Bourde*. 

4. AMÉRIQUES 

5. EUROPE 
— ESPAGNE : Un fine explosif 

de Georges Sempra. 

5. AFRIQUE 
— Le conflit da Sahara occi- 

dental. 

6. ASIE 1 

— Le conflit entre le Cambodge 
et le Vietnam. 

7. POLITIQUE 
—■ La polémique sur le vote des 

Français de l'étranger. 
— La majorité précise son dis- 

positif électoral. 

& SOCIÉTÉ 
— La rentrée judiciaire. 

8. ÉDUCATION 
— Les élections au conseil de 

l'enseignement général et 
technique. 

8. SPORTS 
— FOOTBALL : L'affaire *dn 

Paris-Saint-Gennain. 

LE MORDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 9 A 15 

CULTURE : Le premier anni- 
versaire du Centra Oeorgea- 
Pompldou. 

CINÉMA : c Barberoueae », da 
Kurosawa. 

P B O T O r Une rétrospective 
André .Sortes!. 

MUSIQUE : « la Belle Hélène », 
par l'Opéra du Rhin ; Martin 
Saint - Plene, percussionniste 
argentin. 

21 à 24. ÉCONOMIE -SOCIAL 
— LA CRISE DU TEXTILE : 

Dépôt de bilan chez Lntbur's. 
—■ Les applications noaveHes de 

l'électronique. 
— AGRICULTURE : La réduc- 

tion de la dépendance en 
protéines : deux choix pour 
la France. 

LIRF EGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (15) 

Annonces classées (17 & 30) ; 
Aujourd'hui (15) ; Carnet (15) ; 
«Journal officiel» (18) ; Météo- 
rologie (18) ; Mots croisés (18) ; 
Bourse (25). 

200 calculatrices 

imprimantes en 

discount Duriez 
Toutes les marques, les meilleures, 

les plus durables, les moins chères : 
Canon, Trhnnph, Adler, Texas- Instru- 
ments, Olympia, Olivetti, Sharp. 
. . . Simples on non, 
tanks ou poids plume, silencieuses, à 
mémoire, %, A partir de 499 F Lt.c. 

Pour bureaux, assurances, banques. 
Comptables, professions libérales, bétels, 
cwDmerçanU, rtc. Duriez vend a ma- 
gasin et en direct sans représentant. 
Certaines machines sont surfaites, 
d’autres sont supérieures A leur repu- 
laliotu Duriez vous dit la vérité sur 
toutes et rembourse dans huit Jouis si 
non satisfait. Quanti tes limitées, 132, 
boulevard Saint-Germain. 
~>Iachines à écrire, matériel do bureau. 

AU CONSEIL- DES MINISTRES 

Un programme écologique pour cinq ans 

   (Publicité)   

Loge Unie des Théosaphes 
(entrée libre) 

11 Ms. rue Ksppler, TSU6-PAH3S 

LA RÉINCARNATION 
Dimanche 8 Janvier à 17 h. 30 : 

La réincarnation 
et 1'évohirion de l'âme 

Vendredi 13 Janvier & 20 h. 30 : 

La philosophie pratique 
de la réincarnation 

ILATREILLE 
LE SPÉCIALISTE DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

SOLDES ANNUELS 
QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 

, PRIX EXCEPTIONNELS , 

62 , R .'St- ANDRÉ- des- ARTS - 6e 

PARKING ATTENANT ' A NOS MAGASINS 

M. Michel d'Ornano, mi- 

nistre de la culture et de l'en- 
vironnement. devait présenter 
au conseil des ministres de 
ce mercredi 4 janvier le projet 
-de charte de la qualité de la 
vie que le président de la 
République lui avait demandé 
de préparer. 

H s'agit d’une sorte de plan 
quinquennal qui doit prendre le 
relais du programme de défense 
de l’environnement que KL Gis- 
card d’Estaing avait proposé lors 
de la campagne pour iss élections 
présidentielles. On estime à 
l'Elysée que ce programme a été 
« intégralement mis en œuvre » 
et qru’ll faut donc aller plus loin. 

Le président de la République 
avait tenu à annoncer loi-même, 
lors d’un conseil ^ ministres 
en juillet 1977. la mise à l’étude 
de la charte. Puis, le 13 octobre, 
fl en avait tracé lés grandes orien- 
tations devant les représentants 
d’associations qu’il recevait oe 
jour-là. 

Le document qui servira en 
quelque sorte de programme 
« écologique » pour les prochaines 
élections indique en premier lieu 
les objectifs visés : offrir aux 
Français un cadre de vie plus 
naturel, un milieu de vie plus 
fraternel, des rythmes de vie plus 
libres. La réalisation de ces aspi- 
rations devrait contribuer, dans 
l’esprit du président, à s réduire 
lés inégalités écologiques ». 

Concrètement, la charte compor- 
tera trois séries de dispositions : 

• AMELIORER LE CADRE 
DE VIE. — Un plan pluriannuel 
sera mis au point pour sauve- 
garder l'eau, l'air et les espaces 
naturels. U sera assorti d'un 
calendrier de réalisations. Est 
prévu en particulier le double- 
ment en cinq ans de la super- 
ficie des parcs et réserves natu- 
rels. 

Dans les vüles va être lancS 
un plan de cinq ans de lutte 
contre les nuisances : le bruit 
sera particulièrement combattu 
par l'insonorisation des loge- 
ments sociaux. L'augmentation 
des crédits consacrés aux espaces 
verts permettra de créer on plus 
grand nombre de parcs et de 
jardina A Paris, par exemple, 
l’Elysée souhaite que la plus 
grande partie du terrain des an- 
ciens abattoirs de La Vlllette soit 
aménagée en parc pour l’agrément 
des habitants d’alentour. 

Au chapitre des transports, les 

M. GILLAR0 
PRÉFET DE VENDÉE 

Le conseil des ministres a 
nommé M. Michel Giflard, sous- 
préfet de Montmorency (Val- 
d’Oise). préfet de Vendée, en rem- 
placement de Jean-Baptiste Prot. 
décédé le 26 décembre 1977. 

(tiê h) 4 septembre 1929 A NenvUle- 
lès-Dteppe (Seine -Maritime), M. Mi- 
chel Glllard a été. & sa sortie de 
l’ENA, eu 1958, nommé attaché au 
cabinet du ministre-résidant en Algé- 
rie. Puis U a occupé succesamment 

crédits de l'Etat jusqu’ici consa- 
crés à l’extension' des rues et à 
la construction des rocades et 
pénétrantes seront progressive- 
ment réduits et affectés, en par- 
tie, aux transports collectifs, aux 
votes piétonnes et aux pistes 
cyclables. 

• REDUIRE LES INEGALITES 
ECOLOGIQUES. — En matière 
de logement, toutes les familles 
qui le souhaitent auront la possi- 
bilité d'être propriétaires de leur 
maison ou de leur appartement. 
Les aides à l'achat de logements 
neufs ou anciens seront accrues. 

On va se préoccuper des loisirs, 
c’est-à-dire des week-ends et des 
vacances des Français. L’effort 
portera d'abord sur l’étalement 
des vacances et sur le tourisme 
social 

Four stopper l’hémorragie qui 
vide les campagnes, les conditions 
de vie en milieu rural vont être 
améliorées. On s’efforcera d'en- 
courager concurremment plusieurs 
activités : agriculture, artisanat, 
tourisme. Des ressources minimum 
— le SMIC communal — seront 
garanties aux petites collectivités 
locales. 

• FAVORISER LA PARTICI- 
PATION. — Selon une volonté 
constamment réaffirmée par 
M. Giscard d’Estaing. les associa- 
tions doivent devenir «un rouage 
normal de la démocratie». u 
faut qu'elles poissent gérer davan- 
tage d'équipements et participer 
plus activement aux services pu- 
blics. Pour cela, la charte prévoit 
que des locaux leur seront four- 
nis, qu'elles seront encouragées 
à avoir un maximum de perma- 
nents et qu’elles pourront plus 
facilement faire des emprunts. 

• Installation du Conseü na- 
tional de la protection de 1a na- 
ture. — M. Michel d’Ornano, 
ministre de la culture et de l'en- 
vironnement, a installé, mardi 
3 janvier, le Conseil national de 
la protection de la nature, chargé 
de donner des avis sur les 
conditions d'application de 1a loi 
sur la protection de nature pour 
ce qui concerne la faune et la 
Dore. 

Quatre fonctionnaires des mi- 
nistères de l'agriculture de l’équi- 
pement. de i’intèxieur. de la 
culture et de l'environnement, 
siègent au sein de ce conseil aux 
côtés de représentants des « uti- 
lisateurs » du milieu naturel : 
forestiers, agriculteurs, Tourlng 
Club. Office national de la chasse, 
notamment. Sept places sont ré- 
servées, parmi les vingt-huit 
membres du conseil, à des repré- 
sentants d'associations nationales 
et régionales de protection de. la 
nature. 

Des centrales nucléaires françaises 
pour la Chine? 

cabinet du préfet du Pas-de-Calais 
(1983), sous-préfet de Calais (1987), 
adjoint au secrétaire général de la 
mission interministérielle pour l'en- 
vironnement (1972), conseiller tech- 
nique au cabinet du ministre chargé 
das réforme» administrative» (1973), 
puis nous - préfet de Montmorency 
(1974). M. G1I lard est chevalier de 
la Légion d'honneur.} 

MORT DE L'ÉCRIVAIN 
OUEST-ALLEMAND 

FRIEDRICH BEISSNER 
Noos apprenons la mort de 

récri vain ouest-allemand Fried- 
rich Beissnex, survenue le 29 dé- 
cembre 1977, à Tueblngen. 

TAgé da soixante-treize ans, mem- 
bre de l’académie de Heidelberg 
depuis 1972,- Belssner était un spé- 
cialiste de l'œuvre de Kafka et de 
Hôlder Lin. n avait consacré à l’oeu- 
vre de ce dernier une étude en : 

quatorze volumes.| 

Le numéro du •Monde» 
daté 4 janvier 1978 a été tiré 
à 516875 exemplaires- 

A LA CEGOS A PARTIR DU 15 FÉVRIER 

ir CYCLE INGENIEUR «MES 
FORMATION < A LA CARTE - EH 6 SESSIONS 

PODR INGÉNIEURS D’ENTREPRISES DE BIENS D’ÉQUIPEMENT. 
SERVICES, CONSTRUCTION. ENGINEERING 

ET GRANDS VENDEURS DE PRODUITS INDUSTRIELS 

Comprendre et maîtriser l’activité par « affaires s : 

• ORGANISATION DES RELATIONS INTERNES CT EXTERNES 
• ACTION ET COMPORTEMENTS COMMERCIAUX 
• GESTION ET DROIT DE L'AFFAIRE 

Responsable : H. FRAISSE - CEGOS - Dévrlopp. Comm. - 778-18-40 

SAINT-TROPEZ 
'Votre résidence principale ou secondaire \ \ 

confortablement aménagée.. L 2 ou 3 pièces, 
dans les vignes, face a la nier, a Pampelonnc, 

LA FERME DE SAINT-AMf 
Renseignements Charles'BERJCHOLC Tel (94) 9.7.10.6/ 

' Agence c/e Parrtpelonne - S335U Ramarue.ile — 

2 aller-retours Paris-Nice remboursés à tout acquéreur j 

Parmi les industriels qui 
accompagneront ML Barre en 
Chine, du 18 au 25 janvier, 
deux au moins, les présidents 
de Framatome (filiale de 
Creusot-LoLre) et d’Alsthom- 
Atlan tique. MM. Boulin et 
Loygue, seront particulière- 
ment attentifs. B devrait, en 
effet, être longuement ques- 
tion de nucléaire à Pékin. 

Déjà en 1974 les Chinois 
avaient manifesté leur intérêt 
pour la filière française gra- 
phite-gaz — pourtant aban- 
donnée en 1959. Mais cela 
n’avait pas eu de suite. Ces 
derniers mois, plusieurs visi- 
teurs de la République popu- 
laire ont fait savoir à Pâlis 
que dans le cadre de la nou- 
velle politique économique, la 
Chine envisageait de lancer 
un programme nucléaire afin 
de réserver pour partie pétrole 
et charbon à l’exportation et 
en obtenir ainsi les devises 
nécessaires à son commerce 
avec l’Occident. « Pour des 
raisons politiques s — Paris 
et Pékin ont eu. dans le do- 
maine nucléaire militaire, une 
attlta de analogue d’indépen- 
dance à l’égard des deux 
e Grands s — l'aide extérieure 
indispensable à la mise en 
train de ce programme a été 
demandée à la France. (Mais 
la firme ouest - allemande 
K.W.U., filiale de Siemens, a 
elle aussi été approchée.) U 
ne s'agit, certes, que de 
contacts préliminaires : nul 
ns sait ni l’importance ni le 
rythme de développement du 
programme nucléaire chinois. 
Mais la visite de ML Barre à 
Pékin devrait apporter des 
précisions sur l’intérêt de ce 
marché. 

L'exportation en Chine de 
centrales qui sont pour quatre 
ans encore sous licence Wes- 
tinghouse nécessitera l'accord 
de cette société, mais surtout 
celui du CO COM, comité de 
coordination chargé du 
contrôle des exportations 
stratégiques vers les pays du 
bloc socialiste, organisme créé 
en 1950 où se retrouvent Tes 
pays membres de l'alliance 
atlantique et fa Japon. Autant 
dire que ces exportations 
dépendent totalement du bon 
vouloir des Etats-Unis. 

Mais pourquoi s’y oppose- 
raient-ils ? La Chine présente 
en effet un cas particulier 
pour des Américains soucieux 
de non-proUfération. Avec 
vingt et une explosions 
nucléaires les Chinois ont 
montré leur capacité mili- 
taire. Et ils maîtrisent les 
techniques de l'enrichissement 

PAS DE GRÈVE 
A RADIO-FRANCE 

Un accord devrait taterronir 
prochainement à Radio-France 
sur la réactualisation des conven- 
tions collectives : les syndicats 
C.G.T. et CJVD.T. ont, en effet, 
décidé de ne pas mettre en appli- 
cation le préavis de grève déposé 
pour ce mercredi 4 janvier. Les 
techniciens de la société ont dé- 
posé néanmoins un nouveau préa- 
vis pour le 8 janvier. 

NOUVELLES BREVES 
• Michelin : faible participation 

des ouvriers des usines de Cler- 
mont-Ferrand au meeting qu’a 
organisé la C.G.T- ce mercredi 
matin 4 Janvier. Environ deux 
cents personnes seulement ont 
participé à cette réunion, à l'issue 
de laquelle une délégation s'est 
rendue à la préfecture. Mardi, des 
représentants de ]a C.G.T. et de 
la C.FD.T. ont été reçus à la 
direction départementale du tra- 
vail ; celle-ci a Indiqué qu’elle 
interviendra, à nouveau, auprès 
de la direction Michelin pour 
obtenir la reprise du dialogue. 

• Pour diffamation envers 
M. Jean-Marie Le Peu, président 
du Front national, la l?o chambre 
correctionnelle de Paris a 
condamné, 1e 3 Janvier. M. Claude 
Ferdrlel, directeur du Matin de 
Paris, à 1500 F d’amende et à 
5 000 F de dommages et intérêts. 
Un article publié ie 21 mars 1977 
dans ce journal présentait M. Le 
Pen comme l’organisateur d'une 
manifestation violente d'extrême 
droite qui s'était déroulée la veille 
à rencontre des forces policières 
gardant l’agence de l'Aeroflot, 
établie sur les Champs-Elysées. 
M. Le Pen a contesté le fait, dont 
M. Perdriel n’a pu rapporter la 
preuve. 

(PUBLICITE) \ 

LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 

Pour le préparer ou t'assumer, uous 
vous proposons le plus haut niveau 

des techniques d'expression et de 
communication 

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
2a cite Trûvtee. 76009 PARIS 

Tél. : 770-58-03 

JVous recevons exclusivement sur 
rendez-vous, de 10 h- â 2l h. 

de l’uranium — ils étudient 
actuellement, comme les 
Français, un procédé d’enri- 
chissement au laser — 
comme celles du retraite- 
ment. S’il s’agit simplement 
de construire des centrales 
nucléaires pour aider un pays 
à technologie avancée, mais 
dont la capacité industrielle 
est fafîjîe. te COCOM devrait 
donc donner le feu vert sous 
réserve de certains contrôles. 

En revanche, la construc- 
tion d’usines de retraitement 
(les Chinois n'y ont nulle- 
ment fait allusion) se heurte- 
rait très vraisemblablement 
à un veto américain. 

En fait, il est vraisemblable i 
que les pressions les plus 
fortes viendront de Moscou. 
L’UJÎJSÆ. tirera-t-elle argu- 
ment de l'excellence de sa 
coopération avec la France 
dans le domaine nucléaire 
(en octobre 1977, celle-ci a été 
étendue au retraitement des 
combustibles ainsi qu'aux 
réacteurs destinés au chauf- 
fage) pour tenter d’empêcher 
que ne se développent ces 
relations franco-chinoises? 

La commande par la Chine 
de centrales serait pourtant 
bienvenue pour l'industrie 
nucléaire française dont les 
négociations commerciales 
sont presque inexistantes 
actuellement Malgré un 
accord de principe signé en 
août 1976 â Séoul par 
M. Barre, alors ministre du 
commerce extérieur, sur 
l'achat par la Corée du Sud 
de deux réacteurs nucléaires. 
Framatome a, depuis quelques 
jours, la certitude que ce 
contrat sera confié à Wes- 
tinghouse. La révision de La 
politique française sur les 
exportations d ’.u s i n e s de 
retraitement et l'annulation, 
en décembre 1976. de la livrai- 
son à Séoul d'une telle usine 
a quelque peu affecté les rela- 
tions des deux pays. De sur- 
croît. Allemands et Améri- 
cains se sont partagés, pour 
l'heure, le marché espagnol 
et la proposition du chah 
d'Iran d'échanger quatre cen- 
trales nucléaires contre du 
pétrole, si elle est actuelle- 
ment étudiée à Paris, ne sus- 
cite pas que de l'enthou- 
siasme.- Dans la mesure où le 
seul marché français ne sau- 
rait assurer le plan de charge 
de Framatome — on comptait 
sur l'exportation de deux 
réacteurs par an — on com- 
prend l'attention portée par 
les industriels français au 
marché chinois. 

BRUNO DETHOMAS. 

PLUS DE MULE EMPLOIS 
MENACÉS 

DANS UNE ENTREPRISE 
TEXTILE DE ROUEN 

(De notre correspondantJ 
Rouen. — Installée à Dèville- 

Ips-Rouen (Seine-Maritime) de- 
puis trente ans, l'entreprise 
Aunay-Fortier, qui emploie mille 
cent salariés, dont près de mille 
femmes, après s'ëtre située aux 

• premières places de la confection 
française, «muait aujourd’hui de 
graves difficultés. Malgré 1e dépôt 
de bilan intervenu le 16 décembre 
dernier à la suite de « graves dif- 
ficultés financières », les respon- 
sables de la C.G.T- qui font valoir 
l’existence d'un carnet de com- 
mandes supérieur de 10 % à celui 
de 1976 et la qualité du matériel 
moderne dont dispose l'usine, es- 
timent que les pouvoirs publics 
détiennent la possibilité de main- 
tenir l'entreprise en vie. Audience 
a été demandée â ML Rufenacht, 
secrétaire d'Etat à l'Industrie, 

UN CADRE DE FIAT 
EST TUÉ DANS UN ATTENTAT 

Rome (AJJ.). — Du cadre de 
ratine Fiat de Pledimonte-San-Ger- 
mano. près de Cassino, à 60 kilo- 
mètres de Rome, a été tué le 
4 Janvier au matin au cours d'un 
attentat. L'un de ses collègues de 
travail a été Brièvement blessé. 

Les deux hommes ont été arteints 
par pl nsi eu n; ' coupa de pistolet an 
moment où ils s'apprêtaient à rejoin- 
dre leur travail eu voiture. 

C'est le premier attentat do l'an- 
née en Italie. Les deux victimes 
étaient d'anciens carabiniers et res- 
ponsables de la sécurité. 

i l 11 

Ifi' 114 1M i h 11 ' 'LMiTT 

Q 

mmh 

MU 
rapport à la veille. A Z mieh, b 
taux d* 
égal & 1 

in 
1 
d 

ie 
le loyer 
Aliemagx U30 

et l’on peut assez facilement retour- 
net l'argument en taisant remarques 
qu’au fur et à mesure que le dollar 
s’affaiblit le nombre des opérateurs 
disposés » prendre de nouveaux ris- 
ques à la baisse ne peut que 
diminuer. — P. P. 

UN NUMERO SPECIAL 

DE « DOSSIERS 

ET DOCUMENTS » 

SUR « LE MONDE » 

a Le Monde s vient d’éditer, 
sous forme d’un numéro spécial 
de n Dossiers et Documents n, 
une brochure de trente-six papes 
consacrée à la description du 
Journal et de son organisation. 

Elle contient essentiellement 
l’analyse du fonctionnement des 
différents services de la rédac- 
tion ; elle traite, en outre, de 
l'iiistnrlaue et des structures de 
la S.AJt.L. n ie Monde ■. de la 
diltU5ion. de fa publicité, de la 
gestion et de la fabrication. 

Cette brochure n'est pas mise 
en veute dans les kiosques. Elle 
est disponible, à nos bureaux et 
par correspondance, pour le prix 
de 3 francs. 
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